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LET1N DU JOUR 

is de Pyrénées 
ur les Basques 

militants révolutionnaires 
i comparaissent ce jeudi, 
' i fos, devant un conseil de 
Contre eux. le procureur 
•mfe cent ringt^ept années 
!:• ,son- M ais ce n’est qu'on 

■ pie» : avant la fin de ce 

■ deux jeunes nationalistes. 

• otonio Garmendia et Angel 

J, seront aussi jugés à 
, Us risquent le -garrot, 
s nouvelle série de procès, 
noces qui pèsent sur le sort 
militants . — bien souvent 
a lors des interrogatoires, 
it pas, à ce jour, soulevé la 
^Indignation ni provoqué 
uùfestations de solidarité 
jlea on avait assisté en 
bre 1972. Cette fois, il est 
e gouvernement de Madrid 
v les devants. Trois' mille 
liions, des centaines de per- 
oos ont été opérées î deux 
ces basques, la Biscaye et 
ilp uscoa, vivent depuis le 
rO sons l'ét&t d'exception, 
apparent : le* pro- 
basques n’ont pas bougé 
{des de la «journée de latte» 
fë- mercredi 4 juin, dans 
iê; payt. à rappel de la 
î démocratique espagnole. 

. |a ttfeqe Jour, à Anorga, 
de Saiat^ëbastien, un garde 
a été tarin* u& train par 
■mimmii r ~nii*iiF" alfate. C’est 
Atgfiif «estai Üon » depuis 
da^ééat d’excep- 
i ^jJus quU n'y eu eut toute 
es précédente. ‘Itafles et 
êtes n’ont 'jii 'frnlr » bout 
mOltabesafÉTA. qui affir- 
Ytentt FaaA&de» et subir 
e pertes. ' 

: ces milifrffits, souvent très 
■ I’« action armée » est 
nsable ah ipôgiss emnt 
- rrlîr gj|f" lnwb.Mil .i’eq- 
de rEtat ' espagnol, doit 
les meilleures conditions 
la « libération nationale 
idi a. Os ont d’abord vonlu 
nn coup an coeur du 
priver le Candillo veSflis- 

• l'homme dont D disposait 
îe relève délicate en asaas- 
1 1’ amiral Carrera Blanco. 
nouvelle offensive' vise i 

■ la politique d'« ouver- 
M- Arias Nrrarro- 
. sppant tout un peuplé, 
aujourd'hui les « Dbe- 
« la police franquiste 
pour nous. Elle est en 
le perdre le Pays basque, 
{pour une Espagne dêmo- 
iê ». Calcul dangereux, 
mais qui n’est pas sans 
V aussi ceux qui, à Madrid 
préparent la relève 
__ en sursis. La radi- 
do nationalisme bas- 
le début des années 60 
^tt-eüe caduque l'antono- 
dée, après bien des ré- 
aux quatre .provinces 
tiennes par les républicains 
B? 

Jeunes militants, . nourris 
ées des révolutions algé- 
cubaiue. etc* ont rompu 
'part de leurs Uens avec 
ni 1s considèrent comme les 
3 d'un * nationalisme 
ourgeois ». Xls ne votent 
on meilleur œil les « dé- 
:es » qui pourraient bien, 
x. gouverner à Madrid, 
nombreux, divisés en frac- 
opposées, les nationalistes 
Jonnaires peuvent tout de 
par leur détermination, 
aer à brouiller un Jeu au- 
iugent-Qs. Us n’ont rien i 
. Leur activisme, redouté 
rid, ne laisse pas non plus, 
en faut, Paris indifférent. 
in'EuzkadL pour eux, n’est 
: Bayonne aussi est leur 
Des policiers espagnols 
ent pas à venir le* y tra- 
.ojourd’hui. M. Poniatowski 
me l'a reconnu et déploré, 
îdi à l’Assemblée nationale, 
a police française ne lalssc- 
pas faire ? 

ministre a en tout cas 
;dë à Ma4rtd de ne plus 
□ire ses agents en terri- 
fraacais, et pris, d'autre 
des mesures afin que lrt 
tîonnalres basques ne pren- 
ons Xlendaye pour une 
? ou une base logistique, 
ntrôle ans frontières sera 
ce. a annoncé le ministre 
té rieur. Les forces de poüee 
. déjà été multipliées par 

• depuis le mois de Janvier, 
n’a rien changé. Pour les 

.-ados » il n’y a pas «*e 

ées. 

nos informations page 3.1 


UNE «DÉCISION HISTORIQUE» 


Quarante millions de Britanniques 
se prononcent pour ou contre l'Europe 

Les électeurs britanniques se sont rendus de bonne heure aux 
bureaux de vote, jeudi matin, pour, décider une /dis pour toutes si 
ta Grande-Bretagne . doit ou non rester dans' le Marché commun. 
La journée n'est pas chômée, et beaucoup sont allés- voter avant de 
se rendre à leur travaü. 

les bureaux de vote fermeront à 22 heures, et là tâéoision indé- 
pendante a déjà annoncé qu'éCLe « projetterait *:le résultat du réfé- 
rendum - quelques minutes plus tard. Mais le dépouillement ne 
commencera que vendredi matin et le résultat officia est attendu 
dans l "après-midi. Toutefois, le résultat pourrait ne pas être connu 
avant samedi, surtout si l’écart entre les deux camps est réduit. 
Sir Philip Allen, qui est chargé de contrôler le scrutin, a indiqué que, 
si la marge entre les e oui » et les « non » était inférieure ou égale 
à cent cinquante mille voix, les suffrages devraient être recomptés. 

Les électeurs anglais sont au nombre trente-quatre millions, les 
Gallo is un peu plus de deux minions, les Ecossais quelque trois mil- 
lions sept cent mille et les Irlandais du Nord un peu plus d’un million. 

Parmi les électeurs- inscrits pour le référendum, figurent les mem- 
bres de la Chambre des lards qui traditionnellement ne prennent pas 
part aux élections législatives. Plusieurs dizaines de malien de Bri- 
tanniques se trouvant à l’étranger devront, s'abstenir, le vote par 
correspondance étant réservé aux fonctionnaires de la Couronne, aux 
membres des forces armées et à leurs famines. 

Il y a eu un seul précédent à cç genre de consultation dans le 
Royaume : le 8 mars 1973, en Irlande du Nord, pour demander aux 
habitants de mister s’ils souhaitaient le maintien des liens de la 
province avec Londres ou son rattachement à Dublin. 

De notre correspondant 


Londres. — A la veille du scru- 
tin. partisans et adversaires du main- 
tien de la Grande-Bretagne dans. la 
Communauté' européenne ont tiré 
leurs dernières salves. Six des sept 
ministres opposés au Marché com- 
mun ont -lancé mercredi un appel 
engageant les électeurs à faire de 
ce 5 juin • le jour de rindêpendapca 
britannique ». Le premier ministre, 
M. Harold Wilson, s'est rendu â 
Cardiff pour annoncer que le mo- 
ment était venu de prendre une déci- 
sion * historique . pour nous, pour 
l’Europe . ai . pour le monde ». A 
L o n dr es.- i e leader conservateur. 
Mme JtlÆSBK^mrerant u* chan- 
dail qui reproduisait les drapeaux 
des paya, membres de la C.E.E., a 
allumé une torche au pied de la 
statue de Churchill, en face du Par- 
lement. Un groupe de Jeunes par- 
tisans de l'Europe a monté la garde 
toute la nuit. 

Les sondages ne paraissent pas 
laisser de doute- sur la victoire du 
• oui », malgré les fréquentes erreurs, 
des pronostics- électoraux dans le 
Rpyaume-Unl. Les évaluations accor- 
dent. cette fois, une avance telle 
aux pro-européens — de 58 à 68% 
des suffrages — qu'il est difficile 
d'Imagirter une surprise. 

Mais ces pronostics ne dissipent 
pas toutes tes inquiétudes des 
avocats de la C.E.E., car de 10 é 
17% des électeurs se déclaraient 
encore indécis ces jours derniers, 
et de nombreuses abstentions pour- 
raient modifier sérieusement le rap- 
port des forces. 

La campagne pour 1e référendum 
aura finalement réussi à capter l’In- 
térêt d'une grande partie du public 
qui. au début s'ôtait montré peu 
empressé. Il est vrai que le débat 
a progressivement évolué : ce qui, au 
départ était une bataille pour ou 


contre l’Europe, s’est transformé en 
une vive, controverse de politique 
intérieure, opposant l'ensemble des 
modérés aux extrémistes de droite 
et de gaucha — J. W. 

(Lire nos informations, page 4 J 


A L'OCCASION DE SA VISITE OFFICIELLE A PARIS 


Le Marché commun doit supprimer 
les discriminations qui gênent 
le commerce avec les pays socialistes 

nous déclare M. Puja, ministre hongrois 
des affaires étrangères 

M. Frigyes Puja, ministre hongrois des affaires étrangères, est 
attendu à Paris ce jeudi 5 juin, à 15 h. 30. pour une visite 
officielle de trois jours. Cest la première fois, depuis 1865. qu'un 
chef de la diplomatie hongroise est ainsi reçu en France. Cepen- 
dant. M. Fock, président du conseil, était venu â Paris en 1968. 
Alors qulls étaient ministres des affaires étrangères. MM. Couve 
de Mur ville et Maurice Schumann s'étaient rendus à Budapest en 
1968 et 197L et le premier ministre M. Pierre Messmes en 1973. 

Dés son arrivée, M. Puja devait avoir un entretien avec 
M. Sauvagnargues, qui offre le soir un dinar en son honneur. 
Vendredi, après un second entretien avec son homologue français. 
M. Puja sera reçu dans l'après-midi par M. Giscard d*Estaïng. Le 
reste de la visite sera consacré & un programme culturel et 
touristique. 

Avant son départ de Budapest. M. Puja a répondu aux 
questions de notre envoyée spéciale. B estime que le dévelop- 
pement des échanges humains snr le continent doit suivre et 
non précéder la détente. H souhaite aussi que la Co mmunauté 
économique européenne mette fin aux discriminations qui entravent 
le commerce avec las pays socialistes. 


• Qu'attendez - vous d’une 
façon générale de la confé- 
rence sur la sécurité et la 
. coopération en Europe ? 

— Un renforcement des bases 
de la détente, une amélioration 
de l'atmosphère politique et un 
accroissement de la confiance 
entre les Etats européens. Le suc- 
cès de la conférence, la consoli- 


dation de la sécurité, l’élargisse- 
ment de la coopération ont un 
Intérêt vital non seulement pour 
l'un ou l'autre groupe de pays 
européens, mais pour tous les 
peuples d'Europe, et pas seule- 
ment d’Europe. 

Propos recueillis par 

AMBER BOUSOGLOU. 

( Lire la suite page 2.) 


PRÉSIDENTIALISME ET RÉGIME R ASSEMBLÉE 


Relisons les écrits de 1919 et 
de I920.et notamment Je dernier 
mm 1 “ultime . volume dé * Mémoi- 
res de FtJincftré. On sent. A tra- 
vers les récits de celle période 
exceptionnelle, le prestige de ce 
président des Etats-Unis qui avait 
rompu l’isolationnisme du Nou- 
veau Monde et dont la décision 
avait modifié le cours de l’His- 
toire. Déjà les politiques euro- 
péennes se définissaient par rap- 
port: A la politique américaine : 
les Anglais soucieux de compren- 


par MICHEL DEBRÉ 

. dre et dr s'aligner, pour être sou- 
tenus, les Français réservés, par- 
fois en désaccord et souvent 
contraints de s'incliner. Tout 
l'édifice était fondé sur cette in- 
tervention lointaine, quelque peu 
providentielle, qui était celle de 
Woodrow Wilson. On était ému 
par son Idéalisme. On respectait 
son assurance. On regrettait ses 
ignorances. Mais l'autorité était 
réelle, déterminante. 


La plus grande misère 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


La plus grands misère.- c'est 
celle Imposée par le sort, par te 
situation sociale, par un cœur trop 
avide du parfait, par une trahison, 
pat une mort C’est celle de la soli- 
tude sexuelle, de cette plaie vécue 
ou inconsciente de n'avoir prés de 
soi personne fi admirer, personne â 
qui parier du bout des doigts, du 
bout des' lèvres, du bout du cœur, 
personne qui noua touche, et que 
l’on touche, personne i délivrer, à 
apprendre, à explorer, personne 
avec qui sa reconnaître homme, 
femme, vivant. Incarné, fragile, pal- 







pitant, nu, angoissé, heureux parfois. 

S'il n'est pes désiré, voulu par un 
vœu explicite dans uri itinéraire per- 
sonnel et particulier, ou bien à la 
longue accepté, • dépassé -, le 
célibat est une attente jamais satis- 
faite. Si elle n'est pas une dispo- 
nibilité, une ouverture à une vole 
plus directe mais plus rude vers 
l'absolu et nhtense conscience de 
ioi et du monde. 1a chasteté est un 
enfer, une mort subia dans la vie. 

Or II faut reconnaître qu'aujour- 
d'hul, si chacun de nous connaît 
dans sa vie quelque moment par- 
fois d'intense solitude, il est des 
êtres — parfois proches de nous, 
mais 6 combien silencieux — qui. 
quotidiennement, honteusement, pu- 
diquement, souffrent de solitudes Ina- 
vouées. 

/Lire la mite page 33.) 


AU JOUR LE JOUR 

Action thématique 

Le CJfJLS. devrait donner 
de l’avancement à ceux de 
ses codaborateuTS toulousains 
.qui fabriquaient de la fausse 
monnaie et même signer avec 
eux un contrat jfour ce qu’on 
appelle, dans le langage des 
chercheurs, une action thé- 
matique sur programme. ■ 

Il s’agit d’une recherche 
d’intérêt général dont on 
attend- un certain bénéfice 
pour là collectivité. L’argent 
est' un thème inépuisable, et 
C’est tout un programme. . 

Or. depuis le temps (rue les 
gouvernements impriment de 
la- fausse monnaie et que les 
gouvernés 3 perdent le peu 
d’argent qu’tls ont. si. ces 
chercheurs ont vr aiment 
.trouvé -le moyen d'en gagner, 
il n'y a aucune raison de 
laisser perdre l’invention. 

ROBERT ESCARPIT. 


Puis vint le vote du Sénat de 
Washington. 11 enterra le traité 
de Versailles et en même temps, 
ponr- vingt ans. la crédibilité pré- 
sidentielle. Au moins pour ce qui 
concerne l’Europe et la partie du 
monde où l’Europe exerçait une 
influence. l'action du président 
des Etats-Unis devint une action 
méconnue sinon ignorée, et que 
ne releva pas,quelques années pms 
tard, la décision d’un autre pré- 
sident. inspirée par des soucis 
d’ordre intérieur d’annuler les 
dettes allemandes ! Il fallut at- 
tendre la deuxième guerre mon- 
diale et la personnalité de Roose- 
velt pour que réapparût la cré- 
dibilité du président des Etats- 
Unis. Les hommes et les circons- 
tances firent en sorte que de 
Truman a Nixon, en passant par 
Eüsenhowei. Kennedy, Johnson, 
l’antonté mondiale du président 
des Etats-Unis se maintint â un 
très haut niveau. Pour ce "qui 
concerne l’Europe. seuL de Goule 
éleva la voix. Ses critiques à 
l’égard de l’OTAN étaient Jus- 
tifiées. sa sévérité à l’égard de la 
politique du dollar amplement 
méritée, son discours de Phnom- 
Penh prémonitoire, n n’en fit pas 
moins l’effet d’une Cassandre 
minant, par un méchanceté bien 
française, une crédibilité qui était 
un acte de fol. 

(Lire la suite page 10 J 


DANS LE BUDGET DE 1976 

La recherche 
fondamentale 
aura la priorité 

Le vendredi 6 juin se réunit 
un conseil interministériel es- 
sentiellement consacré au bud- 
get de la reCherthe scientifique 
pour 1976 (première année du 
VII • Plan). En février dernier, 
l’Elysée avait manifesté l’in- 
tention de relancer la recher- 
che. Le budget qui lui sera 
attribué pour 1976 permettra 
donc de mesurer l’ampleur de 
cet effort. 

M. d’Ornano, ministre de 
Ptndvstrie et de la recherche, 
a. décidé de donner la priorité 
& la recherche fondamentale. 
Tl a aussi obtenu la création 
de neuf cent trente-sept postes 
de chercheurs et de techniciens 
contre trois cent cinquante 
ravinée dernière. 

Une.relance de la recherche scien- 
tifique -en période de récession éco- 
nomique est un pari difficile à tenir. 
La préparation du budget scientifique 
de 197B n'a pas manqué de donner 
lieu à ides remous, notamment au 
Comité .consultatif de la recherche 
placé auprès du ministère de l'Indus- 
trie et de* te recherche et qui, chaque 
année, doit préparer un rapport sur 
le budgot à l'intention du conseil 
interministériel. La relance peut, en 
outre, s'ûvaluer de deux manières 
différentes, soit par rapport ft la 
croissance moyenne du budget de 
l'Etat, soit par rapport à l'Inflation. 

Les délibérations du conseil des 
-ministres du 30 avril dernier sur le 
budget de YEtat pour 1976 laissaient 
mal augurer', de l'avenir. M. Fourcade, 
ministre dffl l'économie et des 
finances, avait depuis plusieurs se- 
maines .fait savoir qu'il souhaitait un 
budget en' équilibre, quitte à prévoir 
une rallonge à te fin de l'année. 
La consigne donnée aux ministères 
était formelle.: le budget ne devait, 
pour les crédits d'équipements, aug- 
menter que dâ 6.5% par rapport à 
1975, saut dans quelques domaines 
prioritaires (tâltjcommunications. édu- 
cation, recherche...). Dès le mois 
d'avril. les budgets des divers minis- 
tères étaient flxéts dans leurs grandes 
lignes, alors qu’AIs ne le sont géné- 
ralement qu'au, '.mois d'août, sous 
réserve de modifications ultérieures 
de détail. 

DOMINIQUE VERGUËSE. 

" I ’ 

(Lire la suite page 24J 


Le remplacement 
des avions F-104 

LA COALITION 
GOUVERNEMENTALE BELGE 
EST MENACÉE 

f Lire nos informations page 13.) 


LE CENTENAIRE DE THOMAS MANN 

Un intendant 

de ô.eâ Aangeô 


Si Thomas Mann a écrit sur 
Lubeck — la ville matrice, — sur 
Munich — la ville carrefour, — 
c'est à peine s'il s'est exprimé sur 
Berlin, moins- encore sur Paris. Il 
-s'y hosordo pourtant en 1926, à 
l'invitation de germanistes fran- 
çais, avec les précautions du repré- 
sentant d'un peuple vaincu. C'était 
trois ans avant que le prix Nobel 
consacre son audience internatio- 
nale. 

C'était il y a un demi - siècle. 
Peut-on dire qu'entre- remps Tho- 
mas Mann ait reçu en France un 
accueil digne de sa notoriété ? Sa 
première œuvre traduite eh français 
dote de 1923, -maïs il aura fallu 
cinquante - sept ans pour que les 
< Considérations d'un apolitique » 
soient livrées à la tardive médita- 
tion du public français. Pourquoi 
ce hiatus ? Peut-être a-t-on eu le 
tort de prendre Thomas Monri pour 
un penseur politique, alors qu'il 
n'était qu'un intendant de ses 
songes. La Suisse, moins rêveuse, 
non seulement lui offrit deux fois 
ài suite un .« réduit » Imprenable, 
mais détient pour la postérité l'hé- 


ritage de ce que les nazÿs n'ont 
pa„ dispersé ou détruit. 

C'est la ville de Zurich, ®ù Tho- 
mas Mann s'installa après 1^933 et 
à son retour en Europe (en ,1952), 
qui est devenu le centre des Recher- 
ches sur son œuvre. Le Thomas- 
Marm-Archiv, confié par sa fjamille 
à la garde généreuse de l'ligstitut 
fédéral de technique supétieure 
fELT.H.), publie, depuis 196?, la 
série des « Études sur Thomas 
Mann ». La Confédération helvé- 
tique a célébré par de belles rmani- 
fes rations le centenaire de la i nais- 
sance de l'écrivain. 

Dans « le Monde des livres » Mi- 
chel Tournier, de l'académie Con- 
court, estime se situer dans sa 
lignée, relit l'œuvre romanesque, 
cependant que Christophe SchweiÜn, 
correspondant allemand à Paris et 
ancien collaborateur de la maison 
Fischer (qui depuis toujours édita 
i'écrivoin), nous apporte le témoi- 
gnage de la génération d'après - 
guerre. Alain Clément présente^ 
l'aspect le plus contesté à l'étrangerl 
de Thomas Mann : la succession de) 
ses réactions politiques à l'octua-i 
lité. (Voir pages 15. 18 et 19.) 
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PROCHE-ORIENT EUROPE 


DK 


Le président Sadate a rouvert officiellement 
le canal de Suez, < affluent de la paix > 


Une résurrection dans l'allégresse 


De notre envoyé spécial 


Port-Saïd. — Vouée, de 1967 à 
Id74, & la désolation, et à la mort. 
" en proie depuis on an et demi 
aux incertitudes de l'avenir, là 
zone du canal de -Sues s'est brus-' 
quement réveillée, comme sous 
l'effet d'une baguette magique, à 
la veille de la réouverture de la 
vole d'eau. Les - illuminations 
dlsmaUla et de Port-Saïd se 
voyaient de loin, le mercredi 4 au 
soir, en venant du Caire par la 
route du désert, enfin libérée des 
inter minab les contrôles militaires, 
et les Israéliens devaient les aper- 
cevoir depuis leurs positions du 
SlnaJ. à une trentaine de fc&o- 
m êtres du canaL 

A Port-Saïd, où U y a moins 
d’une semaine les militaires 
tenaient toujours le baut du pavé, 
dans une cité certes en grande 
partie repeuplée mais ayant 
encore un air d'abandon, c'est 
d’un miracle de la joie qu'il > faut 
parler. Mercredi soir, la ville 
ruisselait littéralement de lumière 
et de gaieté : 

Les places et les rues à arcades 
du centre de la ville ont été par- 
courues jusqu'à une heure avancée 
de la nuit par une foule bourgeoise 
nombreuse et épanouie, sollicitée 
par les marchands de glaces et de 
fleurs ou par les calèches à gre- 
lots. Port-Saïd, hier encore lugu- 
bre et poussiéreuse, ressemblait 
tout d'un coup moitié à Tunis, 
moitié à Saint-Tropez. Les pre- 
miers Européens de retour s’em- 
ployaient une fois de plus à phi- 
losopher sur cet extraordinaire 
mélange d’hédonisme et de natio- 
nalisme qui fait le fond du 
caractère égyptien... 

C’est dans ce port enrubanné 
de banderoles célébrant la gloire 
du « héros de la traversée » lia 
reconquête du canal de Suez le 
6 juillet 1673) que le président 
Sadate, ayant notamment à ses 
côtés ML Galley, ministre français 
de l'équipement, et une descen- 
dante de Ferdinand de Leseeps, 
préside ce jeudi matin les céré- 
monies de réouverture du canal 
et de passation des pouvoirs de 
l'armée aux civils avant de gagner 
Ismaïlla, à. 80 kilomètres au sud, 
à bord du destroyer? Six-Octobre. 

Dans les avenues j de Port-Saïd, 
chacun note qu'aux couleurs 
égyptiennes se mêlent uniquement 
celles de l'Iran et que des calicots 
de bienvenue en persan sont ten- 
dus entre les flamboyants. L’héri- 
tier du trône du paon, le Jeune 
prince Cyius Reua, est en effet 
L« invité d'honneur » du prési- 
dent Sadate aux festivités de ce 
jeudi. Des égardb officiels parti- 
culiers entourent: la visite du fils 
aisé du chah, qui a inauguré la 


• A TRIPOLI, le Conseil de 
commandement de la révolution 
libyenne a tenu mercredi matin 
une réunion extraordinaire « pour 
examiner le développement grave 
et dangereux pour la cause arabe » 
que constituent « la reconnais- 
sance par le président Sadate de 
l'existence d'Israël » et « sa déci- 
sion de permettre le passage du 
canal à des bateaux israéliens ». 
Le conseil & décidé d’envoyer des 


délégations officielles et populai- 
res dans les pays arabes et isla- 


res dans les pays arabes et Isla- 
miques pour leur demander de 
poursuivre la lutte de libération 
de la Palestine et de Jérusalem. 
— (AJFJP., AJ*., Reuter.) 


En visite b Paris 


Le ministre Israéfien de la défense pourrait étudier 
la possibilté d'acheter des armements à la France 


M. Shimcyn Perès, ministre 
israélien de la défense, qui est 
arrivé ce jeudi 5 juin à Paris, 
aura au cours de son séjour en 
France des entretiens avec 
M. Bourges, son homologue fran- 
çais, en compagnie duquel il 
visitera le Salon du Bourget. 

A son départ de Tel-Aviv. 
M. Perès a indiqué qu'il a venait 
beaucoup de choses et rencon- 


aox conditions de crédits qui 
pourraient être faites dans le cas 
d’achats d'armements français 
par Tel-Aviv. 

Depuis la levée de l'embargo 
sur les armements à destination 
des pays « du champ de bataille » 
du Proche-Orient, le gouverne- 
ment français a décidé d'étudier 
les demandes « cas par cas ». 
Jusqu’à présent, aucun - contrat 



Pfl/S AftABES 


H 

(Dessin Ce KOtfK.) 


tre mit beaucoup de gens s pen- 
dant sa visite dn Salon du Bour- 
get. 22 a également indiqué dans 
une interview à l'Aurore qu’il ne 
définissait pas son voyage 
r comme uns mission crachats » 
d Tannem enta. 

H est ce pe ndant probable que 
cette question sera au centre des 
entretiens que M. Perès aura 
avec ses Interlocuteurs français, 
qu'il s’agisse des responsables 
gouve r nementaux ou des repré- 
•sentants de l'industrie aéronau- 
tique et de l'électronique. 

Pendant la visite en France du 
ministre israélien des affaires 
étrangères, ML Ygal Alton, en 
avili, la délégation israélienne 
s'était, crolt-on savoir, intéressée 


de vente d’armements à Israël j 
n'a été rendu public. ! 

Ce jeudi après-midi, ML Perès 
visite entre autres le pavUlon 
israélien au Salon du Bourget, 11 
aura vendredi des entretiens avec 
des personnalités françaises, no- 
tamment avec M. Bourges, mi- 
nistre de la défense. Il donnera 
une conférence de presse vendredi 
matin. 

M. Perès est accompagné d’une 
Importante délégation compre- 
nant notamment le général Ben- 
jamin Peled, commandant des 
forces aériennes, EL Itzhak 2e- 
ronl, directeur général 'du minis- 
tère de la défense, et le général 
Mordekhal Hod. ancien comman- 
dant de l’armée de l'air. 


Hongrie 


Les déclarations de M. Puja 


yj Giscard 

; - ifiôns 


Le président Sadate a officiellement rouvert ce jeudi matin 5 juin 
le canal de Sues, r affluent de la paix, chenal de prospérité et de : 
coopération entre les hommes ». Dans le discours prononcé à cette 
occasion, le chef de l’Etat a réaffirmé r la détermination de l'Egypte 
d'accomplir sa mhwlon sacrée envers sa terre et envers la terre arabe 
du Golan, du Slnaî et de la Palestine, dont l'ennemi poursuit l’occu- ! 
patlon, et en vue de la récupériatlon des droits arabes usurpés ». 


(Sut te de la première page.) 


spacieuse zone franche concédée 
à Téhéran. Le chah, que Nasser 
considérait comme l’un de se* 


principaux adversaires politiques, 
fait figure maintenant, surtout 
depuis le voyage officiel qu’il a 
effectué au Caire au début de 
cette année, de « grand ami de 
l’Egypte ». 

J.-P. PERON CEL-H U GO Z. 


ISRAËL DEMANDE AU CAIRE DE 
« REMPLIR SES ENGAGE- 
MENTS » SUR LE LIBRE PAS- 
SAGE DES CARGAISONS. 


Le Jour même de la réouverture du 
canal de Suez, Le Caire a formel- 
lement démenti les Informations 
selon lesquelles des navires Israé- 
liens seraient autorisés à emprun- 
ter la vole d’eau. Il ne pourra en 
être question, selon les autorités 
égyptiennes, qu’aprës le règle- 
ment global et définitif de la 
crise. 


A Jérusalem, M. Ygal Allan, 1 
ministre des affaires étrangères, 
a déclaré mercredi matin à la 
Knesset que le gouvernement 
considérait la réouverture du 
canal comme « un facteur impor- 
tant et constructif en faneur de 
la réduction de la tension dans 
la région ». « Nous souhaitons. 
a-t-ll ajouté, que l'Egypte retire 
de la reprise de la navigation 
tous les bénéfices économiques 
qu'elle espère. Israël . de son côté, 
demande que Le Caire remplisse 
tous ses engagements .relatifs au 
libre passage des cargaisons 
israéliennes sur le canaL D’autre 
part, nous œuvrons sans répit 
afin d’obtenir également le libre 
passage dans le canal des navires 
battant pavillon israélien. » 


» De l'exécution minutieuse des 
clauses des documents qui seront 
adoptés lors de la troisième phase 
de la C-S.CJL nous attendons le 
renforcement de la pair et de la 
sécurité européennes, le dévelop- 
pement de la coopération entre 
les Etats et la création plus tard 
d'un système de sécurité fondé 
sur le principe de la coexistence 
pacifique. 

» La coopération pan-européenne 
a de vastes perspectives. Ainsi, 
par exemple, en ce qui concerne 
la coopération économique, nous 
attendons que la C-S.C.E. déter- 
mine les principes généraux et 
les tendances essentielles de la 
coopération entre les pays euro- 
péens clans les domaines écono- 
mique. commercial, technico- 
scientifique ainsi que dans les 

autres domaines, qu'elle en éla- 
bore le cadre et les méthodes, 
donnant par là même une Impul- 
sion à la coopération Industrielle 
et à un ample commerce exté- 
rieur entre pays dotés de sys- 
tèmes économiques et sociaux 
différents. La C.S.C.E. est l'un 
des stades importants de la lutte 
menant a une Europe pacifique. 
La garantie de continuité et 1 Ir- 
réversibilité de la détente exige- 
ront également à l'avenir de 
grands efforts continus. 

• Acceptez-vous que la 
détente en Europe se traduise 
par une multiplication des 
contacte intellectuels et hu- 
mains ? 

— L’exigence de faciliter et 
élargir ces rapports est naturelle, 
b ton que les représentants de cer- 
tains pays occidentaux s’efforcent 
à la CJ5.C.E. de s’approprier cette 
question et de lui donner une 
importance démesurée dans un 
but antisocialiste. 

» Bien que nous attachions de 
l’importance à cette question, 
nous soulignons toujours qu’elle 
n'est que l'un des problèmes — 
et pas le plus impartant — du 
processus de la détente. La condi- 
tion sine ÿi ia non de la détente, 
c’est l’acceptation par les diri- 
geants des pays dotés de systèmes 
sociaux différents des normes de 
la coexistence pacifique. Ils doi- 
vent 'renoncer au recours à la 
guerre en tant que solution des 
questions 1 Internationales ‘litigieu- 
ses. co mm e à l'ingérence dans les 
affaires Intérieures des autres 
pays, et ne pas essayer de faire 
obstacle par la force aux proces- 
sus sociaux progressistes dans 
d’autres pays, etc. 

» Le respect de ces nonnes 
Importantes par les Occidentaux 
sera la pierre de touche de la 
détente. C’est sur cette base.qus 
peuvent être édifiés ensuite la 
coopération, politique, économique, 
culturelle et techrüco-sdentlflquE 
et, naturellement, les contacts 
intellectuels et humains. La mul- 
tiplication des contacts humains 
dépend donc en premier lieu du 
fait si l’on parvient ou non à faire 
valoir et consolider en Europe 
des relations fondées sur la paix 
et la coopération, et non l'inverse. 

» Nous avons toujours professé 
que - la coexistence pacifique ne 
signifie pas seulement une coopé- 


ration entre les gouvernements, 
mois aussi des contacts allant 
s’élargissant entre les pays et les 
peuples. C’est pourquoi nous 
avions appuyé avant le commen- 
cement de la conférence sur la 
sécurité une extension des con- 
tacts humains. Or on ne saurait 
l'imaginer unilatéralement. Par 
exempte, pour notre part, nous 
avons introduit une pratique pour 
la délivrance des visas, selon la- 
quelle les autorités hongroises 
donnent des visas aux ressortis- 
sants des pays occidentaux dans 
les quarante-huit heures, voire 
immédiatement à l'aéroport et 
aux postes frontières. D est re- 
grettable que, dans le même 
temps, les citoyens hongrois 
soient généralement obligés d'at- 
tendre durant des semaines la 
délivrance d’un visa ails veulent 
se rendre dans ltm -des pays 
occidentaux. 


en vigueur dans chaque pays. La 
rédaction du texte çanrernant les 
échanges d’informations diffusées 
par la radio, la télévision ou le 
cinéma, est également en cours, 
tout comme la préparation dn 
document sur les conditions de 
l’exercice -de la profession de 
journaliste. 

» On peut espérer que leur mise 
en pratique facilitera l’élargisse- 
ment de la coopération entre les 
pays et les peuples du continent 
européen et l’acndssement de 
l'échange d'informations permet- 
tant le renforcement de la con- 
fiance réciproque. Mois il convient 
encore de remarquer que. par 
échanges d’informations, nous en- 
tendons un échange d’informa- 
tions objectives et non pas les 
insinuations calomnieuses anti- 
socialistes ou la «libre circula- 
tion» d’n informations » fallacieu- 
ses des éléments réactioxmalrea 


dentes et que le niveau c" : 
pourra également être augr 
Cela se reflétera dans notre 
veau plan quinquennal. 

+ Les perspectives de 
Jappement de vos écA 
avec les nattons oc eide 
ne vous apparaissent-eOi 
quelque peu compromit 


• Qse peut-on faire pour 
multiplier les échanges d'in- 
formations? 


— L'un des sous- comités, qui 
siège actuellement à Genève dans 
le cadre du CS.CE, a pour tâche 
l'élaboration des propositions 
concernant les échanges d'infor- 
mations. L'élaboration et l'adop- 
tion de ces propositions par la 
conférence ouvriraient de larges 
possibilités à rétablissement d'ac- 
cords entre les organismes de 
communications de masse, encou- 
rageraient et raviveraient aussi la 
coopération ntre les Journalistes, 
c'est-à-dire entre les organisations 
des journalistes. 

» Selon le texte qui traite de la 
distribution dés produits de la 
presse, les Etats donneront des 
facilités aux entreprises impor- 
tant des journaux pour qu'elles 
augmentent graduellement le vo- 
lume e tle choix, et cela, évidem- 
ment, conformément aux règles 


• Quelles sont les consé- 
quences de la crise dé r énergie 
et de Vlnflatton mondiale sur 
Y économie de votre page t 


— Nous sommes partisan; 
commerce entre pays socli 
et capitalistes fondé sur 
avantages réciproques ; ■ 
refusons, en revanche, -t 
forme de discrimination, 
ainsi que nous envlsagear 
perspectives des relations 
merclales avec les pays oct 
taux. Nous estimons pour 
part qull n’y a aucun obsh 
leur poursuite. H est en rev 
Indispensable que le Marché 
mun supprime les mesures 
crimlnatolres entravant e 
notre commerce extérieur. 
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Les relations avec la Fr 


— H est naturel que nous 
ne puissions pus nous soustraire 
complètement à l'influence de 
l’évolution économique mondiale. 
En raison des transformations 
essentielles sur le marché mon- 
dial capitaliste, ' notre balance 
commerciale s'est détériorée, des 
pertes sensibles ont affecté notre 
économie nationale; à l’avenir 
également nous devrons compter 
avec l’augmentation des prix 
mondiaux des matières premières 
et des sources d'ënergle. 

» Notre parti et notre gouver- 
nement sont arrivés à la conclu- 
sion que les conséquences de la 
crise économique capitaliste pour- 
ront être surmontées, que dans les 
années à venir notre économie 
pourra se développer à un rythme 
proche de celai des années précé- 


• Quel est F état acta 
relations entre la Fnxn 
la Hongrie et con 
envisagez-vous les pertpt 
d'avenir? 

— Ces dernières années ^ 
relations politiques se sont pli X 

il'm. »mUm 
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De la typographie à la diplomatie 


Grand, des cheveux poivre 
et sel. le visage glabre, les 
yeux gris-vert surmontés de 
sourdis noirs, le front haut. 
At Frigyes Puia. a YaUvre 
calme et pondérée. Séules 
ses mains sont volubües et 
expressives — presque méri- 
dionales. Peut-être pour 
mieux illustrer les propos 
énoncés d'une voix tranquille, 
qui semble traduire des cer- 
titudes Internes immuables. 

Né en 1921 dans une fa- 
mille d’agriculteurs de {a 
Hongrie du sud-est, U com- 
mence d treize ans l’appren- 
tissage -de- son métier de 
typographe qu’ü exercera 
jusqu’au lendemain de la 
guerre. Entré au parti com- 
muniste en 1944, ü est, un an 
plus tard, secrétaire de Yor- 
gamsatixm du parti de son 
canton natal de Battonya. 
Elu en 1946 membre du co- 
mité du parti pour le dépar- 
tement de Csanad, ü y tra- 
vaille trois ans. avant d’aller 
à Budapest où il devient chef 
de seetton à la direction cen- 
trale du parti, tout en fai- 


sant des études à l’académie 
du parti. 


En 1953. ü entre dans ta 
carrière diplomatique : Ü est 
successivement ambassad eu r 
à Stockholm et à Vienne 
avant d’être nommé, en 1959, 
vice -ministre des affaires 
étrangères. En décembre 1973 , 
1968, ü dirige la section des 
affaires étrangères du comité 
central du parti , avant de 
revenir en 1968 au gouver- 
nement en tant que premier 
vice -ministre des affaires 
EtrangèrexEn décembre 1973, 
ü prend ’ la direction de ce 
ministère, n est moins onc- 
tueux que son prédécesseur. 
Paneton pasteur Janos Péter, 
qui avait gardé de la vie 
ecclésiastique une certaine 
rondeur de manières et de 
propos. Quand M. Puja ne 
veut pas • répondre à une 
question, 0 ne Téhide pas, 
mais le dit tranquillement, 
tout en expliquant franche- 
ment pourquoi. H veut con- 
vaincre. 


loppêes d’une manière sa' 
santé : de nombreuses via 
un haut niveau ont été ê 
gées. L’Assemblée nationale 
çalse et le Parlement ho. 
entretiennent des relat 
étroites, tes consultations 
les ministères des affaires i 
gères sont régulières. Cela 
facilité par le fait que tes ? 
de vue des deux gouverna 
sur on grand nombre M 
tkms Internationales sont 
tiques, proches tes uns 
autres. 

En oe- qui concerne nos 
tlohs économiques, il est n 
qu'au cours des cinq den 
années les échanges commer 
entre les deux pays ont -pr 
doublé. Toutefois* des proh 
que nous pouvons appeler t 
tlonnels subsistent encore, 
constatons un déficit hon 
chronique, le volume des échs 
est reîattwment peu élevé 
notre avis, la France n'oc 
pas à cet égard la place qui — 
est due. conformément au > 
qu’elle joue dans la vie polttfc 
Internationale et à son j» 
économique. _• . 

Parmi nas partenaires Scor 
mlques occidentaux, la Frai 
n’occupe que la .sixième pli 
Les mesures discriminatoires 
Marché commun entravent 
développement de nos relatl 
La restriction à l'importation 
la viande bovine Introduite 1 
née dernière nous cause 
seulement une perte économ! 
mais elle n’est pas conforme 
nonnes du commerce in te 
tionaL 

En oe qui concerne les r 
pectlviea nous attachons 
importance toute narticullèi 
raccord décennal de coonén 
écanomlaue. Industrielle et t 
nique, signé en novembre 
Cet accord peut servir de f'-L 
adéquat pour diminuer les t 
cultes provoquées par les 
blâmés que nous avons i.[ 
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tlonnês. Les affaires de cooi ’-V imirn-J 
tion en cours de négociation . ‘ jUllI .!,:j 


tlon en cours de négociation • 1 j“U» i 
les deux navs sont ena 
géantes, qu'elles se réalisent 
sur le marché hongrois ou 1 
çals, soit dans un pays tien 
Pour r essentiel, nous soi. 
satisfaits de nos relations c 
relies, bien qu'à noire avte 
comparaison avec la présent 
la culture française en Hor 
nous avons du retard pour 
connaître en France tes vl{(j nj 
valeurs .culturelles honar'\l_? ü 
Nous espérons que cela». . 
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POUR UNE PARCELLE DE GLOIRE 



EN 11 


“A travers ce livra époustouflant et 
carrdide apparaTt un personnage étonnant/ 
JEAN PLANCHAIS " LE MONDE " 


PLON- 


— ' tov uuq, j- 

H faudra que chacun fasse 
sacrifices pour élever le ni 
des échanges culturels. - 
n’accepterons tas êteanelle' ./ 
rargement selon lequel Ds 
d’un côté, de sociétés d’Etat. . 
aue de l’autre on ne peut-'' 
exemole, que publier ou nia- 
ané dé , s œuvres commerciale " ’ 
rentables, n faudrait oarven;.. 
la matière à des accords w 
roux înterétatianes. L'îmoor- 
e'est d'y arriver. Nous n'avnn: • 
oeur d’échanger de vérih' 
vstems culturelles. • .j:’ 

; Ed conclusion, nous pou“ , 
donc- .constater que les Y" 
nécessaires pour le déveiounei , • 
ultérieur, de nos relatl' -, 
existent. 37 nous reste tout -■ 
beaucoup à-fatre. H y a beau. . , 
de possibilités Inexploitées 
élargir notre coopération. ! ‘ ' 
notre.part..c’est à quoi nous : 
employons. 


HT - ■ | 

« •: i»'r 


Propos recueillis' peu 
AMBER BOUSOGLOf 
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^ L - A VISITE DE M. COSTA GOMES EN FRANCE 

M. Giscard d'Estaing : il s'agit de savoir 
les transformations nécessaires s'accompliront dans la liberté 


présidant do la Hépnbliqu* portn- 

• M. da Costa Gomes, arrivé mercredi 
in en visite officielle en France, a 

• jeudi à l'Elysée un second tiîe-à- 
arec 1® président Giscard d'Estaing. 
i porté notamment sur les lions entra 
Jitugal et la CEE. et les problèmes de 
abon. 

président portugais devait être reçu 
iâtel de VXUe de Paris avant d'offrir 
léjonner en l’honneur de M. Giscard 
ning. Dans l’aprèe-mïdi £1 devait partir 


pour la T oursins, où il visitera notamment 
les. châteaux de Chambord, Chenonceanx, 
Ussè et Axay-le- Rideau. ■ 
bord. Chenonceanx. Ossé et Axay-ïe-Hïdwra- 
ParaDèlement aux entretiens des .'deux 
chefs d’E t at, les ministres qui accompa- 
gnent le président portugais ont en plu- 
sieurs conversations avec leurs homologues 
fr ançais . C'est, ainsi qu'après leur entretien 
de mercredi u ne seconde rencontre ei ' tr e 
las deux m inis t res des affaires étrangères. 
MM. Sanvagnargues et Melo AntoiUH, a 


été ajoutée au programma de vendredi. 
Les doux ministres du commerce extérieur, 
MU Ségard et Silva Lapas, se sont ren- 
contrés mercredi. ML Dîjond. secrétaire 
d'Etat aux travailleurs immigrés, doit ren- 
contrer, ce jeudi. M. Caelho, secrétaire 
d'Etat portugais à l'é mi g r ation. ML Antunes 
aura aussi un entretien vendredi avec 
M. d'Ornano, ministre de l’industrie. 

Le premier lâte-è-iéte des deux prési- 
dents. mercredi après-midi, a été suivi 
d'un dîner offert par le chef de l'Etat. 


Espagne 

L ordre de grève lancé par la Junte démocratique 
a été peu suivi 


ns l'allocution prononcée, 
redi 4 Juin, & l’Issue du d5- 
. de l’Elysée en l’honneur du 
dent de la République portu- 
, M- Giscard d’Estaing a dit : 
fe vous redis, ici, monsieur le 
. dent de la République, avec 
e joie le peuple français a 
té à la proclamation des li- 
, » s dam votre pays, avec 
-./le attention ü a suivi le pro- 
15 de leur restauration, avec 
I je satisfaction i l avale pcu- 
: portugais mis à même, après 
' (Tannées de silence forcé, de 
trimer par des élections sur 
nutation de son avenir. 

' Vous n'ignorons pas que votre 


fonds changements économiques 
et sociaux. Nous mesurons vos 
difficultés nées d'une concentra- 
tion excessive des pouvoirs écono- 
miques et d’une industrialisation 
encore insuffisante. L’attitude de 
la France, conforme â sa tradi- 
tion et conforme à ce qiïeüe 
attend d’autrui, est de ne pas 
intervenir dans les décisions qui 
vous appartiennent et de respec- 
ter notre liberté de jugement. 
Chaque fois que dos choix' se 
rapprocheront de ceux que les 
Européens ont effectués au sein 
de la Communauté européenne, 
soyez assuré que l’Europe aura a 
cœur de nouer avec la nation 


tugals et évoqua « son Ame, fi&re sieur le Président, pour que vos 


et m&ancolique, qui s'exprime 
dans les élans du plus grand 
peuple navigateur de T histoire, 
et dans le sens artistique qui 
façonne ses maisons blanches et 
ses azulejos, son âme gui trans- 
paraît dans la tristesse de ses 
chansons, comme dans le reflet 
doux et noir de son regard. f_J 
» Soyez notre interprète. Man- 


compatriotes ressentent en France 
et au Portugal, au-delà des 
paroles officielles dont nous 
connaissons les limites conven- 
tionnelles. la vraie chaleur de 
notre amitié, celle qui abolit 
l’inégalité des conditions, celle qui 
rapproche et qui soutient dans 
les bons comme dans les -mau- 
vais jours ». 


LE PRÉSIDENT DA COSTA GOMES : 
nous sommes» un peuple en révplution 


jUsa de plus protocolaire et 
xaventtonnel en apparence que 
es. grands dinars officiels de 
'Elysée, comme celai qu’a offert 
rtettredi soir M. Giscard (TE s- 
lâJng en fhônneur du présidant 
da iv République portugaise. 

’. Mais ce soir-là, on sentait 
. déni " T air comme une légèreté 
cristalBM', presque une alacrité, 
qm te printemps enfin venu ne 
saurait suffire é expliquer. Est- 
ce paies qûè' ts prudence cour- 
toise du loast ohateureu* mais 
retenu, sensible ■ mais officiel 
malgré tout, prononcé par 
tf. Giscard rTEstabig. contrastait 
avec la fermeté de rengagement 
progressiste^- la terminologie 
’évoJullonnalm da la réponse du 
vénérai Costa- Gomes ? Doit-on 
icrimlnw la curiosité, l'éton- 
«im/, presque la perplexité. 
<o manifestaient certains invités 


français devant les militaires 
portugais, qui accompagnaient 
leur président et qui ne répu - ’ 
gnalenl pas à expliquer ici leurs 
raisons, leurs méthodes et leurs 
objectifs comme Ils l'ont fait 
chez eux, i la ville et A le cam- 
pagne, Â la fois ardents et 
timides, déterminés et doux? 

Qeux mondes, l'un assuré de 
lui-même, aatisialt, bien Installé 
dans les Gobe! ins, les cristaux 
et les dorures de la pompe 
élyaéenne, r autre encore tout 
vibrant du tumulte d’hier. Impa- 
tient de construire de radieux 
lendemains, s 'observaient avec 
une sympathie légèrement ' dis- 
tante, un peu Inquiète peut-être, 
comme si chacun de part et 
d’autre cherchait d se rassurer 
en pensant : • C’est donc ainsi I 
C’est -i- au ce n’est que — 
cela 1 » 


Dans sa réponse, le président 
Da Costa Gomes rappela que si 
le Portugal fait géographique- 
ment partie de l’Europe, il a 
a subi des influences de tous les 
continents ». « Nous pouvons, 

ajoute-t-il. affirmer qtte nous 
sommes un peuple européen que 
Ta stratégie, Vhlstoire, le sang, 
la culture et Za langue tient déci- 
sivement au tiers-monde (_) 
notre politique extérieure est ou- 
verte fraternellement et pacifi- 
quement à tous les peuples du 
monde, sans oublier crue nos inté- 
rêts fondamentaux nous lient à 
l'Europe et au tiers-monde. » 

Selon le président, le Portugal 
est tout désigné pour servir de 
« plaque tournante entre F Eu- 
rope. industrialisée et les pays en 
vote de développement qui sont 
mêmes plus proches de nous de 
par leur situation économique ». 

A propos de la politique des 
blocs et des grandes puissances. 


le chef de l’Etat portugais obser- 
va que son pays s’y Intéressait 
« dans la mesure ou nous pou- 
vons constituer un chaînon, un 
point de rencontre, un intermé- 
diaire, qui apaise les tensions ». 

Quant à la politique intérieure. 
M. Da Costa Gomes déclara que 
se poursuivait au Portugal « une 
révolution socialisante avec des 
difficultés ■ et des soubresauts (~) 
certains dramatisent certaines 
hésitations politiques et des hési- 


gènèration 


talions propres d une 
qui apprend ce qu’est la liberté. 
Mais nous sommes un peuple en 
révolution à la recherche 1 de son 
modèle national de société plus 
indépendante et plus juste ». 

« Nom voulons, conclut le pré- 
sident portugais, construire une 
société humanisée par l’amour 
envers les classes les p lus défa- 
vorisées. un système socialiste 
dans une démocratie politique 
pluraliste ». 


LE PRÉSIDENT FRANÇAIS : 
un pas vers l'Europe 

Soulignant que le président Da à l’aéroport, M. Costa Gomes 
Costa Gomes faisait ai France sa avait déclaré que le choix de la 


‘ porte un lourd héritage et 
lui faut affronter de diffi- 
probïèmes. Face au défi de- 
lequel sont placées tontes les 
tés contemporaines, celui du 
•ès et de la justice, la grande 
ion est partout la même: 
•gît de savoir si les trans- 
ations nécessaires s’accom- 
it dans la liberté. Vous avez 
à nous l’assurer vous-même 
Tirant sur notre soL Sachez 
ceux que le peuple français 

• pour l’avenir démocratique 
Portugal ; sachez aussi que 

• mesurons ici la contribution 
nnelle que vous apportez à 
misation de cet avemr. 
r otre pays traverse, en effet, 
iitieu de , problèmes de toute 
■e. une étape importante de 
listoirc marquée par de pro- 


portugaise des liens étroits et 
solidaires (—)• » 

Parlant de la décolonisation, 
M. Giscard d’Estaing a pour- 
suivi : 

« Pour avoir -fait Ze même choix 
après avoir connu la même 
épreuve, la France a . été la pre- 
mière à saluer l’oeuvre de déco- 
lonisation que vous avez entre- 
prise et à rendre hommage à la 
détermination avec laquelle vous 
la poursuivez. Elle se réjouit du 
rôle que le Portugal, en raison 
de son expérience africaine, et de 
son refus de tout racisme, est 
appelé à jouer dans le dialogue 
entre l’Europe, et le tiers - 
monde. » 

M. Giscard d’Estaing rendit 
alors hommage au. peuple por- 


première visite offtefleüe & l’étran- 
ger, le président Giscard d'Estaing 
en l'accueillant à -Orly mercredi 
après -midi, avait notamment 
déclaré : ‘ 

.» Je n’ai pas A Insister sur 
V ancienneté de cette amitié : eüe 
est connue de tous. Mais le fait 
contemporain est celui de l’im- 
portance de la population portu- 
gaise . Disant . en France, qui 
atteint prés d’un million de per- 
sonnes. Les qualités de ces Por- 
tugùis, leur dignité, leur simpli- 
cité, leur bienveillance, leur res- 
pect de nos lois, leur valent la 
sympathie et V estime des Fran- 
çais. Nous souhaitons qvfüs soient 
heureux parmi nous. Le gouver- 
nement refilera A ce que leur 
situation s’améliore, pour qu’fis 
connaissent partout des condi- 
tions de vie et de travail compa- 
rables à celles de nos compa- 
triotes. (—) 

Répondant à l'allocution de 
bienvenue de M. Giscard d'Estaing 


France pour sa première visite 
n’était pas un a simple hasard ». 
Il avait souligné les étroits liens 
qui unissent les deux pays et 
observé qu’un dixième de la 
population portugaise vit en 
France. 

Evoquant ensuite la révolution 
du 25 avril .1974, qu'il qualifia 
« d’une des plus pures de l’his- 
toire » et « sans effusion de 
sang ». Je président portugais 
déclare qu'il visait A créer c une 
démocratie pluraliste, une société 
libre où aurait disparu l’exploi- 
tation de l’homme par l’homme ». 
Le général Da Costa Gomes avait 
rappelé que le Portugal entendait 
respecter « scrupuleusement » les 
traités internationaux, y compris 
le traité de l' Atlantique-Nard. 


Madrid (A J? J 3 ., AJ», UJ»J.). — 
D’importantes forces de police 
ont été mobilisées pour faire 
échec, le 4 juin. & la grève 
générale décidée par la Junte 
démocratique d'Espagne contre le 
gouvernement Des dizaines de 
jeunes gens qui bloquaient la 
circulation dans le quartier uni- 
versitaire de Madrid et une 
soixantaine de membres de c pi- 
quets de grève» qui distribuaient 
des tracts devant les grilles des 
usines et A l’entrée des marchés 
dans les faubourgs de la capitale 

ont été Interpellés. 

A Getafe, dans la banlieue 
Industrielle de Madrid, les ou- 
vriers de deux usines — Keîvi- 
nator et l'entreprise d’aviation 
Casa — ont cessé le travail et 
occupé les bâtiments. Un certain 
nombre d'usines de la ceinture 
industrielle de Madrid — Hat, 
Standard Electrica G.T.T.). 
Femsa — ont été affectées par 
des grèves sauvages. De source 
gouvernementale on Indique que 
le mouvement n'a touché que 
0,8 ri. de l’ensemble de l'Industrie 
madrilène : sur les 1 150 000 tra- 
vailleurs que compte la capitale, 
10 000 environ ont débrayé parmi 


lesquels 6500 métallos de sept 

usines et 2 000 ouvriers du bâti- 
ment. 

Au ministère de la planification 
et de la culture près de 300 per- 
sonnes ont tenu une assemblée 
et In un communiqué de la Junte; 
Dans le hall d’entrée de l’Ateno. 
centre culturel de Madrid, une 
cinquantaine d’intellectuels ont 
manifesté leur appui â la Junte 
et condamné la politique « ré- 
pressive » du régime espagnol ; Us 
ont demandé la suppression de 
la censure et le droit au déve- 
loppement autonome des cultures 
basque, galicienne et catalane. 
L’Insuccès relatif de ce mouve- 
ment de grève, le deuxième orga- 
nisé cette année par la Junte, 
pourrait s’expliquer par les dis- 
sentions entre les divers groupes 
et commissions qui composent 
l’organisation. 

La situation reste tendue au 
Pays basque, où un garde dvll a 
été tué et un autre blessé, le 5 
au marin, â bord du train reliant 
Bilbao à Saint-Sébastien. Cet at- 
tentat, attribué à l’ETA par la 
police, porte à six le nombre de 
policiers espagnols abattus en 
neuf semaines. 


M. Poniatowski : il est inadmissible 
qu'une police étrangère intervienne 
sur notre territoire 


Mercredi 4 Juin, à l’Assemblée 
nationale, lors des questions au 
gouvernement. M. FORNT. député 
socialiste de Belfort, a demandé 
au ministre de l’intérieur s’il 
considérait « la présence et les 
agissements de la police franquiste 
sur notre territoire comme compa- 
tible avec la tradition d’accueil 
et de liberté de notre pays, et s’il 
comptait y mettre un terme ». 

M. PONIATOWSKI lui a ré- 
pondu : « Un certain nombre dé 
faits regrettables se sont effecti- 
vement produits, c es derniers 
temps. Dans quelques cas, ü 
s’agissait de policiers espagnols 
qui ont pénétre en territoire fran- 
çais sans .décliner leur qualité. 
Je me suis rendu à Bayonne la 
semaine dernière, et fy ai pris 
des dispositions. J'ai demandé 
qu’une démarche ' diplomatique 
soit effectuée auprès des autorités 


espagnoles, pour qtfeXtes inter- 
disent à leurs agents de venir sur 
le territoire français. Il est inad- 
missible, en effet, qu’une police 
étrangère intervienne sur notre 
territoire. Mais ü est tout aussi 
anormal que des ressortissants 
espagnols qui bénéficient de la 
qualité de réfugiés profitent de 
notre asfie pour préparer des 
actions violentes en direction du 
territoire espagnol Toi donné des 
instructions au préfet. & la police 
et à la gendarmerie pour que le 
contrôle aux frontières soit exercé 
avec la plus grande vigilance, et 
fai prescrit l'expulsion des Espa- 
gnols condamnés pour usage de 
faux documents, port d’arme, 
détention d’explosifs ou activités 
troublant l’ordre public. Car je 
n’admets pas que le territoire 
français serve de base de départ 
à des actions ÜL égitbnes.» 


CINCt PARTIS D'INSPIRATION CHRETIENNE 
ONT ÉTUDIÉ LES PERSPECTIVES DE L'APRÈS-FRANQUISME 


Les cinq partis d’inspiration 
chrétienne existant dan« le cadre 
de l'Etat .espagnol — FederacJon 
popular démocratie» (Fédération 
populaire démocratique). Izqulerda 
démocraties ( Gauche démocrati- 
que 1. Parti do nadonalista vasco 
(Parti nationaliste basque). On ion 
démocraties de Cataluna (Union 
démocratique- de Catalogne), et 
Onlon démocraties dei Pals Va- 
lenclano (Union démocratique du 
Pays valencien) — viennent de 
tenir en Espagne, leurs Deuxie- 
mes Journées générales. Us 
avalent Invité dea représentants 


arti socialiste portugais menace à nouveau de quitter le gouvernement 
si le journal < Répubiica > ne peut paraître librement 


Vendredi 30 mai. les socialistes 
avaient décidé de reprendre- leur 


i * sodaUs^f^t ugais a avaient décidé de jwrandre_ieur 
ïcele mercredi 4 Juin, de place au conseil des mmfctres, 
„ * mu- étant entendu que le Conseil de la 


«■"samedi la coalition gou- étant entendu que 
* mentale si le conflit à pro- révolution ferait en sorte que je 
-mentale si «_ _ .. quotidien puisse reparaîtra rapi- 

dement. ILe ministre de l'informa- 


du quotidien Republica n’est 
régie d’ici là. 


Finlande 

i ELECTIONS LÉGISLATIVES 
ATiCIPÉES AURONT LIEU 
! 21 ET 22 SEPTEMBRE 

<De notre correspondant.) 
Islnkl. — Le gouvernement de 
tlon centre gauche que préside 
Calcvl Sorsa (social -démocrate) 
mis mercredi 4 juin sa dêmis- 
au président de la République, 
l’a acceptée. M- Kekkoueu a 
tté que M. Sorsa ait refusé de 
r en place jusqu’aux prochaines 
Ions. O est fore probable que 
remlcr ministre, qui est aussi 
taire général du parti «jctal- 
K-ralc, voulait avoir les mains 
s pour le congrès de sa lonna- 
qul doit se tenir les t « 8 Juin 
-vSskyia, et au cours duquel il 
daeem. de toute évidence, 
lafael Faaslo 4 la présidence. 

date des élections législatives 
ntleipées de six mois — a été 
aux 21 et 22 septembre. Le 
dent de la République n’a pas 
re prononcé la dissolution do 
•meut : celle-ci pourrait Inter- 
Ï avant le 13 juin, le gonverne- 
t restant en place JnsqU’û cette 
pour expédier les affaires cou- 
rs. Trois projet* de loi restent 
suspens : le deuxième buaget 
Ptfmcntalïe, la loi sur rlmpo- 
n séparée dea couples et une 
’ondère. — G. G. 


reia Jesuino a admis que les oo- j oi3 a i JU5 i£ Si 
vriers avalent agi illégalement et 
a promis de retirer les scellés dès • 
que la direction le demanderait. 

Mais, sans l’accord des typogra- 
phes, la publication ne peut pas 
reprendre normalement. M. Curto, 
porte-parole du FS* a affirmé 
que. cette fols, son parti ne re- 


tariat) avaient été frappés â coup 
de bâton. Mais, a-t-il ajouté, 11 
s'agissait d’une vengeance de 
gardiens qu’ils avalent attaqués. 

Dans un autre domaine, les 
militaires ont annoncé mercredi 
qu’ils allaient désormais contrôler 

: fi 


Italie 

Enlevé dans 1e Piémont 


L’INDUSTRIEL VITT0RI0 GANCIA A ETE LIBERE 


tlon. Je c omman da n t Jorge Cor- ôlus étroitement les renvois, par- 


décidés par « la 


s Nous allons tenter avant tout 
de mettre un terme aux purges 
sauvages », a déclaré le lieute- 
nant José Manuel Miguel Judas, 
qui ' vient d’être chargé de cette 
tâche- par le MFA Un peu par- 


plus df entretiens avec le Conseil n g leur plaisaient pas et 
de la Révolution. Nous enverrons étaient accusés d’activités 
simplement une lettre ouont que a contre-révolutionnaires ». Nom- 
nous quittons le gouvernement », ij^eux sont ceux qui sont partis 
a-t-il affirmé. M. R ego. qui est un ail grésil. Le lieutenant Judas a 
membre important du parti, a expliqué que la mission dont 
Indiqué, de son côté; qu aucun u est le responsable déterminera 


™Hr“* «r-» le ''SSn. I. SM*. 

peuple ». taire général du parti communiste 

D’autre part, le responsable mi- ’ portugais, M. AJvaro CrnfbaL a 
TitAinB de radminlstratlon pém- critiqué, dans- une Interview 
tentlaire portugaise a reconnu publiée mercredi par la presse 
wuareredl. au cours d'une conte- cubaine, le parti, socialiste 
SJSTde presse, que récemment et le aPPJ>. ..(P arti populaire-, dé- 
des orlsomüers maoïstes avalent mocratique). Il accuse ses deux 
S? maltraités d*»"» leurs cellules partenaires de la coalition gotu 
ri ^ nrès de Lisbonne. vémementaie de c s’opposer au 

K processus démocratique et révo- 

lutionnaire » et « d'avoir main- 
tenu des tiens avec le général 
Spinola et les milieux spinotistes». 
M. Cunbal estime qu’un « gouver- 

_ , intr nement militaire ne signifie pas 

admis que - des prisonniers du - nécessairement la di ct ature. Ce 
M opp (Mouvement pour la peut être un gouvernement proté- 
réorganisation du parti du prolé- géant les libertés menacées ». . . 


• punition. 
. arrêtés, mais 
reclassés ». 


d’autres 


Les « purges sauvages » 

Le Joao Xavier a 


Rome. — M. Vlttorio Gancla, 
enlevé mercredi après-midi 4 Juin, 
dami la ville piemontaise d’Asti, 
a été libéré jeudi matin par les 
carabiniers. Plusieurs personnes' 
ont été blessées dans la fusillade 
entre policers et ravisseurs. 

M. Gancla est l’un des fabri- 
cants d’apéritifs les plus connus 
du monde : outre divers vins 
mousseux très cotés en Italie, sa 
société produit PAmerlcano, l’Asti 
Gancla et du vermouth. Elle a 
aussi une forte participation chez 
Martini -Ros sl . 

Agê de quarante-trois ans, 
M. Gancla était à bord de sa voi- 
ture quand plusieurs hommes 
armés et masqués Vont obligé' â 
monter dans .un fourgon qui a 


pris la fuite. Un suspect devait 
être arrêté peu après : c’est un 
jeune homme qui déclare appar- 
tenir aux « noyaux armés prolé- 
tariens». responsables, le 6 mal 
dernier, de l’enlèvement du juge 
Dl Gennara 

Que les auteurs de ces rapts 
soient animés ou non d’intentions 
politiques ne change rien à la 
gravite des faits. On constate 
avec inquiétude, en Italie, que les 
règles du jeu ne sont plus res- 
pectées : deux personnes libérées 
le 3 Juin — un ingénieur milanais 
et un enfant de onze ans — ont 
manqué de nourriture pendant! 
leur détention, tandis qu’un indus- 
triel plémontals a été assassiné 
par ses ravisseurs. 


de l’Union mondiale des démo- 
crates chrétiens, de l'Union euro- 
péenne démocrate chrétienne, de 
1 " Organisation démocrate chré- 
tienne pour l’Amérique, du Groupe 
démocrate chrétien du Parlement 
européen, ainsi que des déléga- 
tions des partis démocrates chré- 
tiens d’Allemagne, dé France, 
d'Italie et du Venezuela. 

Selon le communiqué publié â 
l’Issue de leurs travaux, l’attention, 
des participants s’est portée sur : 
■ les revendications des travail- 
leurs, le chômage et l'émigration , 
la situation particulièrement dif- 
ficile du pays Basque, la position 
margmale et l’absence de perspec- 
tive politique qui. en matière euro- 
péenne, caractérisent l’Etat espa- 
gnol actuel: enfin, sur la crise 
economique atgvB et la situation 
de plus en plus critique de l’ensei- 
gnement, coïncidant avec la désin- 
tégration de la trie universitaire ». 

Selon les participants & cette 
réunion. U faut mettre un terme 
au système politique actuel ’ en 
convoquant des «Cortès» consti- 
tuantes. -La convocation de cette 
assemblée devrait être précédée 
d’une amnistie entraînant la libé- 
ration de tous les prisonniers poli- 
tiques, d’une reconnaissance des 
drofts de la personne humaine; 
placée sous la garantie d'un pou- 
voir judiciaire indépendant et de 
rétablissement de partis poli- 
tiques et de syndicats libres. U 
faudrait aussi selon eux, mettre 
en place dans les. régions des or- 
ganes d* a tndogouvemement » 
susceptibles de contrôler le pro- 
cessus de démocratisation et 
composés de représentants des 
force- démocratiques. 
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La Grande-Bretagne devant lé référendum sur la C.FX 

IV. - CAP SUR LA gauche: ou rassemblement djes modérés ? 


Le référendum divisa les 
partis et 1 opjmon à un point 
zaremenl vu an Granda-Bxatu* 
gna. Las débats remettant par- 


•_ De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 

aol rôde à l'arrière-plan des - Une fols la fête finie, de. toute 
batailles de chiffres sur les prix façon le gouvernement travail- 


Grundc-Bretagne, une façon 
d’affronter tes réalités de la se- 
conde moitié du vingtième sté-. 
cle. s - • - 

File juge que si le s oui s l’em- 


5 — uauuun un cmm ca sur «as laçon ic gouvarucuicui, ian» Inr-e mie Si le K OU* » Ipm- 

Ücnliôxemani an cause un iji- du bacon et du- hareng et des liste va se retrouver devant les porte d’une bonne- l^n gi^ur la 
tèmm économique essoufflé par querelles sur la « souveraineté » vrais problèmes de l'heure : Tin- EL poli tfl pur reprendra son cours 
une inflation dont la patronat. de Westminster : combien de ftetton, les revendications de sa- furpi » si r écart entre le 

presque iMyndita vwmay na n wirft temps encore la Gr ande-Bretagne laizes. la crise de la livre. * » et le c non » est mince. 


pzo-européan. et les syndicats 
souvent hostiles & la n.K.g., H 


Comment ^leaders dm Labour ta ,^reac^im_n'aobüm.t 


combinaison de privf 
médiévaux et de social 


•mH» voient-ils l'aprèi-réf éren dum ? 


pas leur demi-victoire et le Par- 
te jettent ht rasponsahllllé («le îëiatîv^êri“ avancé Mme KiMw Williams, po- ■ 

Monde - des 3, 4 et 5 juin). pes royales et la médecine soda- pulaüre ministre de la consom- * w, r. v.v. 

_ _ Usée, les vastes propriétés ter- maüon et des prix, avait annoncé p^ur œ ôSconcexne la sttna- 

Londres. — A dix heures, le iteanes et les syndicats crispés avec éclat, 1 y a plusieurs se- éconcmiaae, m™ W illiams 

38 mai, une escouade de gentle- sur leur corporatisme ? Les malnea, que si ,1a Qrande-Bre- t relativement optimiste : elle 

mm en Jaquette et c tubes » gris duchesses vont faire leur shopping tagne quittait la Communauté auâ nnfiàtlan est due es- 

perie, escortés de leurs épouses chez Marks and Spencer, la grande européenne elle, démissionnerait sentienemfint aux hausses contl- 
« talflear pastel, arpentait les chaîne de magasins populaires, ûe son porte et quelle abandon- nrres ^ maie que le véri- 

çh auffées qui mè n ent à l’abbaye mais les femmes de mineurs nerait même toute vie publique, t^htc problème demeure l'emploi, 
** r ®!? e * f 11 leur cheai * référendum est tut tour- non les prix. Comme M. Harold 

£2ï£*, Bpp !f a ^_ J iec S Ta S , 163 rortnuni and Maspn où «taren- ae ^ jatje histoire, nous dit- Wilson, elle est opposée à tm bio- 

compagnons de l'ordre du Bain. . dans en queue de pie o ffi cient ^ tov te proportion par - cagedes prix et dessalaires. Elle 

tm tld s’esclaffa : c Voüà le av Jï °f g , m ÎS i S ^ KraQds piètres. déc, notre guerre d’Algérie. Nous compte, pour résorber l’Inflation. 


en tailleur pastel, arpentait les chaîne < 
ch aussées qui mènent & l’abbaye mais Icl 
de Westminster où la reine, en n’achètent 
grand apparat, recevait les FQrtnum 
compagnons de l'ordre du Bain. . denrs cm 


com p a gnon s de l'ordre du Bain. . (Haas a queue de pie officient gne, c'est, toute proportion mtr- cage des prix et des salaires. Elis 

tm tltd s’esclaffa : c Voüà le av -l£ K 1405 *? piètres, aie, notre guerre d’Algérie. Nous compte, pour résorber l’Inflation. 

folklore pour les touristes t * üh .JF r J*, crise éqonomi que per- n' avions pas eu la défaite de sur raccord qui parait devoir se 
HriTTim» d’âge mûr le regarda avec f Jst * nl|ie * *1*. chute continue de n | rocc upation, nous avions dessiner entre les confédérations 

sévérité : « Mou garçon, ce sont la livra n étaient pas seul emen t réussi à éviter les plus grâces des syndicats et celle du patronat 

les Sus rikOta At£ïn£ ?f rnct, J» a ^ 1 Mis ausrt imrtita- conflits de la décolonisation : le pouT aboutir & un freinage vo- 

ropaume que tu vois passer là J» t toro ellea? SI une nouvelle société Marché commun, c’est, pour la Ion taire des rémunérations. 


était en train de naître, deTaufcre 


Parmi les Innombrables ques- côté de la Miwr^n, péniblement, à. 
tiens qu’a fait surgir la campa- petits pas, sans violence, comme 1 
gne du référ en d um . 11 en est une se font là-bas les choses Impor- 
qui n’est jamais formulée wi«3* tantes? 


Un slow extraordinaire 

0 pour le référen- de r électeur moyen pourrait se 


Un « Monte-Carlo de troisième ordre » 

Comme beaucoup de travail- pays les plus riches du monde, 
listes, elle estime que ce sont La crise financière et économl- 
surtout les membres de l'esta- que qu’Ü traverse est due,- nous 
blishment qui se plaignent de la dit -fl. à un conflit entre la City 
conjoncture et qu? prédisent des et les milieux Industriels. Du 
lendemains apocalyptiques dans temps de remplie, ces derniers 


La campagne pour le référen- de r électeur moyen pourrait se lendemain* apocalyptiques dans temps de remplie, ces derniers 
dam a été calme. H y a eu peu résumer «fn»d : « Pourquoi, dia- un pays « ruine s. - Elle fait vendaient sans difficultés leurs 
d’incidents, à part le tumultueux ble, nous faire encore courir aux observer que, dans les milieux produits dans le monde entier, 
meeting du Front national, à urnes alors que nous payons des populaires, on vit généralement Mais les temps ont changé, la 
Glasgow, où plusieurs centaines députés pour a * occuper des affai- mieux quH y a dix ans. L’opti- concurrence est devenue âpre. 


meeting du Front national, à urnes alors que nous payons des populaires, on vit généralement Mais les temps ont changé, -la 

Glasgow, où plusieurs centaines députés pour s’occuper des affai- mieux quH y a dix ans. L’opti- concurrence est devenue âpre, 

de travaillistes de ganchn — dont res du' pays? » miumu est particulièrement net surtout depuis la résurrection de 

beaucoup étalent pour le «non» -t fnoniftte w dans la génération qui a connu la puissance Industrielle de l’Al- 

- tentèrent d’emp££r plurtems £ les Jours, noirs . de rentoe-deux- lemagne. _ . 


agreaearag ssSSi 

toire. la confusion des partis aura 


guerres, la grève générale de Pour M. J 
1938, le chômage dramatique des Incombe. . en 
années 30, alors qu'il n’y avait investisseuz& 


Pour M. Jenklns, la faute en 
combe, en mande partie, aux 
Lvestisseurs. fi assure que, depuis 


pas passé de Jour sans réunions SSîHiiZ P® 5 » comme aujourd’hui, de l’entrée de 'la Grande-Bretagne 

de partisans du «oui» et du substantielles Indemnités pour les dans la Communauté euro- 

«noïïd^lfis molm^s iSotas ï SgJjS* sans-emploL péenne. 100 millions de livres 

du Royaume, «wrtn débats et J a ^ n ?iJ au ? > M- Clive Jenklns, secrétaire sterling seulement ont été inves- 

4i« fï ne 1 extrême gauche et les na- a£nAr*Lt du nmdim]: riPR pmnlnvfe Mo rions u num. nlnrs nne: 4M 


tables rondes télévisées et radio- tianaflstes, ou “l'harmonie appa- 
diffüsés. sans éditoriaux dans la 


général du syndicat des employés tis dans le pays, alors que 400 
des services scientifiques, te ch- millions allaient dans l’Europe des 


^lÆrtStioïïirskS g atugsLag LffaA^fa * 

du Bho ? quotidfiï quTÏÏ ^ÏÏfflSîï?Îes^SSiâ£î HS.S «vSr “â Et* 

S'JïïBgjSSg^ 


^tà C laSdiS 1 S^ra^ ^ taStt tanta! sSutta SS, ta «Staâ 

hôS de SS g“? de la campagne pour le « non ». du pays. Ce n’est plus qu’un 

Han» j» tpApm » fitahiinuaTwmt 0 tile.- M. Ton y Benn. de plaisantin Considéré comme un dangereux « Monte-Carlo de troisième 

!^!^F dwatd ^ *■““ extrémiste de gauche, ü partage ordre », dit-H Ce n’esf plus là, 
rinceau presugieux i un a ainsi rentrée remarouée comme norte- i„ ™ i„ 


et M-, E dwar d Hrath. qui fait une extrémiste de gauche, ü partage ordre », dit-fl. Ce n’est' plus là, 
rentree ranarquée comme parte- avec le mlnlrt re de l'industrie, d’ailleurs, que se trouve la véri- 


« >r ^?7 al:rlce ' JP» de ~ m." Jenkins estime que le parmi" les plus tof 
aTOLt^tI a Hn»mA I, ^o °?? P Tr,o ^ Bro ^ d Wilson pour lequel fl Royaume-tTol est encore Fun des pays Industrialisée, 
avait été donné le 1 3 mal par n’éprouve — c’est bien connu — • 

un spectacle extraordinaire : aucune sympathie personnelle. .ai— _ D c j_:__ 


M. Jenklns estime 'que le parmi les plus Importantes des 


unspectacle extraordinaire: aucun e sympamie penon n ene. ai* n.!.. 

MM. Roy Jenklns, ministre de _ , , A 13 S H eu O ISO • 

l’intérieur du cabinet Wilson, 5- nes L S 85 ““Prenant dans . 

Edward Heath. ancien leader du t l i? .? 6 La solution à la crise actuelle? de produits alimentaires à des 

parti conservateur, et Jeremy KrLfîîf, “ M. Jenklns la volt dans une soda- prix convenaWes. Maïs il ne dit 

Thorpe, leader du. parti libéral, Usation et une collectivisation pas co mment ü compte obtenir 

siégeaient côte à côte- pour la accrues de l’économie du pays. Il des producteurs de Nouvelle- 

bonne cause de « Brîtaln in no nn eiie et ta Jtn au trtjXir- mm »nfj>nrin tout à fait Kélatide. du Canada nn des Ca- 


XI n’est pas surprenant, dans 
oettè confusion, que le grand dé- 


bonne cause de . « Britain ln t est, bien entendu, tout à fait Zélande, du Canada ou des Ca- 

Burope ». “P 16 *" favorable aux prises de participa- raXbes qu’lis tiennent les prix de 

. «aussi «£fÆ9! saa«rtws &«?■ - w m 116 


teurs, .comme NL David Steel. S^-sn^értT^ïiïustre dTl’ta- Ewflution vers la gau^ou 
l’une des étoiles montantes du dustrl p^TL ^ bénéfices des nuaemMement des modérés ? 


nient que rien ne va mieux parti libéral, voire M. Ronald oomSniffl d’a^mn^rt dre L’aspHatton à «autre chose» est, 
depuis deux ans que la Grande- Prentioe, le ministre de rédoea- S^^StrattresSï?aSÆ en tout cas, manifeste dans l’opl- 
Bretagne est entiée dans la Com- tion de M. Wilson — à qui son SSSLSt “*<»■ On avait déjà perçu, lors 

munauté européenne. Les fer- parti a vivement reproché .cette Jeteurs de récohnmle en^dlffl- deux élections législatives de 
venta du «oui » font valoir que «gaffe» de prophétiser une pro- Sg? 1 ” “ ■ ccomum 611 03X11 1974. ce sentiment de « ras-le-bol » 
les huit autres membres de la chaîne redistribution des cartes à devant les numéros trop . connus 

CXE. sont plus prospères que les Westminster. Redistribution qui Croit-fl vraiment que la Grande- du «chia: Ted» (M. Heath) et da 
Britanniques : rester dans la pourrait aller de la formation Bret a g n e soit mûre pour ce type «cher Harold» (M Wilson). 

SrwSSSS* Srt! 2 * ÎSm^ÎSSx ■ŒSSSSS 1 * J* îï à SrtSÏSi? 1 LO» d’une « table ronde » des 


wm . sunt pins prospères que les Westminster. Keaistnootlon qui oxuu-u vnumcm que urauuc- au « çnpr -jea » jueatn) et nu 

Britanniques : rester dans la pourrait aller de la formation Bret a g n e soit mûre pour ce type «cher Harold» ( M Wilson). . 
Communauté, c'est donc espérer d’un véritable gouvernement de de société à la suédoise? M. Jen- dlline ronde . 

voir bientôt le niveau de vie coalition, déjà préconisée par kina en est d’autant plus « ^“eroiKta* ara 

du Rosrann» signer mr celui M. Edwcid Heeth. Sïï vigou- ^ Î^TfrhùM wSSt teïai- 


de rEurope occidentale... reusemenc repousse par su. wu- ~ - entendu nnfnt de uup 

Lorsque M. Wilson a annoncé son, à la création d’un grand trente^inq milie, adhfaenta dans ^ 
l’hiver dernier que le maintien parti modéré du centre regrou- ta City ; certatos d’entre ««sont ^ ls ^^ v ^ lx Sé^rS“re^£ 
du pays dans ta CJ5JS. ferait pant les pro- européens des trois des cadressapéneuis Chargés de Br? 

l’objet d*nn référendum, Topinlon formatiom traditionnellre. gérer d’importante portefemlles. sSiquL 8 ^?’ pStîaSSiSnt 

En ce qui concerne le Mar c h é sensibles à l’argument du «plus 

“ J commun. Je leader de l’AB.T-MS. jamais ça » que développent les 


re usera eut repoussé par M. 



commun, le leader ae 1 as. i jmls. jamais ça » que développent les 
est formel : 11 est en grande pro-européèns. Mais Ils veulent 


partie responsable de l'inflation 

des prix alimentaires, qui sont assez de ces discussions sur le prix/ 
supérieurs de 40% en moyenne cZu fromage -néo-zélandais, disait 
sur le continent aux prix britan- NL Tony Karpel au nam des Jeu- 
niques. nés conservateurs. Nous voulons 

« Récemment, fêtais en AÜema- P&jo ît*r A la création dîme 
mut fédérale, dit nlnisftmmpnt. véritable Europe politique,» Un 


aller au-delà : «Nous en avons 


niques. nra conser 

« Récemment, fêtais en AÜema - £ÏÏi£?$?f r = 
gne fédérale, dit plaisamment f 

M. Jenklns. Je n’ai trouvé que Jeune trav 


à ses côtés. 


BadedaS". » 

Sa solution ? Un accord de plu- 
sieurs années' avec les pays du 
Commonwealtb pour la fourniture 


plus. Le vieux continent change, 
et la Grande-Bretagne aussi» 


Punlonnâ pur ta tr»B«mantda la caMBa “Proc*p8“ astun insUtut, nâ crun»t»oh- 

nkswdiIruuktiaconpiiteiMrttRouvBtaMaabrepariiméqatpedyTiairiquadas « 
pauiqoanMa. . ^ 

La procédé ■TVp capB" «pp rtmara vos» twndtaap an tob» reodarit quelque soit | 
votre Bas, voir» pmaiw» sans comptera. m 

Bidou» ecrVmtou on noos randant vba» tnnBUtiitïPiocafia. vous fan. profftaf K 
d » w aràiHü «périwica Wcftnfcn» «t voua propo sa ra dwaunaambtonca (fia- 
oéta, ima «ofaitton ariginato «t paUeuSAr» à voir* Cas. 

QinlqiM aoR voWaoud, «MpiiotwHwua, nous prendrons rantaratn. 


y Pour ui examen gratuit de votre casl 

■ découpez et renvoyez-nous œ bon. g 

■ n0,n " i "- I 
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■' ; . Libres opinions 

ta Communauté et ropinion publique 

par LOUIS LEPRINCE-RINGUET- (*) 

L ORSQU’ON Interroge les Français sur ce quils pensent d’une 
Europe politique, la réponse dépend naturellement da rage, de 
la situation, de. l'orientation professionnelle, de l'option poli- 
tique. Pour _ les uns, l’indépendance nation ale prime tout (comment 
peut-on encore en parier ainsi alors que dans aucun domaine, nos 
choix ne sont complètement Indépendants 7). D'autres veulent une 
Europe soclsinste' bu bien refusent l'Europe des multinationales, de» 
banques et des truste Les jeunes ae disent souvent • mond laite tes ■ 

- plus qu’Européens. Ils sympathisent avec leurs frères éloignés. Ils 
retrouvent â Taizé les BrésBlens avec lesquels Ils échangent pensée 
et espérance- : rEurope, pour eux. est trop petite et d'allleura, elle 
• ri'à commencé é ae faire que pour des raisons d’égoïsme économique. 
J’avoue être sensible à cette prise de position mondialisé. Nous 
allons vers des catastrophes démographiques, économiques, écolo- 
giques, si noos ne cherchons pas véritablement à régler les pro- 
blèmes sur le plan mondial. Pourtant les gouvernements de nos 
Etats n'abandonneront pas facilement une part de leur autorité, de 
leurs prérogatives, pour que las grands problèmes -soient traités à ta 
bonne échelle : 

Pour motiver l'opinion. H faut présenter à longueur d'année un 
petit nombre de considération», quelque» slogan» susceptibles d'en- 
traîner, non seulement l'adhésion mais la conviction, vofra l'enthou- 
siasme. Ce n'est pas l'organisation de la Communauté ni l'incidence 
économique ou financière qui motivera qui que ce soit Ce n'eet 
pas avec des chiffres ou des statistiques -qu'on Intéresse les gens, 
mais sans doute peut-on choisir parmi Ira quelques propositions sui- 
vantes que je voudrais développer : 

1) La France seule, tout comme ses voisins, n'a pas d'action 
notable sur. le cours des événements mondiaux : guerre du Klppour, 
crise du pétrole, Asie du Sud-Est SI les pays d'Europe ne parient 
pas d'une seule voix, ils abdiquent devant les • grands - qui seuls 
"détiennent ' la pouvoir d'équilibrer ou de déséquilibrer ta planète' (et 
encore Q. M. Ortoli a largement utilisé cet argument : • Tout se 
. passa comme si nous a astsUone à une partie qui se jouerait en dehors 
de nous .■» ' 

0} La Communauté européenne est une tarie privilégiée où 
existe , une liberté A laquelle nous sommes parfaitement attachés. 
Pas de parti unique; élections démocratiques, on peut se déplacer 
librement, donner son opinion, écrire sans contraintes. Le dévelop- 
pement de la quarté de la vie se posa en termes comparables. Ces 
privilèges, auxquels nous tenons n'existent pas ou à peine dans 
quelques pays proches et dans la plus grande partie des paya plus 
lointains. - Contre une Europe unie, ta vague de totalitarisme qui 
détarie sur le monde ne pourra rien ». m'a confié Soljénitsyne : 

3) Les' conquêtes sociales de nos pays européens, noua y 
tenons aussi : or Biles risquçnt tort d'étre remises en question et 
noue laissons aller les choses. Si noua ne noua unissons pas et si 
nous passons -progressivement sous la dépendance, da plus en plus 
directe d’un des grands, noua deviendrons des vassaux, soumis 
socialement, économiquement, politiquement, à -la volonté de .nos 
suzerains. Rien ne dit qu'alors noa conquêtes - sociales ne. sa déli- 
teront pas ; r ... . , 

■ 4) Une union européenne nous permettra d'épanouir notre per- 
sonnalité française au sein d'une communauté. La jeune Europe 
unie, tout comme un entant qui grandit, découvrira et formera «um 
■tempérament Une tels adolescente, elle prendra progressivement sa 
liberté par -rapport à ses grands voisins. Lalssons-Ia grandir sans 
Imposer de préalables. Elle saura, établir sa.- défense contre les 
pressions excessives, contra l'emprise < des multinationales ; elle 
découvrira' ; tmr mode de vie. adapté à l'époque: Je pense que- la 
sagesse de cette adolescente aux 'riongueé traditions vaudra bien ' 
celle des Américains, des Soviétiques, des Arabes, des . Chinois, " 
avec lesquels elle devra composer pour révolution pacifique du 
monde ; 

. S) Enfin la vision mondlailsta exige une Europe unie. On ne peut : 
pas faire un /monde avec, de trop petite morceaux, ’ Nos frères du 
tiens-monde souhaiteraient établir des liens' avec l 'Europe. Le pluaj 
récent et meilleur exemple n’est-U pas fourni par la convention dej 
Lomé du 28 février dernier 7 C'est un accord entre lea neuf da Iem 
C ommunauté et quarante-six pays- d'Afrique, das Caraïbes et dil 
Pacifique. C'est le plus Important accord de ca genre. Voyez plutôt! 
ce qu’il prévoit : Tous- ces paya pourront exploiter 100 Vu de leurs! 
produite industriels at 90 */« de leurs produits agricoles sans aucun ! 
'droit de douana Ce n'est pas tout : ta Communauté européenne 
garantit è : .ces paye la stabilité de lotira recettes an matières pre- 
mières ce •. qui. est . uns -assurance contre tes mauvaises récoltas, 
et contre les; fluctuations des -cours qui. sont. «ouvert considérables. 
NatureBemènt le fonds de développement d» la Communauté Intervient ' < 
pour libérer une sorranB Importante afin d» ' cautionner cette sta- 
bilité. Seule l'Europe agissant comme une unité était capable de 
réaliser cette convention dont on a trop peu parié. C'est un exemple . 
pour les UJ5A. et les Soviets. Voilà une des raisons profondes de 
poursuivre la réalisation de notre Europe. - 

C’est è dessein que /'al tenu A être bref et schématique. Ces 
cinq propositions,, si elles sont bien exposées, me semblent sus cep- ~ 
tibles d'avoir un effet mobilisateur pour; toutes les .générations. Si: 
ta' date dé l'978 prévue pour’ rétention du Parlement européen au 
suffrage universel est .tenue, fl faudra que ta population s'intéresse 
à cette. Europe politique à construire. Le Mouvement européen dont 
les composantes existas dans tous les pays de ta Communauté, et 
au-delà et qui fédère bon nombre d'organisations européennes spéci- 
fiques. a pour vocation .d’aider nos concitoyens à tous les niveaux 
— sénateurs; députés conseil économique et soda!, hauts fonction- 
naires, monde du travail, Jeunesse, hommes et femmes — ô com- 
prend reque rEurope politique est inéluctable si l’on 1 veut voir s’épa- 
nouir notre personnalité de Français, ■ notre dignité et résister aux 
esclavages plus pu moins totalitaires. Notre Mouvement où figurent, 
-équilibrées et dans l'amitié, les tendances de la majorité et de' l'oppo- 
sition, est admirablement placé pour cette œuvre considérable 
d’ Intérêt national sous réserve bien entendu que ta possibilité de 
communiquer avec le public par les mass media, notamment la 
télévision,. soit envisagée avec faveur par les princes dé nos antennes 
et .les qfficfanb de nos petites lucarnes. 

(?) Président de roxgsnlaatton franc» l»<» du Mouv ement européen. 
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AFRIQUE 


Angola 


utes mes troupes sont entraînées par les Chinois 

nous déclare Af. Holden Rôberfo, président du F Al. LA. 


dis qaa de violents affrontements se 
clivent dans l'esclave de la 

ion est tendue èt Luanda, où les réfu- 
Burepéess affinent de l'ensemble de 
sla. Des centaines de « petits Blancs » 
ssscat devant les locaux de la Com- 
■ portugaise des transports Tnar^mm, 


Le port de la capitale est paralysé par une 
nouvelle grève des dockers. 

M> Bobcrto Holden. président du Ptonl 
national de libération de l'Angola 
ÇFJTJ^A.), fait actneUamant un voyage en 
Europe. A' Paris, il a rencontré M. Claude 


Pierre-Bxossolette. secrétaire général de 
ITOysée. Disposant, grâce â l'aide du Zaïre, 
d’une armée pins puissante que celle de ses 
xlvanx. M. Boberto Holden révèle notam- 
ment. . n» entreties qu'il 1 neus a 

accordé, que ses forces sont entièrement 
entraînées par Pékin. 


• Quête est P état actuel de 
i rapports avec le gouve r- 
raent portugais? 

Le gouvernement .de Lis- 
soutient le M_P T. A. d’Agos- 
Neto. et ne s’en cache pas. 

■ pourquoi les accorda d'Al- 
dgnés en janvier dernier 
- . les trois mouvements na- 
ttes et le Portugal afin de 
cjner les modalités de la 
Üon vers l'Indépendance, ne 
jas respectés. 

yeux des dirigeants por- 
' \ Agostlnho Net» représente 
Tortugalttê » par excellence, 
me sorte d’IdeaL Pour nous, 
iallsme portugais masque un 
alisme de fait. Le peuple 
iis a le droit de choisir sa 
tout comme le peuple por- 
jl Au 'Portugal, le peuple a 
et voici qu’on l'étouffe. En 
o le MJP.LJL et les dirî- 
s portugais tentent d’empê- 
que les Èlecttcma aient lieu, 
provoquent la lutte armée. 
-spansabillté des événements 
1s en Angola incombe à 150% 
Portugais. Jamais je n’aurais 
les accords d’Alvor si j’avais 
«viper ce qui allait se passer, 
liant commissaire portugais 
ignW est un honnête homme, 
sale de faire respecter les 
-ds. Mills, au-dessous de lui, 
ffiftîRw n’en font qu’à leur 
S ! pratique, l’armée portu- 
j- soldent militair ement le 
LA. Ainsi, dans les affron- 
»nt& de Caxito. la semaine 
dère, le MJPJLA. a utilisé des 
■s. D’où proviennent ces chars, 
n de F&rméa portugaise ? Qui 
luit ces chats, sinon des For- 
ds? Nous considérons l’inter - 
üoo de l’année portugaise 
une une iwnnfrtinn dans les 
ires intérieures de r Angola. 

• Une partis de nos troupes 
sçowent fia stmetion de müi- 
xtres chinois.. Mais, par ai l- 
urs, vous passas pour bénéfi- 
sr de l'aide iss Etats-Unis ? 
Toutes mes troupes sont 

nées par les Chinois. SI je 
15. ai plus, l’aide des Etats- 
Je serais l'homme politique 
à habile du mande— 
beaucoup d'admiration pour 


les Chinois èt leurs réalisations. 
La devise du put .a. : « compter 
sur ses propres forces », est em- 
pruntée à Mao. De plus, les 
Chinois m'aident conditions. 

Quant aux Etats-Unis, j'admi- 
rais beaucoup le président Kenr 
nedy, que j’ai rencontré avant 
son élection. C'est en 19€1 que, 
pour la première et la dernière 
fois, les Américains ont voté 
contre le Portugal au Conseil de 
sécurité. Je suis retourné aux 
Etats-Unis en 1963, le jour de 
l'assassinat de Kennedy. Je 
n’avais pu le revoir. Je n’ai plus 
mis le pied sur le sol américain 
depuis. Je n'ai jamais reçu d'aide 
des Etats-Unis. 

• Le FJIJLA. recrute prin- 
cipalement chez les Bakcmgô, 
dans le Nord du pays.de même 
çue VUNZTA s’appuie sur les 
Ovtmbudu, dans le centre, et 
le MJPI*A. sur les Mbundu, 
dans la région de Luanda. Les 
accusations de tribalisme sont 
fréquentes. 

— Trf* tribalisme se manifeste 
moins en Angola que dans d’au- 
tres pays d’Afrique, pour deux 
raisons. Les Portugais étalent très 
attachés à l’Idée quH fallait 
a partugulser » les Africains. 
Beaucoup d’Angolais, aujourd'hui, 
ne savent parler que le portugais. 
De plus, le travail forcé institué 
par le colonisate ur a opéré un 
vaste brassage ethnique. Je crois 
qu’aucun des trois mouvements 
de libération angolais ne peut être 
accusé de tribalisme. En ce qui 
nous concerne, de tous les mi- 
nistres F-N.T.-A. du gouvernement 
de transition à Luanda, un seul 
parle le klkonga. 

• La rumeur a couru, à mire 
propos, que vous êtes le demi- 
frère ou le beau-frère du pré- 
sident Mobutu Sese SeJco, ce 
qui expliquerait l’amitié qui 
vous lie et Vcdde que le Zaïre 
apporte auFJfXA.. Qu’en est- 
il exactement? 

— Le général Mobutu et moi- 
même sommes nés à plus de 
3000 kilomètres l’un de l'autre, 
dnnw des réglons tout & fait dif- 
férentes. Nous n'avions aucun 
lien de parenté et n'en avons 
acquis aucun par la suite. C'est 


une légende créée par nos adver- 


» J’ai rencontré Mobutu pour 
la première fols en 1958, alors 
qui! était Journaliste, et notre 
- amitié ne s’est jamais démentie 
depuis. » 

• Quels étaient vos rap- 
ports avec Luimtmba? 

— Nous nous sommes liés 
d’amitié à Kisangani, dans l'an- 
cien Congo belge, où nous parti- 
cipions l'un et l’autTe à un 
c cercle des évolués ». Si j'ai fina- 
lement pris le parti de Mobutu 
contre celui de Lmnumba, c’est 
parce que j’étais Angolais et que 
pour moi seule Importait la libé- 
ration de mon pays. J’étais très 
lié avec Franz Fanon, qui parle 
de mol dans tes Damnés de la 
terre. B vint en 1960 à Kinshasa 
et me «maeni«. de me ranger du 
ofité du plus fort, s Vous ne 
v pourrez libérer Z Angola sans 
» utiliser le t er r it o ir e de Vancïen 
» Congo belge, me dit-ü Restez 
» en bon termes avec les diri - 
» géants de ce pays , quête qu’Üs 
» soient .» 

• Lv.mu.mba était sociàliste, 
le général Mobutu ne Vest pas. 
Que pensez-vous du socia- 
lisme ? 

— Je suis Africain avant tout 
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et spécial «jeunes Adultes» 
Hôtel grand confort sur la plage 
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Milieu juif dynamique 
Garde enfants. 
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UN SONDAGE EXCLUSIF 
ELLE-SOFRES 


Les salaires des femmes 
dans 102 métiers. 


Les femmes qui travaillent: 
qu’en pensent les français? 


Dans ELLE, cette semaine, 
n document exceptionnel : 
our la première fois en 
rance, le tableau com- 
aratif de 102 salaires- 
e femmes - des plus 
as aux plus privilégiés. 
Etonnant. 

!*• un sondage exclusif 



Elle-Sofres : un échantillon 
représentatif de la popu- 
* lotion répond aux 1 0 
questions qui révèlent 
la véritable opinion 
des Français - hommes et 
femmes, jeunes et moins 
jeunes - à l'égard du travail 
féminin. Des surprises. 


IL FAUT LIRE EUE CfcilE SEMAINE, 


et n’ai pas d'étiquette. Jb ne suis 
ni A droite ni à gauche. Je ne 
me situe par rapport à personne 
d’autre que moi-même. SI le so- 
cialisme veut dire : accroître la 
production, améliorer les condi- 
tions de vie du peuple, alors je 
suis socialiste. ' Mats D est un 
so cia lis m e destructeur, comme 
celui du docteur Agostinho Neto, 
président du m p.t.a. Celui-là je 
l'appelle vandalisme. 

- - • Quelle solution préconi- 
sez-vous pour créer dans votre 
pays des conditions normales 
de la vie ptiUtique? 

— La solution : l’organisation 
d’élections libres est inscrite dans 
les accords d’Alvor. Le tout est 
de les appliquer. Four ce faire, 
nous préconisons, avec M. Jonas 
Savlmbi, président de l’UNiTA. 
un nouveau « sommet » à trois 
dont le Portugal serait exclu. 
M. Neto en acceptera sans doute 
le principe, car 11 sait que l’ar- 
mée portugaise, tôt ou tard, par- 
tira. Or, sans l’appui de l'année 
portugaise. ML.Neto ne peut rien. 

» Le président du mpt. a n’a 
amals approuvé le principe des 
actions, et il a été soutenu sur 
ce point par le gouvernement 
portugais. Les élections sont 
cependant nécessaires» et il faut 
qu’elles aient lieu avant le 11 no- 
vembre, date de l'accession à 
l’indépendance. La réunion d'un 
nouveau « sommet » est donc 
urgente. 

» Le Portugal lui-même a Inté- 
rêt à cette solution. Une prolon- 
gation de son Intervention mili- 
taire serait préjudiciable aux 
rapports de l'ancienne métropole 
avec le futur Etat angolais. 

(Propos recueillis par 
OLIVIER POSTEL-YINAYJ 




VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ENTRE NATIONALISTES 
AU CABINDA 

Luanda (Router). — De violenta 
affrontements se sont produits, mer- 
credi 4 Juin, dans rendue de 
Cablnda entre les forces du Front 
national de libération de l'Angola 
(FJIAkA.) et celles du Mouvement 
populaire de libération ÇMJXA.). 
L’aéroport a été fermé. Les ressor- 
tissants portugais se seraient réfu- 
giés dans la zone du port. Un 
représentant de la Cablnda Gulf OU 
Company, qui exploita le pétrole 
cablndals, a annoncé que tout le 
personnel du terminal pétrolier de 
Malongo. centre névralgique de la 
compagnie, a été évacué sttr la vlUe 
de San-Antonlo-do-Zalre, dans le 
nord de l’Angola. 

De grevés Incidents sa produisent 
également dans la ville de Cannons, 
à £09 kilométras au nord-est de 
Luanda, oft onze personnes avaient 
déjà trouvé la mort le week-end der- 
nier. 


Rh odésie 

M. SMITH NE POSE PLUS DE 
PRÉALABLE A L'OUVERTURE 
DE NÉGOCIATIONS. 

Ballsbury (A. F. P.). — M. Un 

Smith, premier ministre rbodéslen, 
a confirmé, mercredi 4 Juin, que 
son gouvernement a décidé d’aban- 
donner toute condition préalable à 
l’ouverture de négociations avec le 
Conseil national africain (A. N. C.), 
organisme qui regroupe en principe 
les trois mouvements nationalistes 
(a le Monde » du 5 juin). M. Smith 
a précisé que cos négociations pour- 
ront s’engager sans que les natio- 
nalistes aient à observer le cessez- 
le-feu. 
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Tchad 

Le sort des otages français 

LE < FROUNAT > DE M. ABBA SIDDICK 
FAIT ÉTAT DE LA MORT DE Mme CLAUSTRE 


Le quotidien libération publie 
en première page, ce jeudi 5 Juin, 
une information diffusée trois 
jours plus tôt par le Front de 
libération nationale du Tchad 
(EROUNAT), que dirige M. Abba 
Slddjck, et selon laquelle 
Mme Claustre, détenue en otage 
par les rebelles du Tibesti, serait 
morte récemment. L’autre otage, 
M. Combes, se serait enfui en 
Libye le 23 mal dernier. 

M. Stéphane Kessel, ministre 
plénipotentiaire, est parti ce Jeudi 
5 juin pour une nouvelle miasinn 
à ND j amena. 

[L'Information, donnée par la 
branche dn FROUNAT qu’anime 
M. Abba SldOJek, qui réside en 
Libye, doit être accueillie avec ré- 
serve. M. Abba Slddick refuse à 
M. Hissent) Babre, le chef des rebelles 
du Tlbestl, tout droit de parler au 
nom du FROUNAT. En France, les 
familles Claustre et Combes n’ont 
reçu aucune b ou relie da M. Marc 


Combes, fcc qui parait surprenant >11 
est, comme l'assure lo FROUNAT. 
en Libye depuis prés de quinze Jours. 

La ministère de la coopération 
affirme, pour sa* part, n’avoir reçu 
aucune confirmation de ces alléga- 
tions. n estime quH pourrait s'agir 
dîme u manœuvre » résultant de la 
lutte d'influence entre mouvements 
de libération, et que s Mme Claustre 
est toujours en vie, ce qui est aussi 
l'avis de son mari ».] 


Mad 


agascar 


L’ARMEE FRANÇAISE a ter- 
miné Tnnrr U 3 Juin son désen- 
gagement & Madagascar, 
conformément aux accords de 
coopération de juin 1973. Le 
pavillon de la marine fran- 
çaise qui flottait encore sur 
Diégo-Suarez a été amené. 


f publicité) 



«AIR INTER ME PERMET DE CONCILIER 
PROFESSION ET VIE FAMILIALE » 


Grâce à l'avion, ce direc- 
teur d'un ensemble d'usines 
peut intercaler un déplace- 
ment imprévu dans un em- 
ploi du temps chargé, sans 
bouleverser pour autant son 
programme. 

«Au sein de notre société, je 
suis plus spécialement chargé de 
la coordination et de la gestion 
des établissements qui fabriquent 
en région- parisienne et en pro- 
vince nos produits alimentaires. 

— Csa responsabilités doivent 
vous appeler à prendra Favion 
souvent ? 

— Bien sûr. Je ne tiens pas & 
être un directeur de production de 
siège, assis continuellement der- 
rière un bureau. Il faut que j'aille 
sur place très souvent, pour de 
courtes r -visites, afin d'être en 
contact avec les hommes et les 
réalités matérielles et de mieux 
appréhender une situation, 
concrète. 

— Dans ce cas, la solution pour 
laquelle vous, optez, c'est Air 
Inter ? 

— Oui, Je fais par exemple 
régulièrement • Parte - Marseille « 
et « Paris - Bordeaux * car nous 
avons, entre autres, des établis- 
sements à Croix -Sainte, près de 
Martigues, et à Bordeaux, il m'ar- 
rive également d'aller à Lyon où 
notre société possède un dépars 
tement d'études el de mise au 
point des emballages. Je fais aussi 
des yoyages d'études. Pour tous 
ces déplacements, je prends 
l'avion. 

— Quels avantages vous offre- 
t-il? 

— Professionnellement, l'avion 
me permet de prévoir un voyage 
avec un préavis très court et sur- 
tout il me donne la possibilité 
d'intercaler dans un emploi du 
temps chargé un .rendez -vous 
Imprévu, sans 'pour autant boule- 
verser tout mon programme. 

— Vous faites donc habituelle- 
ment P aller et retour datte la même 
Journée ? 

— Cela m'arriva, disons une fols 
sur deux. Généralement, je pars 
le soir et je rentre le lendemain 
soir. 

— Vous ■ parliez aussi des avan- 
tages que vous procure l'avion sur 
lo plan personne/ ? 


M. Guy PASCAL, directeur Pro- 
duction da la Division «Produits 
alimentaires » cbez Lesteur-Cotelle 
et Associés. 


— Oui. I'avlon me permet d'étre 
moins fatigué et plus disponible 
pour les activités professionnelles 
et. personnelles. J'arrive, par exem- 
pte, à Marseille plus frais que si 
J'avais passé une nuit à voyager. 
Avec l'avion. Je suis plus vite de 
retour chez mol. moins fatigué et 
plus disponible pour te vie fami- 
liale. Je peux consacrer davan- 
tage de mon temps à mes six 
enfants. 

— Appricîoz-wus le fait qu'AIr 
Mar ait récemment réparti ses 
vols an fonction des besoins de 
ses usagers '? 

— Vous voulez parier des vols 
« rouges » qui sont ouverts eux 
heures d’affluence en priorité aux 
hommes d'affaires 7 Je dois vous 
dire que, pour ma part, je n'ai 
Jamala eu de difficultés & obtenir 
une place. 

— Qu'est -ce que vous faites 
pendant le vol, dans r avion ? 

— A l’aller, je Ils. Au retour, 
je rédige des notes sur ce que 
J'ai vu dans la journée. De toute 
manière, de Parie à Marseille on 
met une heure -seulement avec le 
Mercure. 

— Esf-ce que vos collaborateurs 
sont aussi des habitués rFAir 
Inter ? 

— Oui, Il leur arrive de venir au 
siège parisien pour des réunions 
da travail ou d'information. Notre 
Comité de Direction mensuel, en 
particulier, se tient alternativement 
au siège ou dans l'un de nos éta- 
blissements. L'avion fecHfte l e s 
contacts fructueux entre les direc- 
tions et les techniciens de nos 
nombreux .établissements. 


PARIS«AJACCIO 

une nouvelle liaison 
Air Inter 


tous les jours: 

dép. Paris : 8h55 arr. Ajaccio: 10h20 
dép.Ajactio:14h30 air. Paris: 16H00 . 

AIR INTER PARIS' 

Renseignements, réservations. Tél. : 588.21.21 
et toutes Agences de Voyages. . 


AIR INTER 
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La légèreté 

d’un costume d ? été, la tenue 
d’un costume d’hiver 

C e qu’il faut attendre d’un costume de demi-saison 5 
Pour Lanvîn 2, il doit avoir la tenue d'un costume 


d’hiver mai» aussi une légèreté qui convienne à la saison ; 
si les nu a nce s sont.plus claires, volontiers pastel, la coupe 
n’en est pas moi 08 habillée : c’est un costume de ville. 

Quant au tissu, rassortiment de Lanvîn. 2 est si étendu 
que c’est au fond une affaire de goût et de circo n st a nces. 
A vous de choisir entre les mohair et laine, les délicates 
soies sauvages, les résistants fil à fil ou encore ces mer- 
veilleux peignés de 280 grammes. De 1 100 à 1750 F. 



lAigaN 

2, ne Caniban, Paris 1er. TéL 260 38-33 


Son boîtier est sculpté 
dans un unique bloc d’or: 

laDay~Date de Rolex. 


Le boîtier de la Day-Datc 
de Rolex ne comporte aucune 
soudure: il est sculpté 
dans un bloc d'or 18 carats. La 
couronne de remontoir esc, 
de plus, vissée sur le boîtier de 
telle façon qu'elle joue le 
rôle d'un sas de sous-marin. 

Votre Day-Date est ainsi 


totalement étanche à lu 
poussière et à l’eau. 

Nagez, roulez-vous dans 
le sable. Parcourez les routes 
du monde, marchez 
dans l'atmosphère polluée 
des villes : votre Rolex, 
imperturbable, continue à 
marquer le Temps. 


ROLEX 

GENÈVE 



Rolex Oyster Day-Date. 


DoowMluar KtawwA-fc CftaVe-Àimêe, 73X7 PARIS. 


AFRIQUE 
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ÉTHIOPIE : LA RÉVOLUTION MENACÉE 

II. — Quatre périls 




Promulgués 1» 29 avril, la 
réforma agraire té mo igne 
d'uns radicalisation défin i tir s 
du régime éthiopien. Ella 
morgue la « fin du vieux 


De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD 


pliquar trop de drames 

dans le sud du pays, elle se 
heurte au wnH.n j*îenB des 


seules actions spectaculaires ont été, titra autonomie dcrvchaque province, 
jusqu’à présent, r occupation pan- permettent, sans trop de risques, de 
dant quatre heures de la ville de laisser . quelques réglons échapper 
Lalibôla et la destruction d’un DC3 pour un temps au pouvoir central. 


rvsTt*» ». Si elle paraît l’ap- dant quatre heures de la ville de 


des Ethioplan Airlines. 


C’est même une situation assez cou- 


provinces du nord où sa uml- l'ancien régime ont constitué une 
pjtPTrt les maquis contre- sorte de « gouvernement en mU - 
révolutionnaires. (Voir « le autour du prince héritier Arfa Wos- 
> du S jxrinj sen et d’un petit-fils de l'ancien em- 

pereur, Makonnen. Installée en An- 
Addis-Abeba. — Jam ais , depuis gleterre. comme Jadis Haïlé Salas» é, 
un an. le régime militaire n’a été lis sa sont vu néanmoins Interdire 
aussi fragile. H est gravement me- F«r 'es autorités britanniques de 
nacé sur quatre - iront® » à la donner une forme officielle à leur 
fols : sur sa droite, sur sa gauche, très discret « contre-gouvernement ». 
sur le « front » économique et dans Toutes ces chouanneries assez ro- 
sa propre cohésion. De ces quatre mantiques constituent certes autant 
périls, que! peut être le plus dange- de * structures d'accueil », que vton- 
reux 7 nent renforcer aujourd'hui les mé- 

contentements provoqués par la 
A droite. les maquis contre- ^fanne agraire. Blés Inquiètent tou- 
r-évolutionnaires et les « milices de tehrfs peu les dirigeants éthlo- 
proprïôtalres » ee multiplient à tra- pien#> ^ « sous-admlnfstretion » 


A l'étranger enfin, les émigrés de rente dans l'histoire éthiopienne. 


l’ancien régime ont constitué une * Les militaires sa gardant bien d’in- 
aorte de « gouvernement en mil » te/venir massivement, dit un obser- 
autour du prince héritier Arfa Wos- valeur. Ua laissent pourrir. - Les 
san et d'un petit-fils de l'ancien em- exilés et les contre-révolutionnaires 
pereur. Makonnen. Installée en An-’ éthiopiens ont surtout commis l'erreur 
gleterre. comme Jadis Haïlé Setasvé. capitale de lutter officiellement pour 
Iis sa sont vu néanmoins Interdire une restauration pure et simple de 
par les autorités britanniques de l'ancien régime, sans mesurer le che- 
dortner une forme officielle & feur min parcoure par las esprits. Hormis 
très discret « contre-gouvernement ». une poignée de privilégiés, personne 
Toutes ces chouanneries assez ro- en Ethiopie — même parmi tes mé- 
man tiques constituent certes autant contents — n'accepterait désormais 
de « structures d'accueil », que vlan- un retour à l'ordre Impérial. Faute 


un i conseil » collégial d’une 
zaine de membres. « Toute la f 
tion est de savoir comment r.ij $ "* : 4 : 
réagira, commente un obser> {} j fi v 

Risquée ou pas, cette rôorg 1 
tion du pouvoir parait urgent 
situation économique n'est pu 
tante en Ethiopie. Dans les c 
gnes, les signes avant-coureurs 
nouvelle famine sont apparus 
plusieurs provinces. Le gou 
ment a .décidé, pour y faire 
d'exiger une contribution égale 
mois de salaire de tous ceu 
gagnent plus de 250 dollar» 
piens par mois. 

En ville, l'augmentation gé 
des prix, la persistance endé 
du chémaga malgré 1‘ ou vertu 
cente de grands chantiers à 
Abeba (3), favorisent une grogi 
fusa qui pourrait devenir exp 


nent renforcer aujourd'hui les mè- d'avoir compile cela et d’avoir su ouanffié de citadins, des « i 


s ert U 


- . h*.*is e : ~ 1 


.'J 


r_ ,’.j. s» 


présenter un programme libéral, les 
« Chouans » éthiopiens paraissent 


tefols assez peu les dirigeants éthlo- déjà abandonnés par l'histoire. En 


piens. Le ■ sous-admlnfstretion 


vers le pays, sans parvenir toute- traditionnelle de l'Ethiopie, la rela- 
tais à s’organiser sérieusement Dans 


Ethiopie comme ailleurs, l'irréalisme 
nostalgique aura perdu les émigrés. 


le Tigré, le ras Mangesha Ssyoum. 
qui parcourt l'Europe à la recherche 
d’armes et d'argent, entretient de- 
puis le mois de septembre 1974 quel- 
ques unités de « partisans », mais 


Les «terres militaires: 


Les menaces qui se situent « à 
gauche » du pouvoir militaire sont 


Chine populaire, en Yougoslavie, en 
Roumanie, en Bulgarie et en Tchéco- 


plus significatives. Etudiants, profes- Slovaquie. 


qui n'ont pas encore réussi & en- seure, syndicats. Intellectuels d'Addle- 
trainer le gros de la population. Abeba, tout en approuvant le pro- 
« Mangesha a eu le tort de quitter gramme socialiste du « Deurg », 
le pays, dit un journaliste éthiopien, s’irritent de ses méthodes et de la 
Lui parti, les paysans qui r auraient « militarisation » obstinée du régime. 
éventuellement suivi ee sont dé- Les civils constituent déjà une oppo- 


couragés. » Au Begembder, dans la 5 HIon inorganisée, mais frondeuse, 
région de Gondar, le général Dans la capitale éthiopienne, clrcu- 
« chouan » Neggar Tegege paraît lent clandestinement trois journaux 
mieux implanté, et plusieurs voya- « révolutionnaires - (la Voix des mas- 
geura occidentaux ont rencontré des sas. Démocratie et dévolution) qui 


Dans un pays où n'existe, en 
dehors de l’armée, aucune force or- 
ganisée, la grogne « révolutionnaire » 
des civils n'est pas aussi dangereuse 
pour le moment qu’on pourrait le 
penser. Les menaces d'éclatement 
qui se font jour à l'Intérieur du mou- 


Dane la capitale éthiopienne, cîrcu- vament militaire paraissent autrement 


groupes irréguliers en armes, qu'il 
est. au demeurant, difficile de dis- 
tinguer des traditionnels « Shiftas » 
(bandits) éthiopiens. Dans le Menz, 
en pays Amhara, à 120 kilomètres 


ne sont pas toujours tendres pour le 
«• Deurg ». On y réclame le retour 
â un gouvernement civil, une vraie 
liberté de la presse, le droit d'asso- 
ciation et de réunion. Autant de liber- 


redoutables. Elles procèdent de deux 
séries de causes tout à fait diffé- 
rentes. La réforme agraire et la natio- 
nalisation des terras suppriment Ipso 
facto le principal privilège dont bé- 
néficiaient, depuis l'empereur Méné- 
lik, les soldats éthiopiens : Pattrlbu- 


gens », qui avalent épargné 
leur vie pour s'acheter un pi 
terre (le rêve de tout Ethiopie 
trouvent aujourd'hui dépossédé 
une réforme agraire sans nuan 
petite bourgeoisie citadine a’es- 
rangée dans l'opposition. Tou 
contribue à alourdir le climat 
la capitale, et rendrait très < 
reuse la moindre crise politique 
sommet ». 

Dans l'ImmédlaL las dirigeai 
« Deurg • vont s'efforcer d< 
flouer un budget en décon 
grées probablement à quelque 
ni pu [allons monétaires. Une ne 
monnaie pourrait ainsi être 
d'ici peu en Ethiopie. Le bruit 
même, dans iss » milieux Infoi 
d'Addis-Abeba, que les nouveai 
iets de . banque (imprimés en ■ 
ont d'orea et déjà été livré 
changement de monnaie perm 
notamment de confisquer une 
de I’ <* épargne INïcite » con: 
telle quelle par une partie < 



d’Addis-Abeba, les frères Merid et tés qui demeurent proscrites à Addis- 
Mesfîn Bire, qui, avec leurs parti- Abeba, où règne une egplonnlte assez 
sans, contrôlent toujours deux die- désagréable. On y critique surtout 


tion d’un lopin de terre en fin de .bourgeoisie éthiopienne. 


carrière. Les signas de mécontente- / Mais le redressement éconor 
ment manifestés au mois d'avril par le maintien acrobatique d'un i 
les soldats de la 3" division ne bra alimentaire très fragile, r> 
s'expliquent pas autrement. - Dites- conditionnés par... Iss caprice 
vous bien que des soldats vivant de- temps. Une nouvelle période d 
puis des années sur les frontières de cheresse suffirait sans doute à i 
rogaden dans des conditions épou- puer brusquement la tallllte d 
vantablea. noue fait observer un offi- glme. 

der. Leur principal espoir était /us- Menacé sur quatre fronts à la 
qu’à présent d’obtenir ce (ou ces ) celui-ci. l'oubllerait-on, doit ê 
• pachas » à la fin de leurs années ment s'accommoder de deux -at 
de service. » encore plus Inquiétants : une gi 

La question tient dû paradoxe : -J* 8 * se poursuit en Erythrée, uns 
une année qui ne doit politiquement 118 qUl rI ^ que f * ou * moment da 
compter que sur elle-même, peut-elle Prendre -dans Ogaden. | 

exproprier sans risqués ses propres n , . ,. . 

soldats? La 3* division a bel et rrOCndin SnlCiG l 

bien menacé d'entrer en rébellion su ' 

mois d'avril si la réforme agraire in a luon CHINOIS 

était appliquée sans distinction aux ll ‘* LIVIitS unlRÜ 

« terres militaires ». Tentés, un mo- ET ARMES AMERICAIN! 

ment de transiger, les dirigeants du - 

« Deurg • n'ont pourtant pas cédé. (1) ■ Kegnazmatch et -dejazm 
Ils craignaient dit-on Ici. qu'une dés ignai ent ■«**»«■ tes tond 
exception oe cette Importance ne éthiopienne, n a’&glt aujouidltc 
compromette l'essence même du -.«tiw» nobiliaire». 

J.™ «ctata. «hloplen. Aprte do *«> £„”£■ 

longues négociations, on s est rabattu a fait im-même robjet d’un rot 

sur une compensation. Les militaires sein du « Deurg ». 

f 6 d ;r ! u8 r ntat,or ] r 

Importante des soldes de base, qui Abeba grâce à une dotation spé 
seraient portées de 12S à 200 dol- du budget’ ont permis de donne 
lara • éthiopiens pour un deuxième ^ tUsJne Üe 

classe. Ce geste sutflnt-l-il ? On peut 

ên, douter. Suffirait-il d'ailleurs qu’ri T . ” 

DÏMPORTAMÎS COMBAT^ 

paraît s'aggraver au sein du ÎF DBK)ULEP AIENT 


tricts inaccessibles du Shoa, n'ont r exercice solitaire (et souvent mais- s’expliquent pas autrement - Dhes- 

pu être arrêtés, malgré plusieurs în- droit) du pouvoir par un groupe de V0U8 We „ ^ das aidais vivent da- 
ta rve niions de l'armée. militaires « complètement coupés des ^ rfes ^nèes sur les frontières de 

□ans les hautes terres du God- JÏÏÏLSll ^Ogaden dans des conditions épou- 

iam près du lac Tan a. quelques racroquevIIJés sur eux van taùi es, nous fait observer Un offl- 

c^klnw de f^ans ïnt prS “ « ' , ™. a ' s °V® p0üna ‘!Z cler. Leur principal espoir était )us- 

SÏÏS; et resSJ^à une éoîrpa- * "c/a/rame /d sa ns organiser ^ prewnt d’obtenir ce (ou ces) 

gnie de farrnée éthiopienne, sous la -“ r ,f2 PWtof, ° n *' SOUp re un Ieuna ■* gachas » * la fin de leurs années 

' Un loumalW éthiopien affirme. 

n P our 88 P 81 *- sentiment antl- La question tient du paradoxe : 

h militariste se développe I parmi la une armée qui ne doit politiquement 

W ° ' population. Il est justifié, selon lui, compter que sur elle-même, peut-elle 

’ Pst l'Isolement de l'armée et par les exproprier sans risques ses propres 
Bemanou Meskel Desta, dont les - - 


der. Leur principal espoir était Jus- 
qu'à prisent d’obtenir ce (ou ces) 
« pachas » à la fin de leurs années 
de service. » 

La question tient dû paradoxe : 
uns armée qui ne doit politiquement 
compter que sur elle-même, peut-elle 
exproprier sans risqués ses propres 


« privilèges » que s'attribuent les soldats ? U 3* division a bel et 


Aux Terrasses de Rueil 

vous n’avez plus besoin de partir pouretre en vacances . 


militaires. « Aucun fîlm m aucune pièce, 
de théâtre rfa de chances d'être au- 
torisé aujourd’hui si Ton n’y voit pas 
au moins un personnage en unhorma 
tenant un réte prestigieux. Cela 
témoigne <fun état d’esprit assez 
inquiétant chez les militaires. » 
Ceux-ci paraissent conscients du 
■ vide politique » et de la nécessité 
d'appuyer leur pouvoir sur la partie 
progressiste de l'opinion. Ils comp- 
tent sur les associations de paysans 
prévues par la réforme agraire et 
progressivement mises sur pied. Mais 


un autre projet, beaucoup plus radi- seraient portées de 12S à 200 dol- 
cal, pourrait voir le jour rapidement : lara • éthiopiens pour un deuxième 
la création d’un parti, probablement classa Ce geste suffira-l-if ? On peut 
unique, et d'un conseil de la révo- ên, douter. Suffirait-il d’ailleurs qu’ri 
lution, destinés à partager avec l’ar- . ' laisserait Intact le second .conflit de 
mée fa direction du mouvement Des nature plus etdctemant politique, qui 
missions d'information ont été en- paraît s'aggraver au sein du 
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bien menacé d'entrer en rébellion au 
mois d’avril si la réforme agraire 
était appliquée sans distinction aux 
• terres militaires ». Tentés, un mo- 
ment de transiger, les dirigeants du 
« Deurg • n'ont pourtant pas cédé. 
Ils craignaient dit-on Ici. qu'une 
exception de cette Importance ne 
compromette l'essence même du 
Jeune socialisme éthiopien. Après de 
longues négociations, on s'est rabattu 
sur une compensation. Les militaires 
b ê n é fi cieront d'une augmentation 
Importante des soldes de base, qui 


Sahara 

entières 
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^ voyées dans ce but en U.R.S.S. et en - Deurg . ’ ' 

t Une dissülofion du «Dearg» ? 

^2 La tentative de coup d'Etat fortul- au pouvoir sans y avoir été préparés, 
£ tement découverte au mois d’avril déclare un diplomate occidental, Ils 

S en fut la première Illustration. Plu- sont responsables d’une infinité de 

rs «leurs rumeurs couraient depuis un maladresses. En outre, cette assem- 


D’IMPOOTANTS COMBAT. 
SE DÉROULERAIENT 
DANS L'EST DU PAYS 
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Addis- Abeba f A.P . , 
D'importants combats aun-- ■' y 
éclaté dans l’Etat de lEth 
entre les forces gouvernemen 
et les partisans du sultan Ail 


^ j certain temps concernant le lieute- btée de cent vingt membres, livrés rah, apprend-on le 4 Julx 
O] I nant-coionei Haïlé Négussié, respon- à d’interminables discussions, consO- source diplomatique. Le su 





Aux Terrasses de Rueil 
vous passerez les week-ends 
Y c ^ ez uous pour profiter du tennis, 

l. du parc, de la piscine ou 

simplement de votre terrasse 
comme en vacances. 
r. i jlr- Et pendant la semaine, certaines 

&Z&S 'âS! xS&ËBF belles fins de journées 

valent bien un week-end! 

Venez visiter l’appartement témoin des 
/P° Terrasses de Rueil, vous verrez comment 

f un appartement très confortable à 20 minutes de Paris, 
peut se convertir en appartement de week-end. 
Rue des Maris 
Rueil Malmaison 
TéL : 91726.98 - 97726.8b 

227.04.30. 


nant-coionei Haïlé Négussié, respon- 
sable du deuxième bureau. On te 
suspectait notamment d'avoir cédé è 
la corruption en vendant (pour 


tue une structure paralysante. » 

Pour iss officiers minoritaires, 
exaspérés par cette gabegie, la ten- 


1 500 dollars) les visas de sortie dont tation est donc forte de se débarras- 


il avait — en dernier ressort — la 
responsabilité. On l'accusait égala-’ 
ment d'avoir profité de non autorité 
eur les familles des membres de 
l’ancien régime fusillés ou en prison 
pour s'offrir quelques aventures ga- 
lantes « de nature à porter atteinte 
au prestige du « Deurg ». Son arres- 
tation aurait alors été décidée, et 
c'est elle qui aurait permis d'éventer 
un complot militaire, dont II était 
l'inspirateur. * 

Beaucoup de mystère subsiste â 
ce propos. Mais il est & peu près 
certain qu'une sorte de '« lutte des 


ser d'une assemblée bavarde Incom- 
patible avec la nécessité de gouver- 
ner « sur le fi] du rasoir ». D’une 
certaine manière, c’est déjà chose 
faite. De nombreux membres du 
« Deurg' » ont été envoyés an mis- 
sion û l'étranger ou dans les cam- 
pagnes, ce qui était une manière 


chef des Afars éthiopiens,, 
réfugié récemment A DjI 
(le Monde du 4 jutai. 

Les avions de l'armée de 
éthiopienne auraient bombar 
mitraillé la région d'Assatti 
petite vBle où résidait le sa 
On estime, dans la capitale, 
les militaires éthiopiens ter 
d’empêcher les Alars de tav 
1er les rebelles éxythréens. 

Les combats suivent appa 
ment l'échec d'un compr 
conclu avec le sultan le 
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classes » se durci! au sein du simplement dissous èt remplacé par 
« Deurg ». Les jeunes officiers pro-, 


Irréprochable * de les éloigner de dernire. Le gouvernement é 
la capitale. Sur les cent vingt mem- pien aurait alors accepté d 
bres de droit, N ne reste plus à pas appliquer la réforme ag 
Addis-Abeba qu’une quarantaine de da n s la région et d’an n u l er 
militaires siégeant au « Deurg ». h de plusieurs millions de, 

est mémo question depuis ■ quelque ÎSL 1 ? SSÿ' 

temps d'aller encore plus loin. Le éSplaSSi^ sur 

- Deurg » pourrait être purement et bout! et de la cessation de r 
nplemenr dissous et remplacé par aidé aux rebelles «l’Erythrée. 




grossistes issus de l'académie mili- 
taire du Hanar (le Saln^Cyr éthio- 
pien), qui furent à l’origine de la 
révolution militaire en février 1974. 

on sont aujourd’hui débordés par la 

227.04-30. . base. ' Les élections au - Deurg ». 
1 “ — ■" qui ont eu lieu dans chaque unité 

Erwovez-moî la brochure complète ainsi que de l'armée éthiopienne, ont porté au 

les çahiers de plans des Terrasses de RuelL 

Nom de * eur * popularité ». Ces plébéiens 

contrôlent d’autant plus solldwnent 

Adresse l'appareil d 'Bat -que toutes les dôci- 

. _ . slons y sont prises & ta majorité (2). 

TéL..... 1 Or la foi révolutionnaire de œs 

C/CA : 45, rue de Courcelles 75008 PARIS J aîmpies soldats n'a d'égale que leur 
- * • incompétence politique. « Accédant 






à retourner à C/CA : 45, rue de Courcelles 75008 PARIS 


DIAMANTS, EMERAUDES, fcüBK;. SAPHIRS ... 

CRÉATEUR 

. .* I« «182, rue La BoériéTSOOS iparls -JTéL:22M54f - 399.05.71 

i ■ Spécialiste de pierres précieuses/ 

Avons présente ses créations, tous propose ses idées. ^ 
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• • ■ LE MONDE — 6 juin î975 — Poge 7 

■ . ' : ' _ ■ _ AFRIQUE 

LA DÉCOLONISATION DU S AH AN A BS PA GNOL 


Kurf Waldheua. secrétaire général des 
a uni**, fera du 9 au 13 juin au voyage qui 
dtura a Alger puis à Nouakchott. ot 

i pour discuter de l'avenir du Sahara occi- 
■ous a dmini s t ration espagnole. 

Jaïme de Finies, représentant permanent- 
*P*9ne aux Nattons unies, a remis le 3 juin 
«ttre au secrétaire général. Ce texte indique 


que des • «UmmIs étrangers » sont. à l'ori gin e de 
troubles au Sahara espagnol. XI invite les pays 
limitrophes & contribuer an maintien de la pa ix , 
tante de quoi Madrid se réserve le droit de taire 
appel au Conseil de sécurité si de aotrreahx- inci- 
dents venaient à éclater. 

A Nouakchott, M. Mohammed Mshjcmbi, nouvel 
ambassadeur du Maroc, en Mauritanie, a présenté 


la 3 juin ses lettres de créance au président 
Moktar Ould Daddah. Il a aussi été reçu par le 
ministr e des affaires étrangères. Les entretiens. 

que l'ambassadeur a qualifiés de - francs et fra- 
ternels ». ont porté sur le Sahara espagnol. 

La délégation du comité de décolonisation des 
Nations unies chargé d’enquêter sur le problème 
est arrivée le 4 juin dans la capitale maurita- 


nienne. dernière étape d'on périple qui l'a 
conduite i Madrid, El Axons, Rabat et Alger. 

Au Maroc, l'attitude de l'Algérie dans cette 
affaire est vivement critiquée, notamment par 
» l’Opinion ». quotidien de llsHqlal, selon qui 
les réfugiés sahraouis présentés à la mission de 
l'ONU k Tindouf seraient » des ressortissants 
maliens si nigériens ». 


jER il faut s'en tenir au principe de l'autodétermination 

# Tî ï?ÏÏi q ?* là missioa d'enquête de l'ONU sur do Saguiai-ELHiimra et du Hio-do-Oro) qui réclament l'indépendance 
« * P 1 * prendre contact dn territoire actuellement adminis tré par l'Espagne. Le choix de 

■ * olisano {Front populaire pour la libération cette ville algérienne co nduit à S’interroger sur le rôle joué par Alger. 


.tumeurs reprises la presse 
aine a reproché & Alger de 
s soutenir comme IJ consen- 
tes revendications de Rabat 
& Madrid et d'avoir une 
je ambiguë. A une ou deux 
dons près, la presse algè- 
f a évité de répondre pour 
is alimenter la polémique, 
n côté le président Boume- 
a lait, à plusieurs reprises, 
letfeer distinction entre les 
■rides s espagnols de Ceuta 
lilla, qui « font partie fnté- 
i du territoire marocain » 
Sahara Occidental. 

e sujet, les dirigeants algé- 
soullgnent que leur position 
triple, qu’elle n’a Jamais va- 
qu’elle repose sur un cer- 
i ombre de principes. Le pre- 
c’est que l'Algérie n'a an- 
revendication sur ce terri- 
mais qu’elle est Intéressée 
i décolonisation, ne serait-ce 
iarce qu'elle a une frontière 
nme avec IuL 

deuxième principe est celui 
roit des peuples & l'autodë- 
jjation, lui-même lié au res- 
des textes adoptés par les 
rjsafctons internationales et 
nales. et auxquels ont sous- 
-les parties Intéressées. C'est 
. que parmi les documents 
a par les dirigeants algériens 
ctmmlEslon d'enquête prési- 
par M. Slméon Aké. flgu- 
trt principalement les rêsolu- 
s votées par l’Assemblée gé- 
ile de rCWU depuis 1960, par 
OA. {Orrasteatlon de l’unité 
csine) depuis 1966, par le 
rament des non -alignés depuis 
1 et gnflq les communiqués 
an uns publiés -par les chefs 
st du Maroc; de la Mauri ta- 
ct de l'Algérie, à l'Issue de 
: rencontras ' à Noua d hibou 


De notre correspondant 


les chefs d’Etat déclaraient 
no tamme nt avoir « consacré vue 


V expression 


nommment avoir « consacré vue authentique de leur volonté, 
attention particulière à révolution conformement aux décisions de 
de la question du Sahara encore l’ONU en ce domaine ». 
sous domination du colonialisme ■ De wifarmi , jeg Algériens citent 
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espagnol » et « réaffirmé leur les résolutions de l'ONU, comme 


: rencontras ' & Noua d hibou attachement indéfectible au prin- 
Alger 0972), Nouakchott cipe de V autodétermination et leur 
1973) et Agadir {Juillet souci de veiller à l'application de 

ce principe dans un cadre qui 
ï de ce dernier a sommet », garantisse aux habitants du 
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de ROBERT REZETTE 


la 2 711 du 14 décembre 1970, qui 
invite l'Espagne à c arrêter le 
plus tût possible, en conformité 
avec les aspirations de la popula- 
tion autochtone du territoire et 
en consultation avec les gouverne- 
ments du Maroc et de la Mauri- 
tanie et de toute autre partie 
intéressée, les modalités dé forga- 
nisatUm d'un référendum sous les 
auspices de rONü ». 

Les Algériens font remarquer, 
à ce prqpos que, eux-mêmes, 
après huit ans de guerre, avalent 
néanmoins accepté l'organisation 
d’un référendum qui a entériné 


l’accession de leur pays & l’indé- 
pendance. Us estiment aussi qu’un 
élément nouveau est apparu qui 
ne peut être ignoré : le F. Poü- 
sario. A ceux qui s’étonnent des 
bons rapports qulls entretiennent 
avec ce * front de libération », 
ils rappellent qu’un des principes 
de leur politique a toujours 
consisté A soutenir les mouve- 
ments semblables, c Nous avons 
formé et aidé les cadres politi- 
ques et militaires des organisa- 
tions de Palestiniens, du Mozam- 
bique, de la Guinée-Bissau, de 
Sao-Tomé, de r Angola, etc. Pour- 
quoi . devrions-nous Ignorer les 
Sahraouis qui s'adressent à. 
nous ? » nous a dit un responsa- 
ble algérien. 

Les Algériens seraient- lia inté- 
ressés par un Sahara Indépen- 
dant dans l'espoir d'obtenir un 
« couloir » vers l'Atlantique, en 
particulier pour évacuer le mine- 
rai de fer de Gara Djebllet, qui 
recèle d'importantes réserves? A 
cette question, un responsable 
noua a répondu : « Nous n'avons 
jamais revendiqué ou même porté 
d'un couloir. De plus, ü suffit de 
regarder une carte pour voir que 
Gara Djebüet est a la hauteur 
du Maroc et non du Sahara occi- 
dental. Enfin, nous avons proposé 
une coopération à Rabat pour 
r exploitation de ces mines, mais 
les choses ont tra&nê en lon- 
gueur ; le projet ne s'étant pas 
concrétisé, nous avons alors envi- 
sagé de construire une ligne de 
chemin de fer qui relierait' Gara 
Djebüet à la Méditerranée, ce 
que les Marocains nous ont éga- 
lement reproché. Nous nous 
demandons donc ce qu'fis veulent 
exactement. » 

Pour éviter que l’affaire du 
Sahara n’envenime les rapports 
entre les trois payÿ intéressés et 
qu’elle ne dégénère, les Algériens 
suggèrent que les chefs d’Etat qui 
connaissent bien le dossier le 
reprennent une fols de plus pour 
trouver .une solution.' De son côté, 
le roi Hassan H a fait parvenir 
un message au président Boume- 
diène. On en Ignore la teneur, 
mai» on Im-Ibsp entendre dnnq les 
milieux diplomatiques que le sou- 
verain prônerait, lui aussi, la 
concertation. 

PAUL BALTA. 


NOUAKCHOTT : F0.N.U. doit prendre 
le relais de Madrid dans l’attente 
d’une solution définitive 


De notre envoyé spécial 


Nouakchott. — Après avoir pris 
contact' avec les dirigeants maurita- 
niens, la mission d'enquête des Ne- 
bons unies va séjourner dans le nord 
du pays, su voisinage de la très 
longue frontière de près de 1 800 kilo- 
mètres qui sépare la Mauritanie du 
territoire contesté. » Nous ne pour- 
rons pas, quant à nous, montrer des 
camps de réfugiés, nous a dit à ce 
propos mardi matin le président 
Moktar Ould Daddah, pour la bonne 
raison que ce sont les mêmes popu- 
lations qu I de tous temps ont habité 
de part et d'autre de cette frontière 
artificielle. tantôt d’un côté, tantôt de 
/'autre, mais toujours chez eux et 
aussitôt Intégrées. Mais nous sommes 
persuadés qu'aprés cette visite las 
membres de la mission seront défi- 
nitivement convaincus que Sabra ou/s 
a/ Mauritaniens c’est la môme chose 
et c'est tout ce que nous souhaitons 
pour le moment. » 

Tout en réaffirmant vigoureusement 
les droits de leur pays sur le terri- 
toire, les -dirigeants mauritaniens n’en 
continuent pas moins A sa déclarer 
partisans de procédés exclusivement 
pacifiques pour arriver & une solu- 
tion leur donnant satisfaction. 

De même, Ils sont bien décidés è 
faire tout leur possible pour éviter 
que les divergences qui sont égale- 
ment apparues i propos de cette 
affaire entre Alger et Rabat ne dégé- 
nèrent un Jour an un conflit et lia 
espèrent que les Marocains ne cédè- 
rent pu à la tentation de succéder 
par la force aux Espagnols, dans 
rhypcjièse d’un retrait précipité du 
colonisateur. 

Le souci de maintenir la paix dans 
!a région tout en préservant l’avenir 
va sans doute conduira la Mauri- 
tanie & se. tourner de plus en plus 
vers les Nations unies, non plus cette 
fols pour contraindre r Espagne A 
partir, puisque cela - est désormais 
virtuellement acquis, mais pour ad- 
ministrer le territoire après le départ 
des anciens colonisateurs. 

L’Espagne ayant décidé Irrévoca- 
blement de sa retirer, il est clair. 


selon Nouakchott, qu’elle s’apprête 
è présent è mettre chacun des trois 
prétendants devant ses responsabi- 
lités. 

Cost en tout cas le sens que l'on 
donnait mardi dans la capitale mau- 
ritanienne à la proposition trans- 
mise la veille par le gouvernement 
espagnol aux trois capitales inté- 
ressées de tenir le 9 juin à Madrid 
une réunion quadripartite pour dis- 
cuter de l'avenir du territoire 
contesté. 

PIERRE BIARNÈS. 


SI VOUS MESUREZ 
1aS8 6SPLBS 

(jusqu'à 2 m 10) 

9 VOUS EIES FUIT 


grandes Twufs 1 

Costumes- Pantalons 
Blazers - Gabardines 
Pulls - Chemises 
(4 longueurs 
de manches). 

Tissus de grandes 
qualités. 

Des prix qui vous 

surprendront 

agréablement. 

Votre vêtement livré 
immédiatement 

L’Élégance et 

le confort anglais 

40, Avenue de 
la- République 

Métro Parmentier 
Ouvert du lundi 
au samedi. 

Parking gratuit. 
355.66.00 

Noua n’avons pas 
de succursale. 


a droits du Maroc au Sahara 
ntal revêfenf un aspect obfec- 
transparaft dans les données 
phlquas, humaines et hlstori- 
v i caractérisent ce territoire. » 
i premières pages de son livre, 
bert Rôzette, auteur en 1955 
uvraga sur les Partis politiques 
i Ins, exprime clairement l’ap- 
-’il entend donner aux thèses 
ues par le gouvernement de 
Il ne manque pas pour ce 
'arguments tirés de la fl éog ra- 
ie l'histoire, voire de la morale 


'■■■ (Publicité) 

L'AFFAIRE DES VINS 
DE BORDEAUX 

ta regrettable affaire no don 
rire oublier tous les Propné- 
- Récoltants qui n’ont Jamais 
de vendre honnêtement des 
aonnètes, ayant lait la répu- 
i des Rondeaux dans le monde 
\ La StCA dea VIGNOBLES 
ORDKAUX tousa P«»t. 114-711 
LANGON. Société d'intérêt 
tlf agricole, wub propose 
in h de qualité dans la plus 
faite tradition borde laise. 
OÜS POUVEZ ï-™ ESSAYER 
rr DE PASSER DES COM- 
ÎSS PLUS IMPORTANTES 
-échantillon à prix spécial 
les lecteurs de ce Journal). 

ite directe des viticulteurs, 
té et authenticité garanties, 
it court, prix avantageux, 
salis. Renseignes- vous GRA- 
’EJtXENT ym» engagement en 
ont c» BON 

->< 

GRATUIT pour documenta- ■ 
et offre spéciale à remplir.! 
iper (ou recopier) et envoyer ■ 
enveloppe & S I C A DBS 
IOBLES DE BORDEAUX, case ■ 
le 114-71 - 33210 LANGON. J 




ou de la science politique. C'est ainsi 
qu'il affirme, après avoir évoqué (a 
richesse des gisements de phospha- 
tes découverts dans le territoire — 
prolongement, écrit-il, des gisements 
marocains : « Il convient de ne pas : 
renouveler l’expérience des émirats 
du gobe Perslque, artificiellement 
créés par le grand capitalisme Inter- 
national face & une richesse dispro- 
portionnée 6 leurs besoins, alors que 
les Etats voisins Importants man- 
quent du strict nécessaire. » Il con- 
damne aussi en quelques phrases 
sans appal * la docfri/ie de r * auto- 
détermination » qui, - après avoir 
atteint ressentie I de ses objectifs, 
sombre depuis quelques années dans 
le dérisoire dans la mesure où elle 
entraîne la création cTffafs parfai- 
tement artificiels de quelques cen- 
taines ou dizaines de milliers d’ha- 
bitants >- 

Le dossier historique présenté dans 
la première partie de l'ouvrage est 
très documenté. Les conventions 
passées en 1900, 1904 et 1912 entre 
Paris et Madrid afin de délimiter leurs 
zones respectives d'influence font 
l’objet d'importants et utiles dévelop- 
pements. Dans la seconde* partie, 
l'auteur examine les différentes thè- 
ses en présence. Bien que convaincu 
des droits marocains, Il estime que 
■ /a guerre est Impossible », et n'ex- 
clut pas la possibilité d'un compro- 
mis. L'Idéal, dit-U. aurait été d'appli- 
quer au Sahara dans son entier une 
sorte de droit à la mer. Mais cette 
solution - est maintenant Illusoire, la 
situation créée étant Irréversible ». 
U ne cacha pas ses préférences pour 
une solution -plus élaborée» qui 
résiderait - dans une exploitation en 
commun des ressources sahariennes 
par tous les pays riverains -. Et il 
conclut : « Que le Maroc ■ art des 
•droits de sourefalneté et qu’il soit le 
seul à en avoir sur le Sahara occi- 
dental ne tait nullement obstacle è 
ce qu’il cherche A son sujet un rè- 
glement qui ménage les préoccupa- 
tions et les susceptibilités des pays 
voisins et de r Espagne. - 

Avec le livre de M. Rachïd Lazrak : 
le Contentieux territorial entre le 
Marne et f&pagne (1). l'étude de 
M. Rôzette prend place ,par sa clarté 
et la richesse de sa documentation, 
parmi les ouvrages de base sur cette 
question. — D. J. 

(•l Nouvelles Editions latines, 

'ru o pSattoe, TSOOSParts. 182 pa- 
ges, 4 cartes, 30 F. 

(D Bar al mtab. Casab lan ca. 0974. 


Depuis 25 ans, nous 
avons compris que la 
meilleure façon de cons- 
truire, c’est de s’intégrer 
à l’environnement. 

En 25 ans, on en apprend des choses. Et on s’est 
rendu compte qu'il ne suffisait pas de bien construire, 
il fallait construire différemment selon les endroits où Ton 
se trouve. Pour bien s'intégrer à l’environnement C'est 
pourquoi, nos réalisations ne se ressemblent pas. 

Quelquefois traditionnelles, souvent d’avant-garde, elles ont 
été créées par des architectes très différents dans leur 
conception et leur approche des techniques nouvelles. 

Cependant toutes nos réalisations ont un point 
commun : la qualité Saci. Une qualité dont nous sommes fiers. 

Défense 2000 

. La tour la plus haute d’Europe. 45 étages offrent 
un panorama fantastique. Du studio au 6 pièces-duplex. . 
Quartier Boieldieu, Puteaux. 

Le Saint Saëns *- 

Contraste de la tradition et du moderne dans, un 
quartier qui se réveille. Du studio au £ pièces: 

2-16, rue Saint Saëns, Paris 15 e . 

. . Les Jardins de Talma 

A la fisière de la forêt de Sénart, des petits immeubles 
répartis sur plus de 5 hèriares vallonnés. 

Du studio au 5 pièces. 

1, rue Talma, Brunoy 91. 

La Crabe Bosset 

Sur les côteaux dé Sèvres, une architecture 
tri-lobée pour mieux profiter du soleil. 

Du studio au 5 pièces. OO 

50 bis, rue de la Croix Bosset Sèvres 92. \Wl 



Avec nos associés, nous 
avons beanconp construit 

De la résidence de 
grand luxe à ta maison indi- 
viduelle en passant par 
l'immeuble traditionnel et 
même la tour d'habitation la 
plus haute d’Europe, nous 
avons déjà réalisé plus de 
' 85.000 appartements. 

Bien sûr, nous ne 
faisons pas "cavalier seul". 
Nous avons le soutien de nos 
actionnaires : les plus impor- 
tantes banques et compagnies 
d’assurances de France. 


saci 


CORI 


Avec la CORI, 

noos avons beanconp vendu 

La CORI fait aussi partie 
du groupe SACI. Elle est 
aujourd’hui l’une des premières 
centrales de vente immo- 
bilière de France. 

Ses principaux atouts : 

Un service marketing assurant 
une totale connaissance des 
motivations et des besoins 
des acquéreurs. Une force de 
vente dont le rôle est de 
conseiller avant de vendre. 

La CORI a en porte- 
feuille 4.300 appartements. 
Parmi lesquels il y a 
sûrement celui dont vous 
rêvez. N’hésitez pas - g 

demandez-lui conseil - < 

254, boulevard Saint Germain ï 
75007 Paris tel. 260.3822 * 


SACI. Que notre expérience de constructeur vous rassure. 


J 
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AFRIQUE 


La France est expulsée 
da comité régional de T0.M.S. pour l'Afrique 


De notre correspondante 


Genève. — Les pays occidentaux 
perdent régulièrement du terrain au 
sein des organisations internatio- 
nales. où règne désormais la majo- 
rité constituée par le tfers-monda et 
le bloc socialiste. Sauf lorsque leurs 
Intérêts économiques vitaux risquent 
d'étre touchés, ces pays ont pris 
l'habitude de s’incliner devant la 
loi de la majorité, soit ai joignant 
leurs voix à celles du tiers-monde, 
soit, quand elles leurs paraissent 
outrées, en s’abstenant Cette situa- 
tion paraît si normale aux observa- 
teurs que l'expulsion de fait de la 
France, en sa qualité d'ancienne 
puissance coloniale, du comité régio- 
nal pour l'Afrique de l'Organisation 
mondiale de la santé a failli passer 
inaperçue, n'ayant fait l'objet d'au- 
cun communiqué et n'ayant provoqué 
en coulisse que de maigres commen- 
taires. 

Les milieux diplomatiques français 
de Genève estiment que l'événement 
n’a qu’une importance secondaire du 
fait que, depuis deux ans, la France 
n‘ assista plus aux réunions de ce 
comité régional. Ce damier, réuni en 
septembre 1974 & Abidjan, avait 
décidé de demander au directeur 
général de l'O.M.S. de ne plus. 
Inviter à participer à ses travaux « /as 
paya n'ayant pas leur alèga en 
Afrique». La France, sans être nom- 
mée, était ainsi désignée clairement.. 
A Abidjan les «puissances colo- 
niales » avaient élé stigmatisées 
comme n’ayant pas leur place à des 
réunions où siègent les représentants 
des « mouvements de libération ». Or 
la France, qui, durant des années, 
avait siégé au comité africain pour 
y représenter la . Réunion et les 
Comores, continuait à jouer un grand 
râle en Afrique sur le plan sanitaire. 


L’assemblée mondiale de la santé, 
qui vient d'achever ses travaux à 
Genève, était appelée à se prononcer 
en la matière, à la demande des 
pays de (‘Afrique anglophone et de la 
Somalie. Elle s'est unanimement 
inclinée devant le point de vue 
africain par voie de consensus, 
c’est-â-dlre sans opposition et sans 
vote. La délégation française, com- 
posée d'une dizaine de membres, 
avait quitté la salle du Palais des 
Nations où se déroulaient les débats, 
sans que personne ait publiquement 
déploré cet incident ni soutenu la 
France. Mais quand H a été question 
d'étendre la même procédure à d'au- 
tres régions du monde, les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne ont manifesté 
leur inquiétude. 

La situation ainsi créée constitue 
un précédertL II faut notamment 


s'attendre maintenant à une procédure 
d'expulsion semblable contre la 
France au comité régional de la 
Méditerranée orientale de l'O.M-S., 
où elle représente le Territoire des 
Afa/s et des Issas. 


ISABELLE VICHNIAC. 


Maroc 


LA COMMISSION DE RE- 
PARTITION DES INDEM- 
NITES versées par le gouver- 
nement mn.mna.iTi en applica- 
tion de l’accord du 2 août 
1974 invite les ayants droit à 
présenter leur demande avant 
le 31 décembre 1975 — date de 
forclusion — à l’adresse sui- 
vante : Service des _ biens et 
intérêts privés, ministère des 
affaires étrangères. 5, boule- 
vard Barthou, 44036 Nantes. 


AMÉRIQUES 



Etats-Unis 


.rl»;î 


Devant ane commission 
sénatoriale 


APRÈS SON VOYAGE EN, EUROPE 


ji 


'h 
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LA COMPAGNIE AMÉRICAINE: 
NORTHROP ADMET AVOIR 
VERSE 450000 DOLLARS A 
DEUX GÉNÉRAUX D'ARABIE 
SAOUDITE. 


Le président Ford a renforcé sa position an Cong 


■ ■*'* 
’.î, T* 1 


Washington (AJ-P-, AJ*.). — La 
compagnie uiiiicilsi Northrop a 
admis avoir versé des pots-de-vtn 
s’élevant A 450 000 fl allais à deux 
généraux d’Arabie Saoudite en 
échange de leur aide ponr la signa- 
ture d’un contrat d’achat d’avions, 
écrivent, mercredi -4 Juin, les Jour- 
naux de la 

Cette révélation a été faite par U 
compagnie lots d'auditions A bols 
clos devant la sons-commission des 
affaires étrangères du Sénat pour 
les compagnies multinationales, et 
rapportées â Fauteur de l'article par 
la sénateur Dick Clark (démocrate, 
lova). 

. Selon M. Clark, les paiements 
auraient été faits en argent liquide 
en 1931 et 3932, au flls du médecin 
du roi FajçaL 

M. A flnan Khoshoggl, qui repré- 
sente en Arable Saoudite les Intérêts 
de Northrop, a démenti, au cous 
d’une Interview, avoir servi d’inter- 
médiaire pou le versement de tels 
pots-de-vin. Le contrat que la firme 
avait conclu avec r Arabie Saoudite 
s’élevait à 858 minions de dollaa et 
portait su l'entretien de la flotte 
d’avions F-5 B (construits par Nor- 
throp) achetée pu l'Arabie Saoudite. 

M. Aflnan Khashoggl a reconnu 
qn’fl percevait des commissions su 
les contrats d’armement et a sou- 
tenu que les 454 DOO dollars qu’il 
avait reçu lui ont servi à financer 
les fréquents voyages quH entrepre- 
nait à ftysd. La société qn*U dirige, 
la Triad Coropratüm, a des bureaux: 
dans plusieurs capitales, notamment 
à Paris et k Beyrouth, 


Washington. — Le voyage en 
Europe du président Ford s emb le 
avoir sensiblement renforcé sa 
ss position au Congrès. En effet, 
au Twwttemftiw mémo de son retour, 
le président a remporté au Capi- 
tole deux victoires significatives. 
A la Chambre d'abord, où les dé- 
mocrates. qui possèdent pourtant 
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A MOITIE PRIX! 

des montures de 


LUETTES 


"GRANDS COUTURIERS" ET TOUTES MARQUES 


Les Laboratoires d'optique 
COSMAS sont les plus importants 
laboratoires de montage optique 
.français. COSMAS ne fait que des 
lunettes méd icales: plusieurs dizaines 
de milliers par en, œsf pourquoi 3 les 
faï bien. 

Désormais, COSMAS est ouvert à b 
clientèle privée. Grâce à sa formida- 
ble puissance dachcrt # COSMAS 
peut faire bénéficier ses cfents de 
50 % de remise sur les montures. 


IL FAUT “VOfll n LES PRIX COSMAS 


EXEMPLES 

PRIX 

REMISE 

PROC NET 

Montures VIRGINIE 

100 F 

50% 

50F 

Montures FAELLA 

160 F 

50% . 

80F 

Montures GANA 

200F 

50% 

100 F : 

Montures UNO 

220F 

50% 

110F 

Montures SOPHIUJX 

360F 

' 50% 

180 F 



Un choix de 3.000 montures, (UXX) 
références). Tous les verres correc- 
teurs spéciaux aux prie pratiqués 
dans le sedeur de l'optique tradi- 
tionnelle. 


Assurance casse : 15 mois. Agréé 
Sécurité Sociale et toutes mufueles. 


ŒNTROMAnC éfedrarwgue ► 



CABINET D’OPTIQUE COSMAS 


41 Boulevard du Montparnasse - Paris 6 e 

@222. 81 10 et 222. 54 51 Métro: Mônfpcr^ 


22 rue de la Pépinière 

En étage Paris 8 e 
» 522.8044+ 

Métro: StLazoneouStAugustfi 




37 Bd de Magenta 

Pttris M) e Biétage 

9208.3537 

Métro: IBonsergartaj Château eteew 




De notre correspondant 


; qui , . 

la majorité,, n’ont pas réussi. & 


__Ier assez de voix pour 

ominiCT je veto que le président 
avait opposé au projet de loi 
créant cinq cent mille emplois 
publics, soit une dépense de 5 mil- 
liards 300 millions de dollars, 
bien supérieure aux 2 milliards 
700 minio ns proposés par le texte 
de la Maison Blanche. 

La majorité 1277 contre 145), 
n’atteignit pas, k 5 voix près, celle 
des deux tiers requise. Le râle du 
président sur ce point ne fût pas 
négligeable. A peine rentré dans 
la capitale et en route vers l’école 
militaire de West-Polnt, U était 
personnellement intervenu auprès 
de M. Rhodes, leader de la mino- 
rité républicaine, en soulignant 
que toute la politique économique 
du gouvernement dépendait de ce 
vote. Appar emm ent, son insistance 
donna des résultats : sur les qua- 
rante-neuf républicains qui 
avaient voté le projet de loi, 
trente répondirent k l’appel dn 
président, de même que vingt- 
deux démocrates conservateurs 
du Sud. AiasL malgré leur nette 
majorité — pratiquement deux 
contre un, — les démocrates ont 
échoué pour la troisième fois cette 
année dan* feras tentatives de 
outre au veto présidentiel, 
les couloirs du Capitole, on 
s'attend maintenant qu’ils perdent 
la semaine prochaine une nouvelle 
bataille du veto. L’on dernier 
cependant, avec la majorité plus 
faible qu’ils détenaient dans la 
chambre sortante, les démocrates 


avaient enrayé quatre des huit 
vetoe présidentiels, mais il s’agis- 
sait de mesures législatives popu- 
laires appuyées par les deux partis. 
Sans aucun doute, l'autorité re- 
trouvée du président lui a permis 
de faire le plein de ses propres 
troupes. 

La- seconde victoire du président 
Ford a été remportée au Sénat, 
où les amendements présentés par 
les démocrates libéraux, adversai- 
res du Pentagone, ont été rejetés. 
Par cinquante-neuf voix contre 
trente-six, le Sénat refusa de ré- 
duire de 1 milliard 200000 mil- 
lions le programme de commandes 
d’armements de 25 milliards de 
riniiant puis . par cinquante -deux 
vodx contre quarante-deux. il ap- 
prouva le programme de recher- 
ches du Pentagone, visant & amé- 
liorer la précision et la puissance 
des engins nu cléair es. Plusieurs 
démocrates s’efforcèrent en vain 
de bloquer le programme : ils fai- 
saient valoir notamment que l'ar- 
senal nucléaire américain était 
suffisant pour dissuader un agres- 
seur potentiel, et que la mise au 
point de cette « contre-farce » ne 
pouvait qu’encourager la course 
aux armements et inciter les 
Soviétiques à prendre les devants 
et à frapper les premiers. Là en- 
core, le Congrès a répondu a 
l’appel du président qui, quelques 
heures auparavant, avait déclaré 
aux cadets de West-Point que le 
maintien d’une défense nationale 
forte et un programme visant A 
assurer l'Indépendance énergéti- 
que des Etats-Unis seraient « des 
actions oui, plus que des mots, 
convaincraient les alliés européens 
de la détermination et de Vanité 
des Etats-Unis ». 


piration communiste mont 
qu’il s'agissait de s force: 
maniâtes indépendantes » 
vsnt ultérieurement jouer 
d'Etats -tampons. 

Mois ces arguments n'o 
résisté ou «pifcmnape» ps; 
gique du président Ford, s 
par le vice-président Roci 
et le secrétaire A la < 
AL Schlesinger. qui onf 
insisté sur la nécessité de 
ser d'une force militaire 
santé étant donnée l’augmei 
de la puissance militaire 
tique. M. Schleslnger a pr 
le même discoure que te 
prédécesseurs des années 5f 
Etats-Unis doivent mainten 


forces militaires jusqu'à 


le» Soviétiques acceptent > 
trutnence et la légitimité de 
social occidental », déclara 
ajouta : « Quand l’Union 
tique commencera A cou 
la coexistence pacifique 
quelque chose de plus 
forme différente du comba 
logique et une phase dif 
de la lutte de c lasses, nou 
serons peut-être à une di, 
commune de la stabilité h 
tionale. En attendant ce i 


force restera l'arbitre ult 


l’équilibre des' forces sera 
tiûl au maintien de la étal 


Ne pas accroître le chômage 


Finalement, à l’exception 
d’un groupe de libéraux, 
r/immp les sénateurs Kennedy, 
Cr&nston et Hart, le Sénat est 
dans sa majorité hostile A 
toute réduction de l'effort mili- 
taire américain, craignant qu’un 
tel geste ne -soit mal Interprété 
A l'étranger. D’antre part, il faut 
tenir compte du souci évident 
chez certains élus de ne pas 
accroître le chômage, déjà très 
fort, par une diminution des com- 
mandes d’armeSoents. En tout cas, 
le « grand débat » de politique 
étrangère, greffé sur la discus- 
sion du budget militaire, a tourné 
court ; U s’est soldé par Téchec 
des libéraux, qui avaient reproché 
au Pentagone et à ses amis du 
Capitole d'étre encore prisonniers 
de l'esprit de la guerre froide. 

A propos du Vietnam, le séna- 
teur Cxanston avait dit qu'il n’y 
avait pas de preuve établissant 
que les « dictatures communistes » 
de Hanoi et de Corée du Nord 
étaient « un élément <Tztne cans- 



HENRi PI EJ 


Bolivie 


LA PAZ POURRAIT 
L'EXTRADITION 
DU DIRECTEUR DE IA GU 


[DROIT EN 




La Paz (Reuter ) — La 
demandera l’extradition du 
dent de la « Cuit QU ». k 
Dorsey. s’il est reconnu co 
d’avoir versé des pots-de-vir 
membres de l'admlnlstratlox 
vienne, apprenait -on. le mi 
4 juin, de source judiciaire 
Paz. le président de la C 
gnie pétrolière américaine 
jugé par contumace s’il ne s 
sente devant les tribunaux 
viens chargés d'enquêter a 
contributions versées, d'apn 
déclaration de la « Gulf 
pendant le mandat du dé 
sident Baxrientos et qui toi 
râlait 460 000 dollars (te i, 
du 15 mal 1075). Dans ces et 
butions, un versement de H 
dollars devait servir A acheta 
hélicoptère au président 
xlentos. 

Un haut fonctionnaire du j 
qixet bolivien a déclaré une yo -l 
ne permet pas que M. Doisc * ' 
fasse défendre devant les t ■ 

naux. A moins de déposer l il|||lf s l |" 
même pendant l’enquête pré Ml H I 1| 

naire. 1 


IMH naWHÉtlOW 



A TR A VERS LE 


Berlin-Ouest' 


TROIS MILITANTS EXTRE- 
MISTES DE GAUCHE arrêtés 
fin avril à Berlin-Ouest ont 
été officiellement .Identifiés 
comme auteurs de l’enlève- 
ment de M. Peter Lorenz,' pré- 
sident du parti chrétien démo- 
crate, le 27 février dernier. Un 
message qu’ils .ont tenté de 
.faire passer à l’extérieur four- 
nirait selon le préfet de- police 
'la preuve de leur ‘culpabilité. 


4 Juin, A New-Delhi, 
frontements- qui . ont 
dans le vUlagé de 
au Bihar (Etat situé 
l’est de 1 Tri de) lie Mon 
5:juln), un détachement 
police A . des manifi 
naxalistes (maoïstes), 
en.--, définitive quinze 
dans les rangs des révol! 
naJïes. — (4. S JP., Reut i 


Liban 


Cambodge 


RADIO P HNOM -PENH A AN- 
NONCE JEUDI 6 JUIN que, 
toutes les entreprises privées 
ont été nationalisées et que la 
plupart des industries . de la 
capitale ont recommencé- & 
fonctionner. — ■ (AJ? J» J. 


Grèce 


UNE DELEGATION du. parti 
co mmunist e français dirigée 
M. Roland Leroy, membre 
reau podttque, est arrivée 
lundi 2 juin, en fin de mati- 
née, & Athènes, pour une visite 
de cinq jouis. (AS JP J 


per M. 
du bure 


Inde 


SELO N UN COMMUNIQUA 
OFFICIEL . publié mercredi 


POUR METTRE UN 
AUX TROUBLES, les 
de sécurité intérieures L 
ses (PAL) ont reçu le 
l’ordre d’ouvrir immédia 
le feu sur toute persan 
n'obtempérerait pas Aft 
sommations. Le- bilan ei- 
de seize Jours d' affronte» A 
entre phalangistes llb an 
fedayin palestiniens s’élà 
facilement A cen t vxng 
morts et trois cent neuf ., 
sés. Les affrontements di‘ J v— 
d'avril avalent fait cen’ , 
quante mort et trois oenh ■ - ' 
sés dans les deux camt-'W., 

M Ka.rn.mS pr gmfpr m ... — 

dési gn é, s’est entretenu 
credl pendant plus de**.;., 
heures avec le chef de . ‘'«ai' 
M. - Rrangié, afin d'exa 1 •_» .; , 

« les moyens de forme ” 
équipe ministérielle qui 
fasse toutes les parti, 
cause ». — (AJFJ>.. UJP. 
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VACANCES A 50 , F 
PAR JOUR 


Le Guide Gault-Millau de la 
France 1S75 est enfin' paru. ' 


"I0UY53U pour Ici. vacances. 

20??* ton$ -vs:«!jrsn?s -'2 
tous 'es en. -France èl- 
en • Belgique.'' avsc--ce ’rurc.- 

r.cù'L'ues • critiauqs..; D in- 
norri!jra!j?as' ;.>hs : oas.' ; - ■<]. 
- f?.c- ; nb. an .50 F par- j ohr di: 
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Philippines 
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Jiîl 


LE PRESIDENT PERD! 
MARCOS, des Philippine 
une visite officielle en 
du ? au 11 juin. Cette 
doit permettre de concfc 
accord sur l'êtabUsseme 
relations diplomatiques 1 
les deux pays. 
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République 


Dominicaine 
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LE PRESIDENT SALAf. 
a nommé le mardi 3 j< 
général Ramon Emillo •',.. 
nez; ministre des al 
étrangères, le g é néra l Et . 
Perts. ministre de Tint 
— f Reuter J v 
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AMÉRIQUES 


ïsnior 


Brésil 


I • 
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\ censure ne s’est pas relâchée sur les activités culturelles 


ir$ 

Vu 


-de- Janeiro. — L’espotr. nfi 
quelques mois. aime libéra- 
o culturelle s'estompe peu 
au Brésil n y a quelques 
le m In Istère de la juS- 
• décidé, pour la deuxième 
ai cinq ans, d'interdire la 
Ion de Z. le film de 
-pavraa, sur tout le terri- 
Au début du mois de t™.; 
la dernière pièce d'un des 
za les plus représentatifs du 

,-e brésilien, Plinio Marcos, 
ndt été frappée de la même 
x. Ces deux ukases, ajoutés 
uzcoup d'autres, conduisent 
re d'intellectuels et d’artistes 
pessimisme croissant, 
surprise est d’autant plus 
£ que le président Oelsel 
lors d'un entretien avec des 
de théâtre, en janvier der- 
laissé espérer un réexamen 
nctlonnement de la censure, 
vrai qu'il avait demandé & 
iterlocuteizrs d'être compré- 
fs et d'avoir de la patience, 
itre, un dialogue, jugé pro- 
mr, était ouvert avec le 
e des arts et des spectacles 
s ministre de l'éducation et 
i culture, M. Ney Briaga. 
-d avait même pris 1 Initia - 
jugée audacieuse dans cer- 
milieux orthodoxes du 
je, dé recevoir pendant plu- 
. i heures une des. idoles de la 
sse, mais aussi bête noire de 
usure, le chant eur- composi - 
Cbico Buarque de Eollanda. 


De notre correspondant- 


Beaucoup d’artistes estimaient 
.que le. premier test des bonnes 
intentions gouvernementales se- 
rait fait lors de la présentation 
à la censure fédérale de la der- 
nière pièce de Plinio Marcos, 
Abat - jour lilas. M. Plinio 
Marcos est en effet l'auteur mau- 
dit du régime. En dix -sept nns de 
carrière, dix-huit de ses comédies 
dramatiques ont été Interdites. Il 
nes’agit pourtant pas d'un intel- 
lectuel contestataire, au sens 
étroitement politique du mot. nn»i»; 
plutôt de ce qu’il serait convenu 
d appeler un a auteur social ». U 
met en scène la réalité populaire, 
avec sa cruauté, et sa crudité. On 
reconnaît en lui un des dramatur- 
ges les plus talentueux et le plus 
authentiquement brésiliens de la 
nouvelle génération. 

L’interdiction de sa pièce a 
sonné le glas de bien des espé- 
rances. Elle s’ajoutait à d’autres 
mesures tout tusst négatives. 
Voici un mois environ, un autre 
auteur de théâtre, l’humoriste 
Mlllor Femandes, présenta aux 
fonctionnaires du ministère de la 
justice une œuvre écrite en 1955, 
et . jouée dans le pays : 
Un éléphant dans lj chaos. Devant 
les innombrables coupures qui lui 
furent imposées, il renonça, à la 
produire en public. Même situa- 
tion avec l'autre grand nom du 
théâtre brésilien, Gianfrancesco 


jflEC LE DROIT EN POCHE 
ANIMENT BRULER LES ETAPES 

VWreléence est me étape qui situe voire niveau, eHe vous 
«met d’entrer directement en deuxième année de l’EÀD. : vous 
jurrezy acquérir les connaissances pratiques qui vous rendront 
mréçTBiBnerit efficace dans r Entreprise. 

A partir imrenseignement économique fondamental, cinq 
plions en prisetiçécte sur le développement de l'Entreprise : 

Æstfan finai aère. Gestion du Personnel Etude du Produit et 
aribution, Pubfidtèet Relations Publiques, Commerce international 

m ECONOME 

ADUMSnWTlON 
DEVELOPPEMOfT 
Ensognonent supérieur privé 

B. ma Salni -Augustin - 75Q02 Paris 
m 74 2£ 624-742-86-6 T 
Erate des Attachés de INrecHoo ■ ■ 


Goarnieri, dont plusieurs pièces 
dorment dans des tiroirs, faute de 
l'aval de Brasilia. Au total, ce 
sont quelque quatre cent quatre- 
vingts pièces qui ont été interdites 
depuis 1970 Certains auteurs, 
comme Dias Gomès ou Jorge An- 
dra de, espoirs (Tune dramaturgie 
authentiquement nationnle, ont 
-cessé d’écrire pour le thê&tre. Lors 
du montage d’une pièce Intitulée 
la Chute de la Bastille. la cen- 
sure eh est arrivée à déconseiller 
la présentation de fruits exotiques 
sur la scène; afin d’éviter toute 
analogie avec des problèmes bré- 
siliens... 

La 'situation est sensiblement 
meilleure dans le cinéma, encore 
que les critères d'évaluation 
n’aient guère été modifiés ces 
derniers mois. Le meilleur cinéaste 
brésilien, Joaqubn Pedro de An- 
drode (l'auteur de Macunaima) 
a dû accepter plusieurs coupes 
dans son dernier Hlm, Guerre 
conjugale, qui .faisait partie de la 
sélection de la Quinzaine des 
réalisateurs au Festival de 
Cannes. 

Une « dénationalisation » 

Quant à. la musique populaire, 
elle continue d’être soumise A une 
tutelle draconienne. Au Brésil, 
la chanson est l'art qui atteint 
le pins grand public. C’est aussi 
celui où se rejoignent l'intelli- 
gentsia politique et les compo- 
steurs noirs des sambas. Or la 
plupart des vedettes de la chan- 
son & contenu pollüco-soclal sont 
aujourd'hui empêchées de tra- 
vailler normalement : Luis Gon- 
zaga junior, MU ton Nasclmento. 
Cbico Buarque de Hollanda sont 
! parmi les plus visés par les ser- 
. vices officiels. Il y a quelques 
années. Chlco Buarque lança une 
chanson d’amour A grand succès. 
.Elle avait pour leitmotiv : « En 
dépit de tou . ». Au bourde quel- 
ques mois, la censure estima 
que la formule pouvait avoir' un 
double sens et proscrivit la 
fttmngnn. U y a deux ans, le 
même auteur disait, dans nu re- 
frain émouvant, que. le Brésil 
« risquait de se transformer en un ■ 
immense Portugais. San fado fut 
interdit sur l'antenne. 

Pratiquement mis A l’Index, ' 
Chlco Buarque est obligé aujour- 
d'hui de travailler sous un pseudo- 
nyme. D'autres auteurs, comme 
Caetano Velloso, Gilberto Gll. qui 
ont profondément rénové la rnusl- 
que .populaire brésilienne. *t J qui 
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"BOÏSMORAND” 


est-ce votre dernière chance 


d’acquérir un grand terrain boisé 












WM, 









,/BOISMORAND W 


^Fun site exceptionnel 
cœur boisé 
du Gatinais 



L’Ancien Domaine 
du CHATEAU de 
CORMONT 


COMMtrtaS PE BOISMOH A ND LOIRET 


vente, les terrains 


de BOÏSMORAND ont ^ . 

perfide de*x fois plus grade pour le même investissement : 
le Jour de votre aehat, votre capital est déjà deaWé 


BOÏSMORAND: Larges allées forestières gou 

200 hectares boisés intacts dronnées- Equipé avec l’eau de 

entourés d’un vieux bourg, do la ville - branchement EDF et 


BOÏSMORAND 


138 km de Paris 


sortie Dordîves puis N7 
jusqu’au 

carrefour des Bézards, 
ansuddeMontargls. 


demeures séculaires, l’Auberge 
des Templiers, leCh&ie&udes 
Bézards. dominant 2 magnifi- 
ques étangs de dix hectares 
et une très large ceinture fores- 
tière. Site protégé par conLrat 
avec les Eaux & Forêts 


BOÏSMORAND, c’est l’endroit 


privilègié pour l'installation 

d’une résidence de campagne 
d’une résidence principale on 


d’un très bon placement 


( nicfteinip anu uriic dû \ housse: 23 V 


toutè-Tégoul; 

BOÏSMORAND est prêt à être 
construit sans aucun frais de 
viabilité. 

BOÏSMORAND :de vraies 
propriétés Individuelles 
de 2.000 à 2^00 mètres carrés 
à 17 Franes le mètre earré 


Crédit total possible 


Pour renseignements et vente, s’adresser directement à la 
Mairie de Bo'ismorand. Permanence Samedi et Dimanche. 
Téléphone: (38) 95.01.80 de 9 b30A12 h. et'de 14 b à 18h3Q. 



sont d'inspiration plus « vaga- 
bonde », ont souffert du meme 
genre de restrictions. Four déjouer 
■a vigilance des censeurs, les fir- 
mes de disques sont obligées d'uti- 
liser de nombreux subterfuges : 
présenter, par exemple, un décou- 
page des paroles durèrent de l'ori- 
ginal. afin d'en modifier le sens. 

Lors d’un débat sur la culture 
brésilienne, un spécialiste de ces 
problèmes. M. ZuenJr Ventura, 
affirmait que le cinéma, le 
théâtre, la littérature, les arts 
plastiques, la télévision, la musi- 
que et le journalisme brésiliens 
étaient victimes A la fois de la 
censure et d’un processus de 
« dénationalisation » accéléré. 
Tandis que les créateurs brésiliens 
sont mutilés — émasculés, selon 
une expression couramment uti- 
lisée ici. — les salles de cinéma 
sont envahies par les fonds de 
tiroir des distributeurs étrangers, 
et la radio par le « sons-pop' » 
International. 

« Notre tntelügentsia vit aujour- 
d'hui avec les idées des pays déve- 
loppés, alors que la réalité bré- 
silienne est celle d'un pays sous- 
développé ». dit le réalisateur de 
théâtre Paulo Fontes, qui ajoute. 
A propos du « projet national » 
souvent prêté au général Geisel : 
« Ce qu’il importe de savoir, c'est 
si ce gouvernement veut un déve- 
loppement authentiquement brési- 
lien. Auquel cas il lui faut mobi- 
liser non seulement les énergies 
sociales, mais aussi les énergies 
culturelles. H n’y a pas de culture 
sans liberté. » . 

Etouffement des activités cul- 
turelles. maintien de la censure 
sur un dernier carré de journaux 
(les hebdomadaires Veja et Opi - 
mao, notamment*, malgré les 
promesses faites au début de l'an- 
née par le gouvernement, stagna- 
tion de la vie politique, après deux 
mois d'intenses débats parlemen- 
taires : la polltiaue de détente du 
président de la République semble 
en panne. Tout porte A croire 
qull s'agit d’une pause stratégi- 
que provoquée par l’opposition de 
certains secteurs militair es A tout 
changement du statu quo. 

CHARLES VANHECKE. 
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/Publicité! 

PROCÉDÉ S.A.I.R.E.S. 

la seule solution contre 

le bruit 

en 8 jours, nous pouvons éliminer 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous adaptons des verres- 
' glaces spéciaux, les mêmes qui 
isolent à Orly du sifflement des 
réacteurs. Notre procédé est plus 
, efficace et plus esthétique et moins 
coûteux. (Paris et 100 kilomètres.) 
S-AJJLEJB. - 49 ter. r. de Flandre, 
i 75019 PARIS - Tèléph. : 206-50-13. 


Préparation è la profession 

«te traducteur «t 
d'interprète 

Conditions d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 

Entrés: mars ou octobre 

CH -8006 Zurich, 
Sonneggstr. 82 




à la mode à ce prix. 

6 F ft F 

te mètre mètre 


^UFtemèbe 
Toüe cttfw 100 V M cm. 

Imprestom mlolOcun. 

La jupe -pajunoc* 

2 m * 6 - 12 F 


te mètre 

Matas ifcsKJt nu 
TOS coton. 

La di e min HW 
2 JO m x S — 2# r 


ÎOL U 


le mètre 

nvtae Outatk. 14* cm. 
Potÿ«flcr d vtmy . 

La Jupe "trodrin" 

1 J0 m x 10 - 15 F 


QtftlapMiM t 
Triactiate et nylon. 
Li, nbc -fonplc- 
2JOmxl4-.3SF 


le mètre 


et pour votre intérieur.. 

1R F 17 F 

«^■r&^^temëhe le mètre 


V» müfw» 

ToBe St jute. 260 cm. 

Grand choix de coIorl 
Pour icomrc munie. 


■ le mètre 
Ottnn -mhHW^UaoB 
Xladom. 

Pour rideaux d dans de 0 s*. 


TISSUS BOUCHARA 

54.U HAUSSMAWHaUMPS-ŒfSSS 
RSHJBUQUE-TBVES’VnUGRARD 
HMSY2-VBIZY2-BBlEB 1 itR0SNY2-CflETBL 



ne rate pus une occasion dé baisser ses prix. 

Ces jours-ci chez Marks & Spencer des dizaines d’articles 
encaisse. Pas des soldes, ni des fins de séries. 

La qualité St Michael est constante. En effet, il y a des façons 
plus astucieuses de faire baisser les prix: 
améliorer la production, acheter les matières premières 
à un prix avantageux ou savoir profiter de la mobilité 
du cours des changes. La livre Sterling baisse, nos prix 
de revient baissent. Pour Marks & Spencer, la moindre . 

des choses, c’est d’en faire profiter ses clients, . /\ ^ 

alors nous baissons les prix de vente. t . / y ^k 

■ Ci-dessous quelques prix en baisse parmi \ ^ ÿ 

des dizaines et des dizaines d’autres. 

C’est' vraiment le moment de faire connaissance! 
avec la’qualité St MichaeL \ J& 


Femmes Chemisier ■ 85 F 

Tee-shirt manches courtes ..... J&ST 39 F 

Tee-shirt sans manches JL&F' 14^0F 

Veste.. , J2&T 110F 

Cardigan J&F" 49F 

Cardigan ^5&F~ . 42 F 

Jupe J^T 110F 


Jupe ;. 

JJ&T 

59F 

Robe de plage éponge .... 

: 

79F q* 

Gaine culotte.... ; 

...... jsir 

29F 

Soutien-gorge 

J&F* 

25F 

Hommes Cardigan îaine Shetland .. 

J&F 

85F 

Chemise 

-49^ 

42F 

-■ Mi-chaussette's 

jyr’ 

4F 

Enfants Pull laine Shetland 



29F 

Pull laine Shetland 



45F 



Maiks& Spencer 

bd Houssmonit (face aux Galeries Lafayette), Paris. 
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POLITIQUE 



Présidentialisme et régime d’assemblée 




p e i m o* *w 
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( Suite de ta -première page.) 


Les événements du Vietnam 
secouent l'opinion mondiale, 
comme le rejet du traité de 
Versailles en 1930 avait secoué 
l'opinion européenne. Au-delà des 
drames humains et ses immenses 
conséquences politiques, consta- 
tons que la signature et la parole 
d’un président sont tenues pour 
nulles par le Congrès. Une nou- 
velle phase institutionnelle et 
politique s'ouvre devant nous : 
un doute à l'égard de la poli- 
tique américaine à travers la 
perte de la crédibilité du prési- 
dent des Etats-Unis. 


La raison de ce phénomène est 
claire. Quand s'efface l'autorité 
de celui qui personnifie le com- 
mandement des hommes et paraît 
avoir des chances de dominer les 
événements, apparaît un autre 
mécanisme politique, bien connu 
des Français : le régime d'assem- 
blée. Le pouvoir est aux mains 
du Parlement, c’est-à-dire de 
diverses formations et de quel- 
ques personnalités que le suf- 
frage a désignées pour une fonc- 
tion législative et représentative, 
et qui, dépassant oette fonction, 
exercent l’autorité suprême. Or, 
laissés à eux-mêmes, dépourvus 
de responsabilités dans la mar- 
che permanente et globale de 


l'Etat, ces formations et ces per- 
sonnalités statuent en fonction 
des événements du moment, sans 
tenir compte des engagements 
antérieurs et indifférents à des 
politiques à long terme. 

Des graves conséquences de ces 
événements, nous verrons, cette 
année même, le contrecoup, no- 
tamment pour ce qui concerne 
les relations entre les Etats-Unis 
et l'Europe. Au pouvoir d’un 
homme est lié île plus sou- 
vent) Te sens des responsa- 
bilités extérieures de l'Etat. 
Au pouvoir d’une assemblée est 
davantage liée une préoccupa- 
tion de repli sur soi, renonce- 
ment pour les faibles. Isolation- 
nisme pour les forts. Nul ne s'y 
trompe ou ne doit s’y tromper, 
et les explications des meilleurs 
ne serviront de rien. A un autre 
type d'autorité; correspond une 
autre politique, et sans doute 
durablement, car il y a. fût-ce 
pour la politique étrangère, un 
poids des institutions que reflète 
avec fidélité un type d’état d’es- 
prit autant que de pouvoir. 

Bornons-nous aujourd'hui à des 
réflexions Institutionnelles. Ce 
n’est pas seulement que le droit 
est un refuge. C’est surtout qu’il 
permet, à notre Intention, une 
utile réflexion. 


être comparé, pour ce qui concer- 
ne les Incidences internationales, 
au problème américain. La puis- 
sance américaine est à l’échelle du 
monde, non la nôtre. Cependant, 
l'état de crise qui est celui de 
l'Occident et de l’Europe veut que 
toutes les colonnes soient solides. 
Parler crise de l’Occident, crise de 


l’Europe, c’est employer des mots 
qui ne débouchent pas sur l’ac- 
tion. H faut des nations fortes, 
et comme c’est de la France que 
nous sommes responsables, mi- 
sons que la France soit forte. 
C'est-à-dire, entre autres choses, 
prenons garde à nos lois fonda- 
mentales. 


convenables et par leurs divergen- 
ces mêmes permettent l'adaptation 


ces mêmes permettent l’adaptation 
de nos règles fondamentales & la 
diversité des circonstances et des 
hommes. 


l’hypothèse d’une majorité < 
raentalre qui ne soit pas la 
tltion de la majorité présidei 




Depuis quelques années la ten- 
dance est à donner la préférence 
au deuxième type d’application. 
On en comprend les raisons ; le 
soutien du suffrage universel, le 
contact direct que donne la télé- 
vision, la tendance à la personna- 
lisation de l’autorité supérieure. 

Cependant je n'ai jamais caché 
ma préférence pour le premier 
type d’application. J'y suis conduit 
par le souci de préserver l'auto- 
rité présidentielle pour les orien- 
tations de défense et de diploma- 
tie. la politique & long terme, les 
décitions graves et, le cas échéant. 


l'Impossibilité de se consar 
la fols aux travaux à long ‘ 
et à 11m pulsion constante qu 
le bon fonctionnement des c 
tementa ministériels, n faut 
ter à ces causes deux raison.' 
plémentalres. L’une eat prntd 
l’effacement de la person' 
des ministres, conséquent 
présidentialisme, affaiblit le 


Deux interprétations 


La Constitution de la V* Répu- 
blique, par l’élection de son pré- 
sident au .suffrage universel, s’ap- 
parente à la Constitution améri- 


frage universel mais maintenue 
lors de cette révision, a été déli- 
bérément voulue. Notre régime 
comprend, à côté du président, un 
premier ministre, qui est le chef 
du gouvernement et dont la res- 
ponsabilité peut être mise en 
cause devant le Parlement soit à 
sa volonté (an moins acceptée par 
le chef de l’Etat), soit à la vo- 
lonté de l’opposition. H est vrai : 
cette cohabitation du présiden- 
tialisme et du parlementarisme 
conduit à deux types d’applica- 
tion. 


Selon un premier type, un par- 
tant est établi entre le o résident 


ministre. Le premier conserve la 
supériorité qui découle des droits 
que lui donne la Constitution et 
de cette légitimité particulière qui 
naît de l’élection par le- suffrage 
populaire. Mais le premier minis- 
tre a les waîws libres pour ce qui 
concerne la direction du gouver- 
nement, l’ im p ulsion administra- 
tive,- le commandement des tra- 
vaux parlementaires, la marche 
des affaires publiques. 

Selon le second type d’applica- 
tion. le gouvernement est un re- 
flet de La pensée et de l’action 
présidentielles, une équipe d’exé- 
cutants pour les tâches de ges- 
tion. et, à bien des égards, une 
courroie de transmission entre les 
décisions prises au sommet et les 
Assemblées parlementaires, voire 
l’opinion publique. 

Ces deux types d’application 
constituent deux « lectures » de 


. .*<*« m 

,ii *ATM - i 

- %-m* 

v*i:* 8' 


voir politique au profit de 
ministration, L'autre raison. 


les périodes d'une extrême diffi- 
culté. Le commandement quoti- 
dien duc affaires oubllaues. de 
l’administration, de la législation 
appartient au gouvernement. 

Plusieurs arguments militent en 
faveur de cette préférence : la 
longueur du mandat présidentiel. 


ministration. L'autre raison, 
ordre different, est moins 
aperçue, mais, à mes yeux, 
a pas moins de valeur. La 
tlmlté ne doit pas s'user 
le quotidien, n est des déc 
et des actions qui sont du- r 
gouvernemental Que le oh 
l'Etat, en prenne ouvertes» 
responsabilité peut paraître 
au premier abord ; à la long* 
constatera une usure qui 
l’autorité quand les clrconsl 
exigeront qu’elle se manlfes 
grand jour. 
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Le gouvernement d’assemblée 


Le brusque revirement qui va ment du présidentialisme s 
marquer durablement les instl- au profit du pire des ré 
tutions américain es vient ajouter démocratiques : lé. gouverne 
™ ae polds - Lef ' a “- 



: 4*:.x 

-- -î* tm 


"WSÊSÊÈSÈâAk 

.Y.-: <■ 


Photo-montage illustrant une nouvelle technique de réfection des canalisations souterraines 
sans nuire à la circulation urbaine. 


Un bon tuyau pour ne pas 
gêner la circulation 


L'assainissement et la consolidation 
des canalisations souterraines - 
égouts urbains par exemple - ont 
souvent pour conséquence de 
perturber considérablement la vie 
d'un quartjer : bouchons, déviations, 
poussière, bruit... 


Des experts de différentes 
disciplines se concentrent sur 
un problème spécifique 


Impératif : respecter 
l'environnement 

Grâce à l'Hostalen GM 5010, 
polyéthylène haute densité 
de Hoechst, il est maintenant 
possible d'extruder des tuyaux, 
jusqu'à 1.50 m de diamètre, 
suffisamment souples pour permettre 
le doublage intérieur 
des canalisations défectueuses. 

Il suffit alors de mettre à jour 
la conduite endommagée, 
en quelques endroitsbien déterminés, 
pour introduire le tuyau plastique. 
Ainsi, la circulation urbaine 
s'en trouve à peine entravée. 



Hoechst France gère l'ensem 


ble des intérêts du Groupe eh 


France et dans les pays afri 


cains d'expression française, 
dans les secteurs suivants : 
produits chimiques, résines 
synthétiques, matières plasti- 
ques, fibres, colorante, produits 
auxiliaires, produits thermiques/ 
gaz industriels, travail des mé- 
taux, ingénierie, films et feuilles , 
plastiques et techniques de 
reprographie. Grâce à s e§ fi liâ- 
tes industrielles Nobel Hoechst • ’ 
Chimie, Société Normande de 
Matières Plastiques; . Oxo chi- 
mie, Messer Griesheirh France, ■ 
Syntova, Uhde France, elle 
participe largement à l'expan- 
sion de l'industrie française. . 
Les Laboratoires Hoechst déve- 
loppent leurs activités dans le 
domaine de la Santé: Kalle 
Irifotec est spécialisé dans 
l'informatique de bureau. / 


La technique du s relining » est 
le fruit d'une collaboration étroite 
entre ingénieurs du génie civil 
entreprises de travaux publics 
et spécialistes des matières plastiques 
de Hoechst Ces experts mettent 
en commun tous leurs moyens 
pour résoudre intégralement les 
problèmes les plus complexes. 



France 


Tour Roussel Nobel 
Cedex? - 

92080 Paris Labéfense 
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risque qu’il faut d’autant 
faire courir & ta France au 
sent déjà les prodomes de Vc 
slve. Ceux-ci veulent su bord 
l'acto de candidature pour li 
sldence de la République 
nombre important de tient 
parlementaires. Ceux-là ente 
revenir à ta représentation 
portlo n nelle qui consacre la 
nation des états-majors de 1 
D'autres proposent l’extc 
des sessions afin de revenl 
étapes à une aorte de perma 
de la présence parlemer 
D'autres encore se demande] 
faut maintenir la responss 
gouvernementale devant l'A 
blée et envisagent des cor 
directs- entre président et I 
ment Derrière un préside 


.m 


-■zsm 




Marne que l’on -veut ou que 
■croit affirmer, on devine les 
paratlfs d*un retour au ri 
d'assemblée qui se manifesb 
la première défaillance, conu 
Congrès américain après le 
tergate et le Vietnam s’ap 
à durablement priver le prés 
des Etats-Unis de toute crédit 


r-ïSSB. 
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U faut éviter autant que 1 
ble ces coups de balancier, 
la rigidité qui en est une 
causes. Le présidentialisme p 
.vit. une forme de , démocratie ?.« 

' • ' jante et satisfaisante. Quai— ' u " * 
rencontre un échec, ou stn • 
ment un obstacle, on déco? £ Ipr? •; 
les terribles aléas de la to 
puissance des assemhlées. 
dualité de l’exécutif, telle qu’- 
est prévue dans nos Instituilc 
telle qu’elle doit fonctionner, 
un garant dont II faut sa* 
maintenir rexîstence et Je l 
usage. L'effacement (Tune 
deux fonctions •: ni la confu 
des tâches ne petfrent être de 
augure. 


La ' démocratie française t 
comme les autres démocratie!, 
préparer à de rudes assauts 
premier des devoirs est de ne 
jouer impunément avec des ri 
Institutionnelles qui sont le 1 
d’une expérience chèrement 

quise. 
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POLITIQUE 
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S’ESTIMANT «: EN RESERVE » -' - 

A. Chaban-Delmas souhaite 
3 l'on n'ait pas besoin de lui 

L Jacques Chaben -Pelana» dorait intervenir ce jeudi apxès- 
a la trfiran» da l'Assemblée nationale d»™? le débal sur -les 
allons du VU* Plan. Pratiquement süencâéux depuis son échec 
«nier tour de. l'élection préaidcnHalta. le 5 mai 1974. le député 
Gironde a mis un terme & sou mutisme, mercredi, devant 
“ P re ?*.«» étrangère, dont il étail l’hôte, en ne parlant 
a politique» mlerienxe. XI a tracé une sorte d'autoportrait psr- 
pquB el politique de l'ancien 4 l'Elysée- ■ 

rès imprégné de cette période da son passé, il a tenté d'atténuer 
es marques de fair-play et de bonne volonté l'amertume et la 
^ ra ï° axa ' SU annonce qu'a reprendra sa place de 
nt à lUJpJL. il laisse percer sa décision de ne pas se rendre 
stises nationales de ce mouvement. 

ien qn’en un an le nombre de ses amis les pins fidèles ait 
ère ment diminué. M. Chaban-Delmas semble ▼ oui dît rejoindre 
: lila col oni e des gau l l istes ' bougons qui voudraient M»™ jouer 
assandre on de ceux qni rêvent de connaître, eux leur 

. sie du désert. 

ourrissant r a m biti o n de devenir un • recours », M. r^. Tt v^^_ 
as s'apprête- donc à attendre qu'un ordre de rappel lui soit 
un jour, sans trop savoir par qui il le -sera. A. P. • - 

■ ’T^Ohaban- Delmas a déclaré : Evoquant l’éventualité de l’ins- 

■ délai de convenance passé, taurataon du scrutin proportion- 
lorénavant rmtention d'in- nel, la maire da Bordeaux a 
itr sans aucune espèce déclaré : - 

■ft de dénigrement ni cf oppo- *A partir du moment où HJJlJi. 

, dans un .esprit de partiel- continue de se confondre avec 
1 constructive. H n'y a pas l'action du premier ministre, elle 
'■ part de querelle personnelle risque, en cas de désaccord, de se 
vd du premier ministre, mais trouver isolée dans une consulta- 
nte en total désaccord avec ttim législative contre les partis de 
i sujet de lüJDH^ de son l'opposition et ses partenaires de 
: et de ce qu'elle doit êtr e, la majorité, et je ne donnerais 
i compte participer active- pas cher de ses chances . » 
à Za construction de la 31 a* estimé que Ml Michel 
é. Je me considère comme Jobert, v qui ne peut être qu'un 
'serve, en souhaitant qu'on aiguillon pour le pouvoir, occupe 
pas besoin de moi. b un emploi utile dans la politique 

mêlant qu’il n’avait pas française». 1 


AU SENAT 


• Extension de la Sécurité sociale 

• Protection des salariées en cas de grossesse 


Utrénavant l’intention dîn- 
itr sons aucune espèce 
it de dénigrement ni ifoppo- 
, dans un esprit de parnei- 
1 constructive. H n'y a pas 
i part de querelle personnelle 
vd du premier ministre, mais 
de en total désaccord avec 
1 sujet de l’UJDJt^ de son 
: et de ce qu’elle doit être. 
1 compte participer active- 
à Za construction de la 
é. Je me considère comme 
•serve, en souhaitant qu'on 
pas besoin de moi. b 
nelant qu’il n’avait pas 
reciê» Faction de M. Chirac 
tnt la campagne président 
M. Chaban-Delxnas a assu- 
«JZ eût suffi d'un mot de 
oart, pour .que le groupe 
ï. explosât face à n’importe 
premier ministre. Aussitôt 
l’élection présidentielle : a je 
ats, à coup sûr, le moyen 
sécher le gouvernement de 
aller, mais fai toujours pensé 
es intérêts généraux du pays 
ient avant les personnes. Il 
t donc pas question d'ouvrir 
vise politique. » 

■JD JL ne devait plus être 
soutien automatique a du 
de l’Etat mais avoir une 
ité d'action, et le premier 
ire. responsable devant un 
lent non gaulliste, ne pouvait 
ÿre son chef. J’avais pensé 
homme comme M. Olivier 
tord aurait pu jouer ce rôle ». 


ML Michel Jobert a déclaré, 
mercredi 4 juin à Nantes, que « la 
politique du gouvernement n’est 
pas sérieuse, car Ole n’agit que 
par réaction » aux problèmes qui 
se présentent, « JZ faut une poli- 
tique volontariste et nous ne 
l'avons pas. Le vrai changement, 
c'est de maintenir le niveau de 
vie des Français. Aujourd’hui, 
nous avons à la fois Ze chômage 
et l’inflation. On fait faire àla 
France une cure de chômage, et 
le gouvernement cherche à placer 
les jeunes en pension dans les 
entreprises, qu'elles les utilisent 
ou 71011, moyennant 500 francs par 
mois. Avec bientôt un mGlion de 
chômeurs, nous avons atteint la 
croissance zéro. Il ne faut pas se 
contenter de gérer l’imprévi- 
sible. » 


Le Sénat a adopté mercredi 
4 juin, en seconde lecture. Je pro- 
jet de loi en laveur des personnes 
handicapées. Mais H a, une nou- 
velle fols, modifié ce texte qui 
devra donc faire l’objet d’une 
navette entre les deux assemblées. 
Les sénateurs, notamment, n’ont 
pas voulu laisser au ministère de 
l’éducation le monopole du 
contrôle de l'enseignement donné 
aux handicapés dans les établisse- 
ments mémeo-sodanx. Ils ont 
voulu; d'autre part, sur proposi- 
tion de M. CAILLAVET (Gauche 
dém.), rapporteur de la commis- 
sion des lois, que commis- 

sion départementale de F a éduca- 
tion spèciale b soit présidée « par 
un magistrat de l’ordre judiciaire». 

Le Sénat a ensuite examiné le 
projet de loi c tendant à la géné- 
ralisation de la sécurité sociale ». 

Ce texte prévoit l'affiliation 
gratuite & l 'assurance-maladie et 
maternité, dès le l" juillet pro- 
chain, des catégories suivantes : 
les Jeunes gens & la recherche 
d’un premier emploi. Inscrits à 
l'Agence nationale pour l'emploi ; 
les familles des militaires accom- 
plissant le service national ; les 
personnes libérées du service 


Vient de paraître ; 

Ua nouveau livre de 
» BENOIT OBUN 

LES FORCES 
DODUNATRICES 

Parmi lés hommes que les diri- 
geants de Ventre-deux guerres 
eurent tort de ne pas écouter. 
Benoit Oblln fut Cun des plus 
clairvoyants- 

Editions du PRISME 

17, rua -Saint-Marc - Paris (3*) 
MO pages 35 F. 


national actif. Inscrites comme 
demandeurs d'emploi; les ayants 
droit d’assurés décédés relevant 
d’un régime spécial ; les femmes 
divorcées et leurs ayants droit, 
pendant une durée d’un an. Envi- 
ron quatre-vingt-onze mille per- 
sonnes bénéficieront de ces 
mesures d'extension. Le rappor- 
teur, ML GRAND, président du 
groupe de la Gauche démocratique, 
regrette certaines « lacunes ». 
Ainsi, ne seront pas encore affi- 
liés à l’assurance- maladie les titu- 
laires de l’allocation spéciale de 
vieillesse, alors qu’ils sont parmi 
les plus nécessiteux. M PORTIER 
(app. TJLD.R.), qui exprime 
ï’« avis » de ta commission des 
fi na nces, déplore que ce projet 
n’ait pas été précédé d’une ré- 
forme de la securité sociale per- 
mettant la réal isation d’économies. 

M. SCHWINT (PÆ.Î se pro- 


nonce pour l’instauration d'un 
régime unique de ta Sécurité 
sociale, applicable à toute per- 
sonne résidant sur notre terri- 
toire. et M. BOHL (Union cen- 
triste) demande un « meilleur 
traitement a en faveur des salariés 
de l’agriculture. 

cfl s’agit, répond ML DURA- 
FOUR, ministre du travail, d'un 
premier train de mesures. Ce pro- 
jet, annonce-t-il, sera suivi d'au- 
tres. actuellement à Vétude. Pour 
V heure, nous traitons de cas ur- 
gents et qui ne posent pas de 
problèmes difficiles de rattache- 
ment. Le coût sera de 200 millions, 
en année pleine, pour deux cent 
mSUe bénéficiaires. Il resterait un 
million deux cent cinquante mille 
non assujettis — chiffre, en effet, 
très considérable — sur Ze cas 
desquels nous nous pencherons 
■ultérieurement. » 


Pas de « salaire familial » 


A M. MAURICE SCHUMANN 
(app. ULDJL), qui 1 Interroge sur 
la poli tiqua familiale du gouver- 
nement, le ministre apporte les 
précisions suivantes : « Le gou- 
vernement pense, en premier lieu, 
à des mesures à court terme, 
taies que des mesures de reva- 
lorisation, dont le rythme devra 
être accéléré. D’autre part , l' al- 
location logement devrait être 
modulée en fonction des ressour- 
ces familiales. A moyen terme, le 
président de la République m’a 
demandé d’établir un rapport sur 
différentes mesures, que le pre- 
mier ministre a évoquées mardi 
devant l’Assemblée nationale. 
Concilier le rôle familial et le 
rôle professionnel de la femme, 
lui laisser la liberté du choix, 
tri est notre objectif. Le salaire 
familial ne nous paraît pas sou- 


haitable, car ü ferait de la femme 
la salariée du foyer. & 

a Une fois de plus, affirme 
ML V3RON (P.C.), VEtat fait 
cadeau de l’argent des autres, 
et les salariés du régime général 
vont faire les frais de l'opéra- 
tion. B 

Les sénateurs ont voté plusieurs 
amendements an texte qui leur 
était présenté. Us ont notamment 
accordé aux bénéficiaires de pen- 
sions de réversion les memes 
droits qu’aux pensionnés, et 
étendu aux exploitants agricoles 
le bénéfice d’une disposition. In- 
troduite par l’Assemblée nationale, 
en faveur des parents dont les 
enfants poursuivent leurs études 
secondaires après leur vingtième 
année en raison d'une interrup- 
tion pour cause de maiaHiP 

Le Sénat a ensuite adopté le 


projet de loi tendant A protéger 
les femmes salariées en cas de 
grossesse. Cette réforme vise a 
éviter les refus d 'embauche, les 
ruptures de contrat à l’essai, les 
changements d'affectation arbi- 
traires, etc. « L’ensemble de ces 
dispositions, a Indiqué le rap- 
porteur, M. AUBRY (P.C.), cons- 
titue un dispositif de protection 
appréciable » 

« Malgré sa portée limitée, a 
déclaré le porte-parole du groupe 
socialiste. ML MOREIGNE, nous 
voterons es projet de lot » Même 
déclaration de Mme EDKTJNE 
au nom du groupe communiste, 
qui réclame néanmoins, comme 
mesure complémentaire, l’insti- 
tution de congés temporaires faci- 
litant l’éducation des enfants. 

« Ce texte, a souligné M. Du- 
RAFOUR, ministre du travail, 
tend d’abord à protéger la femme 
enceinte contre le licenciement, 
sauf faute grave ou motif exté- 
rieur. Des dispositions analogues 
sont prévues lors de l'embauche 
et du stage : toute discrimination 
devra être abolie, la femme 
n’étant pas tenue de faire connaî- 
tre sort état lors de l'embauche, n 
renforce les pénalités pour discri- 
mination dans l’emploi et l'em- 
bauche. 

b Son ambition est de faciliter 
la difficàe conciliation, souhaitée 
par les femmes, entre le travail 
salarié et la maternité. » 

Les sénateurs n’ont pas voulu 
que le médecin traitant soit sys- 
tématiquement écarté au profit 
du médecin du travail. Us ont 
aussi adopté un amendement de 
M. AUBRY, portant de six semai- 
nes à huit semaines la durée 
d'indemnisation A 90 % du salaire, 
en cas de congé de maternité. 
L’ensemble du texte a été ensuite 
voté à main levée. — A. G. 


(Publicité) 


i Fédération des réformateurs .décidera 
a stratégie électorale des partis centristes 


ionsell fédéral de la Fédè- 
des réformateurs s’est réuni 
>di 4 juin en fin d'après- 
au Palais - Bourbon. Les 
ïntants des formations cen- 
qui participeront les 14 et 
1 à Paris aux assises consti- 
de la fédération (Centre 
raté, parti radical. Centre 
xatie et Progrès, Centre ré- - 
tin. Mouvement démocrate 
5 te de France) ont réglé les 
rs points restant en discus- 
n ce qui concerne notam- 
’organisatlon et les compé- 
déléguées à ta nouvelle 
e centriste. 

organes de la fédération 
: un conseil fédéral (auto- 
prème qui sera élue par les 
s&lstes), un secrétariat fédé- 
:écutif) et un bureau (dont 
■uctures exactes n'ont pas 
été définies). Au cours des 
dons de mercredi ta ques- 
_ u dosage des forces en pré- 
su sein du conseil fédéral a 
tfée. ZI a également été défi- 
ssent acquis que les partis 
müfs délégueraient leur au- 
en matière électorale à ta 
.,*tlon. Celle-ci sera habilitée 
IfUiêmer toutes investitures et 
M** 5 ? ta politique d'alliance avec 
..très formations de ta majo- 

llfc / 


Restait aussi A connaître l'at- 
titude qu'adopteraient, lois des 
assises de la fédération certains 
des partis centristes engagés 
««si dans le mouvement de ta 
gauche réformatrice." Le comité 
directeur du Centre républicain 
— formation que préside M_ An- 
dré Morice et dont MM. Michel 
Dnrafouret André Rossi sont les 
vice-présidents — s’est réuni mer- 
credi en début d’après-midi et a 
publié une déclaration dans la- 
quelle on Ut notamment : < Le 
Centre républicain confirme sa 
participation aux assises de la 
fédération des réformateurs (~). 
Il souhaite que ces assises per- 
mettent de donner au mouve- 
ment réformateur V organisation 
qui lui faisait défaut jusqvfici. 
Fidèle à ses origines ü manifes- 
tera, à antérieur de cette fédé- 
ration. son attachement aux idées 
de la gauche libérale qui carac- 
térisent ta famüle radicale. » 

(1) Dan» une Interview publiée 
dans « le MondB » du 38 mars 1935, 
M. Jean Lecanuet. président du 
Centre démocrate, avait indiqué les 
trois compétences qui devraient être 
déléguée à l’autorité fédérale des 
réformateurs : « La définition d'un 
projet de réforme pour la société. 
(...) la désignation des candidats aux 
élections f~) et Za définition d’une 
stratégie électorale. » , 



Offre n dossier complet sur : 

LA CRISE 

Articles de J. ATTALI, 

P. JOXE, M. ROCARD, 

M. ROLANT, etc. 

.Envoyez 10 francs (timbres ou 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27," rue Jeun-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant te dossier demandé 
o a 30 F pour ViAonnement annuel 
(40 % d’économie) qm donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


1915 : GÉNOCIDE DES ARMÉNIENS ET SPOLIATION 
DE LEURS TERRES PAR LA TURQUIE 

1975 ; OU EN EST LA LUTTE DU PEUPLE ARMÉNIEN 
POUR LA RECONNAISSANCE DE SES DROITS 
HISTORIQUES 

GRAND MEETING 

organisé par lë Comité de Défense de la Cause Arménienne et 
placé sous la présidence d’honneur de 
M. Alfred KASIXER, Prix Nobel 

Vendredi 6 juin, à 20 h. 30, an Palais des Congrès 
Porte Maillot, à Paris 


LA CONTROVERSE SUR LES LIBERTES 


Tribune Socialiste -communique 

FETE 

SAMEDI 7 ET ■ 


(Publicité) 

APRÈS L* INTERDICTION DE MEUD0N 


‘communistes de Paris: nous avons le devoir DIMANCHE 8 JUIN 


du P. S. U. 

LA COURNEUVE 


de poser aux socialistés les questions 
que nous nous posons à leur sujet 


PARC PAYSAGER 


f .fédération de Paris du parti 
i ■ luniste français a organisé, 
-edi 4 juin, un diner-débat 
les locaux de l’Ecole des hau- 
. tildes commerciales (HEC) 
y- en -J osas (Yvelines). Après 
èves de rEcole polytechnique 
ix de l’Ecole nationale d’ad- 
tration, c’était aux futurs 
nagera », piliers de ta société 
^sommation, de discuter avec 
jsponsables communistes de 
ilitique du P.CJF. et de ta 
don économique française, 
réalité, on a plus parle du 
• socialiste et de ses ambi- 
î que des méfaits du capl- 
ie monopoliste e* du pou- 
L& cause de ceux-ci est 
idue, alors que les socialistes 
’ Jssent pas d’inquiéter leurs 
communistes, c Nous avons 
_ .ooir de leur poser lés ques r 
que nous nous posons a 
' sujet », a déclaré M. Guy 
lier, membre du bureau pon- 
du F.CLF. Et ces questions 
nombreuses. M. Mitterrand 
jraait-fl pas en 19 73 qu 11 
ait pos signé le programme 
oun s’il s’était trouvé en 
.de-Bretagne ■ ou en Rep<u- 
e fédérale d'Allemagne? Le 
n’a-t-il pas refusé, en -sep- 


tembre 1974, d’engager des actions 
communes avec le F.C. ? Ne cède- 
t-il pas aujourd’hui aux tenta- 
tions de la droite en prenant parti 
dans l’affaire du journal portu- 
gais RepuVtica ? e Quand M. Mit- 
terrand accrédite Vidée que ce 
journal est un journal socialiste. 
a dit M. Hermier, U participe à 
une falsification de la- grande 
bourgeoisie française et Ü sftnsire 
dans une campagne anticommu - . 
niste, même s’il s’eu défend. » 

Que sont venus dire les commu- 
nistes en propre aux élèves de 
HJ2.C. ? « Sors votre participation 
au combat de la classe ouvrière. \ 
Ü n’y a pas de changement .cerf- ; 
table et possible dans ce p ays- » ' 
Mais est-il si exaltant de n ette , 
qu’un allié de ta classe ouvrière ? 
a La grande masse des intellec- 
tuels est victime de la ‘politique 
du pouvoir, a constaté M. Her- 
mier. Four résoudre leurs 
cultés, fia ont intérêt à rejoindre 
le combat des travailleurs, sans 
aucune subordination. * . 

Trois participants ont entendu 
cet appelet ont signé, au cours 
du débat, leur demande d adhe- 
sion au parti. B^c. compte vtogt 
étudiants commu niste s sur sept; 
cent cinquante élèves. — AL F. 1 


UN DOUBLE PROGRAMME EN PERMANENCE - DES STANDS - UN CINÉMA NON 
STOP - DES RESTAURANTS RÉGIONAUX - UNE ANIMATION PERMANENTE 
DANS LA FETE - UNE CRECHE - DÉS DÉBATS - DES FORUMS... 


Avec (parmi "beaucoup "d r au très) 

Samedi après-midi 
» ouverture de la fête à 13 Ti 30 

• J0AN PAU VERDIER 

• JACQUES HIGELIN ' 

Samedi soir . 

• Un show de 3 "heures : 


CLAUDE N0ÜGAR0 avec 

-Baden Powell, Teca et Ricardo, ' Billets à 1 * avance : " 

Ëddy Louiss. - BALLETS DU MAU -15 F FOUR LES DEUX JOURS 

Bal populaire avec Roger Siffer . MAXIME LE FORESTIER ^ au 1 î' eu ? e 15 T par ^ OU3? 

' . sur piacej • 

On- peut se procurer, des billets : auprès des vendeurs de Tribune Socialiste 

dans, de nombreux points de vente et au siège du P. S. U- 9 rue Borromëe, 

(liste complète dans Tribune Socialiste) ' Paris 15e. 

. Navettes de cars r Porte de la VI Boite et gare d'Aubervütiers - La Courneuve 


Tout le samedi 

■ THÉÂTRE DU SOLEIL 
(animation enfants) 
Dimanche après-midi 
, • HENRI TACHAN 

• ALAN STTVELL 

• COLETTE MAGNY 

Dimanche soir 


Débats et forums 


L* AUTOGESTION, la crise,- 
1 T armée, LE NUCLEAIRE, 
les. luttes aujourd'hui, 
LE PORTUGAL,' le front 
culturel* • • 

LE P.S.Ü. REPOND A VOS 
QUESTIONS 


BALLETS DU MAU 
MAXIME LE FORESTIER 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


U. Lecanuet voit dans f adoption de la réforme du divorce le «premier vote de la majorité présidentielle 


Après pins de vingt-sept heures de discussion. 
2e projet de loi réformant le divorce a été adapté 
en première lecture par l'Assemblée nationale, 
mercredi 4 juin, par 381 voix contre 34. 

Cinq jours de débat, c’est long, lorsque, comme 
K. Alfonsi (radical de gauche), on constate que 
le gouvernement a durant tout ce temps résisté 
aux assauts de l'opposition, qui voulait supprimer 
Hans Jn nouvelle législation la notion de faute, 
et à ceux d'une partie de la majorité opposée au 
divorce pour rupture de fait de la vie commune. 
Long et décevant, lorsque, comme M. Ducoloné 
(P.C.). on ne relève, au bout du compte, qu'un 
■ léger pas en avant »; lorsqu'on estime que le 
problème du recouvrement des pensions alüqen- 
taries a été « escamoté ». Long, mais peut être 
trop court aussi pour protéger au mieux, comme 
s'y est employée avec ténacité Mme Mïs- 
soffe (UJDJL). les femmes divorcées qui. de l'avis 
do nombreux députés. * seront sam doute les 
principales victimes de celte réforme ». 

Le problème était • si grave », ainsi que l'a 
souligné M. Fanion (UJXR.). qu'il méritait et 
justifaü certainement une discussion approfondie 


et au terme de celle-ci le plus large consensus 
possible. Uns loi concernant les mœurs , a observé 
M. LacaneuL » ne saurait être vraiment ad mi s e 
et vécue que si elle émane d'une très large majo- 
rité représentant le pays tout entier ». 

Cette très large majorité, le ministre de la 
justice l'a finalement obtenue, ou plu» exacte- 
ment conquise : 381 suffrages en faveur du projet, 
dont 200 venant des groupes de la majorité, contre 
284, lors du vole du projet sur l’interruption 
volontaire de la grossesse, en première lecture 
à l’Assemblée, datai seulement 39 voix de la 
majorité. 

On comprend, dès lors, que le garde des sceaux 
ail parlé mercredi soir, à France-Inter, d* » un 
grand tournant, à la fois politique et législatif », 
et remarqué que «c'était la première fois qu'une 
grande réforme était votée par la majorité pré- 
sidentielle ». 

On comprend également qu’il se sût ■ réjoui » 
du vole de l'apposition, n'y voyant cependant que 
le signe d'un accord fondamental sur la réforme, 
alors que. dans certaines situations difficiles, 
comme l'a rappelé à juste titre M. Alto ast la 


L'Assemblée nationale a exa- 
miné, mercredi matin 4 juin, 
les dispositions relatives aux 
conséquences du divorce, ainsi 
que « le Monde » du S juin en 
a rendu compte dans ses pre- 
mières éditions 

Les députés en viennent au 
chapitre relatif aux conséquences 
du divorce, dont . les dispositions 
maintiennent le devoir de secours 
pour répoux qui a demandé et 
obtenu le divorce pour rupture de 
la vie commune. 

Ils adoptent un amendement 
inspiré par MM. PARTRAT et 
CLAUDIUB-PETiT (réf.) suppri- 
mant la pension alimentaire 
k lorsque le conjoint oit en concu- 
binage notoire ». 

Après avoir complété les dispo- 
sitions en vue d'assurer dans un 
certain nombre de cas le logement 
d'un des époux après le divorce. 
l'Assemblée ado pte un amende- 
ment de M. FOYER précisant que 
le divorce et la séparation de 
corps sont réglés par la loi fran- 
çaise : lorsque l'un et l'autre 
epoux sont de nationalité fran- 
çaise ; lorsque les époux ont l*un 
et l'autre leur domicile sur le ter- 
ritoire français : lorsque aucune 
loi étrangère ne se reconnaît 
compétente. 

- Les députés examinent ensuite, 
sur proposition du gouvernement, 
l'article additionnel suivant : « En 
cas de divorce pour- rupture de 
la vie commune, le luge- peut 
décider que l'époux, qu i reste 
tenu au devoir de secours, sup- 
portera s’il v a lieu le paiement 
des cotisations qui peuvent être 
dues par son comoint au titre des 
assurances sociales volontaires 
pour la couverture du risque 


assurance-maladie et des charges 
de la maternité. » 

Un large débat s'instaure à ce 
sujet, plusieurs députés estimant 
cette rédaction imprécise. Le gou- 
vernement accepte de la clarifier 
en précisant que l 'époux suppor- 
tera « d titre principal v le paie- 
ment des cotisations. M. FOYER 
s'estimant satisfait, M. CHAN- 
DERNAGOR iP.S.) souligne que 
cette solution ne règle pas le pro- 
blème éventuel du non-paiement 
des cotisations. Il préconise de 
nouveau la création d'un fonds de 
garantie. M. EDGAR FAURE pro- 
pose alors le report de cette dis- 
cussion au 12 juin, lors de l'exa- 
men du projet de loi sur le 
recouvrement des pensions ali- 
mentaires. suggestion acceptée par 
le gouvernement et par l’Assem- 
blée nationale. 

Les députés abordent ensuite le 
problème du recouvrement des 
pensions alimentaires. 3VL FOYER 
suggère de nouveau le renvoi de 
cette question à la semaine pro- 
chaine. HL EDGAR FAURE ne re- 
tient pas cette proposition. L'As- 
semblée examine donc les amen- 
dements de Mme CHONAVEL 
(P.C.J de M. CHAUMONT 
UJ.DJÜ et du groupe socialiste, 
tendant à créer un fonds de ga- 
rantie des pensions alimentaires. 

A l'article qui supprime les 
dispositions du code penal sanc- 
tionnant les délits d'adultére. 
l’Assemblée examine un amende- 
ment de la commission qui pré- 
cise que « dans le cas d’atUütère, 
le. meurtre commis par 'Un époux 
sur son conjoint ainsi que sur 
le ou la complice, à V instant où 
U les surprend en flagrant délit 
dans la maison conjugale; est 
excusabl es. M M. GERBÜ7T (RJ.) 
et MAREÏTE (U JD. R.» estiment 
cette disposition < rétrograde et 


LE DEBAT SUR L’EMPLOI 

nos lis iraieors dinmeeat la dégradation de la situation 


Mercredi soir 4 juin. l'As- 
semblée nationale a poursuivi 
le débai snr l'emploi, com- 
mencé le mardi 27 mai (« le 
Monde > du 29 mai; à l'occa- 
sion de cinq questions orales. 
M. Paul Dijond. secrétaire 
d'Etat auprès. du ministre du 
travail, représe ntai t le -gouver-- 
nunent 

M. Edmond GARCEN rP.C.. 
Bouches-du-Rhône) constate que 
k les retombées bénéfiques du. 
complexe sidérurgique de Fos ne 
l’ont été que pour les monopoles 
et non pour les travailleurs a. Il 
reproche au gouvernement de 
liquider les petites et moyennes 
entreprises au profit des grandes 
sociétés et, par là. d’aggraver le 
chômage. M. Pierre GAUDIN 
(F.S„ Varî évoque la « situation 
dramatique » du Var qui se classe, 
selon lui. avec 656 Vo de sa popu- 
lation active réduite au chômage, 
au deuxième rang des départe- 
ments atteints par la crise. 

*M- Jean-Jacques BARTHE iP.C., 
Pas-de-Calais; accuse le gouver- 
nement de transformer les Jeunes, 
qui veulent du travail, en « assis- 
tés sociaux » et de les engager 
dans « une impasse ». 

M André GLON (app. U-DJFL 
Côtes-du-Nord) estime que le sys- 
tème des primes à l’emploi est 
« trop lourd et inefficace ». n 
ajoute : « Nombre de petites en- 
treprises auraient la possibilité 
d'offrir de nouveaux emplois, mais 
les tracasseries administratives 
découragent leurs dirigeants s. 
M. Jean POPEREN iP5, Rhône) 
insiste sur la situation dans l’in- 
dustrie textile qui est. selon lui. 
l’une des pins touchées. Il consi- 
dère qu’à la faveur de la crise 
g les grandes sociétés veulent don- 
ner un nouveau coup- d'accéléra- 
teur d la concentration » et pra- 
tiquent s une véritable politique 
dé désindustrialisation natio- 
nale ». ML Vincent PÛRELLI 
(P. Cn Bouches - du - Rhône) 
s'étonne qu'aux n coups de clai- 
ron triomphants » qui ont salué 
la naissance du complexe de fos 
succède aujourd'hui a un lourd si- 
lence ». 

M.- Henri GINOÜX (app. ref., 
Hauts -d&7 Seins) affirme que la 
région parisienne, loin d'être fa- 
vorisée, subit comme les - antres 
« le contrecoup du chômage ». Il 
souhaite un meilleur fonctionne- 
ment de l'Agence nationale de 
l’emploi M. Gilbert FAURE (PJ5.. 
Ariège) attire l’attention sur la 
situation des zones rurales. M. Alex 


RAYMOND IPJS.. Haute-Ga- 
ronne) met l'accent sur la crise 
de l'aéronautique. ML Jean-Marie 
PAILLET (réf.. Manche) juge 
insuffisantes les mesures de re- 
lance fondées sur les seuls inves- 
tissements productifs. U propose 
d’encourager également les inves- 
tissements dans les. industries 
.c r é a t r i.c.e s d’emplois. Après 
M. EMMANUEL HAMEL iréf. 
incL Rhône), qui signale les dif- 
ficultés de son département. 
M. PIERRE JOXE (P.S., Saône- 
et-Loire; dénonce l 'enrichissement 
des grandes entreprises privées 
qui va de pair avec l’appauvris- 
sement des travailleurs. A M. Dï- 
joud. il lance : « Vous ne savez 
pas où vous allez. » M. JEAN-MA- 
MIE COMMENAY (app. réf.. Lan- 
des) estime nécessaire de « trans- 
former les mentalités » et de 
« privilégier l’ensemble des rému- 
nérations du secteur manuel ». 

Tour & tour, mm. rmtt.w JOUR- 
DAN (P.C., Oard». GILBERT 
SCHWARTZ iP.C, Meurthe-et- 
Moselle), ANDRE TOURNÉ (P.C., 
Pyrénées - Orientales i . PIERRE 
ARRAUT (P.C., Héraultt, GIL- 
BERT SÉNÉS tP-S- Hérault». 
GEORGES BÜSTIN (P.C.. Nordi, 
VIRGILE BAREL (P.C., Alpefr- 
Ma ri Limes). PIERRE FRAN- 
CHKRE iP.C„ C orrèze; . FRAN- 
ÇOIS GRUSSENMEYER (UBJL 
Bas-Rhin) décrivent, exem pl es à 
l'appui, les problèmes d’emploi 
qui se posent dans leurs, départe- 
ments respectifs. D'autres ora- 
teurs mettent l'accent sur les 
difficultés de branches industriel- 
les ou de catégories soclo-prores- 
sionnelles particulières - c’est 
ains i que ML GEORGES CAR- 
PENTIER «PB.. Loire - Atlanti- 


que i s'inquiète du sort des petites 
et moyennes entreprises, M. JACK 
R ALITE (F.C, Se (ne -Saint- 
Denis) de celui des cadres. 
M, MAURICE ANDRIEU iPJS., 
Haute-Garonne; de celui du bâti- 
ment et des travaux publics. 

M_ MICHEL CRéPEAU irad. 
de gauche. Charente-Maritime» 
considère les mesures prises 
contre le chômage des jeunes 
comme « un coup ~d’êpée dans 
('eau » et « un nouveau camou- 
flage de nos difficultés ». ML RO- 
BERT CAPDEVILLE (PB, Aude» 
s'élève contre la fermeture de 
l’usine Hutchlnaon- Mapa à Cha- 
labre, M. MAURICE NIL&S iP.C.. 
Seine-Saint- Denis) s'indigne des 
licenciements prévus à Roissy, 
Mme GISÈLE MOREAU (P.C., 
Paris) s'inquiète du péril auquel 
est exposée la haute couture de la 
capitale. 

Dans sa réponse, M. DLJOUD 
fait observer notamment que a la 
détérioration de la situation sur 
le marché de l' emploi a propor- 
tionnellement moins touché les 
jeunes que les autres catégories 
de travailleurs ». même si l'ab- 
sorption de la vague de Jeunes 
en septembre 1975 risque d'être 
plus . difficile que l'an dernier. H 
ajoute que les mesures prises par 
le gouvernement doivent être 
complétées par « un effortr euro- 
péen ». U conclut : « Nous nous 
sommes assigné trois objectifs : 
tout .faire pour alléger l’épreuve 
que notre pays traverse, tout 
faire pour qu'elle soit partagée 
équitablement, tout faire pour 
repartir dés que. possible, » 

La séance est levée jeudi A 
1 h. 40. 


gauche a donné « un petit coup de main - au gou- 
vernement. Ce fut notamment le cas lors du scru- 
tin sur les amendements de suppression du texte 
relatif au divorce pour altération grave des 
facultés mentales du conjoint. 178 députés d* la 
majorité, sur 291, votant contre cette disposition 
qui n'aurait pas été adoptée sans le concours de 
l'opposition. 

Force est de reconnaître que la tâche du garde 
des sceaux n'était pas facile, pris quTl était entre 
ce que certains ont qualifié de - noyau inté- 
griste de la majorité '- — fi est frappant de 
constater que ceux qui se sont pro n o ncés contre 
cette réforme, ou qui se sont abstenus volontai- 
rement. avaient, & quelques rares exceptions, voté . 
contre 1 interruption volontaire de la grossesse 
— et les partisans de ce que d'autres ont qualifié 
de ■ société ultra-pcrmissiva ». 

Au terme d'un débat riche en échanges de 
vues et en confrontations. ML Lecanuet pouvait 
estimer avoir atteint l’objectif qu'il s'était fixé 
à l' ouverture du débat ; « un texte qui ne puisse 
été sérieusement accusé de pêcher par excès ou 
insuffisance de libéralisme ». Certes l'opposi- 


tion persiste k n'y voir qu’s un reflet a 
de révolution des nuenrs • ,- certes une 
laine de députés de la majorité ont fait 
leur conscience personnelle avant leur coa 
politique ; certes beaucoup, & l'image do M. 
dl us- Petit (RéfJ ont voté cafta loi - sam 
grosse ai fierté *. Tous cependant ont adm. 
cotte réforme. répondait à une nécessité. 

-Il n'en demeure pas moins que M. Lei 
a pris â l'égard de la majorité un certain « 
d'engagements, notamment en matière de pol ■ 
familiale, qui ne manqueront . pas de lui 
. rappelés. 

Ce débat a honoré le travail parlementai] 
la qualité de la discussion et l'attention, 
aux répercussions humaines de la réforme, 
point de vue technique, 832 amendement 
été enregistrés. 87 adoptés. Mais, dans i 
'• débat, 'chaque député a surtout retrouvé, 
reprendre une expression de M. Lecanuet. 
responsabilités et son pouvoir : non de te 
. morale mais de faire assumer par ehaev 
cônséquences de ses actes à l’égard d'antn 
PATRICK FRANf 


archaïque ». L'Assemblée rejette 
ainsi cet amendement, consacrant 
ainsi la disparition du .dernier 
vestige du droit romain. 

Enfin, à l’article qui subordonne 
l’entrée en vigueur de la loi A la 
publication du décret d'applica- 
tion. l'Assemblée examine un 
amendement de la commission 
précisant que 1a présente loi 
entrera en vigueur le 1*' octo- 
bre 1975. Le gouvernement pro- 
pose la date du 1" Janvier 1976. 
date finalement acceptée par 
l'Assemblée. 

En conclusion de cet te discus- 
sion. Mme MISSOFFE (ODA) 
obtient du gouvernement, au nom 
de la commission des affaires 
culturelles, qu’il s'engage à ce que 
la pension de réversion, en cas 
de divorce pour rupture de la vie 
commune, soit versée lors du décès 
de l’ex-conjolnt. qu’il se soit ou 
non remarié. 

Après avoir consacré la 
séance da la mafinéa da mer- 
credi aux dispositions rela- 
tives aux conséquences du 
divorce, les députes passent, 
dans l'après-midi, aux expli- 
cations de vote. 

M. ALFONSI (radical de gau- 
che, Corse) estime que son groupe, 
celui' des socialistes et radicaux 
de gauche, a n’a pas été payé de 
retour malgré les petits coups de 
main prèles au gouvernement 
dans les moments difficiles ». 

.Reconnaissant toutefois l’exis- 
tence de quelques progrès, (di- 
vorce par consentement mutuel). 
ML Alfonsi n’en juge pas moins 
le texte définitif « peu clair et 
tortueux ». Et il conclut : s Votre 
adaptation à la société reste 
étriquée et parcimonieuse. » 

M. DUCOLQNÊ OP.C.) relève 


qu'à, son avis, une. large fraction 
de la majorité s'est efforcée «dé 
maintenir (a femme dans un état 
de dépendance sous prétexte de 
la protéger ». Puis il revient 
longuement snr la nécessité d’une 
politique familiale et sur le pro- 
blème du recouvrement des pen- 
sions alimentaires, au sujet duquel 
il développe une nouvelle fols la 
position de son groupe. Et U 
conclut : « Le projet montre 
qu’une loi humaine et juste est 
encore à faire pour le divorce et 
la famille.» 

Les députés communistes vote- 
ront cependant le texte présenté, 
car il constitue « un léger pas 
en avant ». 

Poux M. CEŒNAUD, président 
du groupe des républicains indé- 
pendants. 11 importe « de tenir 
compte de révolution naturelle de 
ta société, des réalités de la cité 
des hommes ». A son avis, la 
tâche d'adaptation qui en découle 
doit être l’œuvre d'hommes de 
bonne volonté, non de partisans. 

« Mais d est temps, ajoute-t-il. 
que le gouvernement concentre 
ses efforts sur la charpente de là 
société ». c'est-à-dire sur la fa- 
mille, pierre angulaire de (a 
société libérale. » Et ü conclut: 
a Nous voulons pour la France 
non pas une société ultra-permis- 
site, mais une société de respon- 
sabilité. La grande majorité des 
membres de notre groupe votera 
le projet. » 

ML CLAUDIUS -PETIT ' (réfor- 
mateur) dénonce tout» exploita- 
tion politique & propos d’un tel 
sujet. 

Après avoir attiré l'attention 
sur les dangers d’un texte qui 
risque « d’inciter à l’abandon de 
ceux qui souffrent, internés, en- 
fermés ou même emprisonnés, », 
il demande : « Quelle place ta 
famille va-t-elle avoir dans le 
projet de société préparé par le 
gouvernement? » Et il conclut : 

« Cette loi, nous la voterons cepen- 
dant, car eue permettra de sou- 
lager un certain nombre de mal- 
heureux. » 

Pour M. FANTON (ÜDR.) ce 
problème était « si grave » qu'il 
justifiait largement ces longs et 
difficiles débats. Affirmant l'Ac- 
cord de son groupe snr 2e principe 
du divorce par consentement 
mutuel, il souligne cependant un 
certain nombre de problèmes: par 
exemple, ceux posés par le divorce 
pour rupture ae vie commune et 
surtout par son application : ceux; 
également, du conjoint aban- 
donné. Et il ajoute : c La sensi- 
bilité de- chacun est à répreuve. 
C’est un problème de conscience 
et de confiance politique, une 
confiance que nous ne mesurons 
pas au gouvernement. Certains 
voteront ce texte qui constitue' un 
progrès encore . perfectible : d'au- 
tres s’y refuseront pour manifes- 
ter leur impatience de voir régler 
d’importants problèmes matériels 
et sociaux. » 

Puis U déclare : « Alors que 
nous traitions de » maladies de 
Ut famille — le divorce en reste 
une, — nous pensions tous au 
mariage et à la famille. Le gou- 
vernement a eu le courage de 
regarder les maux de la société. 
La philosophie de ce texte c’est 
de substituer à -une société, de 
contrainte une société de respon- 
sabilité. » 

Pour terminer, Il souhaite que 
le vote final fasse apparaître 
une large ' convergence de vues. 

Et 11 conclût en affirmant : " 

« La famüle est au centre des 
préoccupations du gouvernement 
Ce dernier s’est engagé à définir 
une- politique familiale, n te - 
fera. » 

Au scrutin public personnel, 
l'assemblée adopte finalement le 
projet de loi par 381 voix con- 
tre 34 sur 415 suffrages exprimés . 
et 457 votants- 


L'analyse du scrutin 


381 DEPUTES ONT VOTE 
POUR : 

109 UJ5JL (sur 173) ; 

48 républicains indêp. (sur 
52) : MM. Blanc et Sablé, 
.classés parmi les absten- 
tions volontaires, ont indi- 
qué qu'ils avaient voulu 
voter pour le projet; 

43 réformateurs (sur 52). 

98 socialistes et radicaux d» 
gauche (sur 107) : 

MM. Loo, Duffaut, Du- 
raffour, Zuccarelli, Phili- 
bert, Masse. Jalton, 
Césaire et Clerambeaux. 
portés comme non vo- 
tants déclarent avoir 
voulu votre « pour » ; 

72 communistes (sur 74) : 
MM. LiHuillier et Leroy, 
portés comme non- 
. votants, ont précisé qu’ils 
voulaient voter « pour » ; 
11 non-isarite (sur 17) : 

MM; Aüdinot, Brun, Cau- 
‘ rier, Chassagae, Chauvel, 
Chazalon, Comut - Gen- 
tille, Dousset, Drapier, 

. Duvillard. Ribière. 

34 DEPUTES ONT VOTE 

CONTRE x 

22 U j> jl (sur 173) : MM de 
Benouville, Bizet, Bour- 
geois, Caill, Chambon, 
Cointat, Cornette, Grenu, 
Cressard, Foyer. De Gas- 
Ünes, Godefroy, Xavier 
Hamelin, Inchauspé, Le 
Douarec. Liogier, Pa- 
lewsfcï, de Poulpiquet, 
..Radius, P. Rivière, Roux, 
Weïsenhom. M. Pe l laune, 
porté non votant, a indi- 
qué qu'il avait voulu 

voter contre; 

. 7 républicains indépendants 

(sur 66) : MM. Brugerolle, 

• Fouchier. Frédéric- 
■ Dupont, Hamel; Mme Ste- 
phan ; MM. Vitter et" 

. Pierre Weber ; 

3 réformateurs (sur 52) : 
MM. Brochard, Le Cabel- 
lec, Montagne ; 

2 non-inscrite (sur . 17) : 

MM. Fontaine et Stehlin. 

42 DEPUTES SE SONT 
AB STRNUS - VOLON- 
TAIREMENT !.. 

26 U. D. H. (sur . 173) - :. 
MM. Bas, Mario Bénard; 
Bolo, Boulin, Buron, Cey- 
rac. Chasse guet, Cousté, 
Damette. Damis, Debré. 
Deltatre, Deniau, Dhin- . 
nixx, .. Rhm , Fossé. Gloh, 
Goulet, GuiUermin ; 
Mme de Hauteclocque ; 
MM- Laudrin, Lauxiol, de 
la Malène, Meunier, Ri- 
chard, de Rocca Serra. 

8 ïépûbL ïnd. (sur 66) : 
MM. D'Aillières, Cafilaud, 
Gabriel, Ligot, Ma uj ou an 
du Gasset, Edouard Si- 
mon et MM. Blanc et Sa- 
blé, qui ont rectifié leur 
vote ; 

5 réformateurs (sur 52) : 
MM. Barberot, Comme- 


nay. Forens, Haushcrr 
Pidjot 

3 non-inscrite (sur 17) 
MM. Boudon, Cerneau 

. HonneL 

24 DEPUTES N'ONT PA 
PRIS PART AU VOTE 

12U.D.IL (sur 173) 
MM. Blaxy, B rial. De 
sault, Délia une. Jean H 
melin, . Limouzy, Ne 
wirth, Noal, Pujol. Que 
tler, Rolland et M. Edg 
-Faure, président de TA 
semblée nationale, q 
présidait la s franc 
M. Delta une, porté na 
votant, s’est déclaré coi 
tre le projet de loi ; 

X répubL indép. (sur 66) 
NL Jacquet ; 

9 socialistes et radicaux c 
gauche (sur 107), qui oi 
rectifié leur vote an li 
vau* du projet : 

X communistes (sur 74). qi 
Ont rectifié laor vote a • 

faveur dit pw>jat 

8 DEPUTES . ETAIEN 
EXCUSES : 

4 U.D.R. (sur 173) 

.. MM. Girard.. Petit, Fej 
• 'ret et Valleix ; 

2 répubL ïudép. (sur 66) 
MM. Baudis et Beau- 
gyitte ; 

1 réformateur (sur 52) x 
M. Sudreau ; 

1 non -inscrit (sur. 1.7) : 
M. HunaulL . 

(Les résultats da «jatte, tels 
galle ont été otOdéQement pro- 
- rlamés par. le président d< 
rassemblée nationale et tnt 
«m'Ua fiffuerero&t an s Jouma 
officiel », ne sont pu politique 
ment, exacts : Quatorze dépoté- 
ont, en effet, rectifié leur vote 
SD’an tient compte de cm rac 
tUtc&ilons, le projet a été adopt 
par 394 voix contre 33.' 48 abs. 
tentions volontaires» . 12 non 
votants et 8 excusés, (L'Assem 
hlée n'a actuellement, ex 
attendant . la désignation di 
successeur de KL Georges, OLDR. 
d émleiliamalr éL quk 389 nem 

bres.) « 

Pour donner plus de solennit 
an vote du projet de Io< 
M. - Edgar Panze avait fai 
venir celui -d an cours d’un 
séance de l'aprés-mldi afin qa- 
le .maximum de dépntés pals, 
sent participer pers onne ll MP en 
an scrutin public. Et pon 
mieux garantir le caractère pei- 
sonnel de la décision et évite 
Qne les présents ne roppléen 
leurs collègues absents «= -sao 
s'ils détenaient une dêlégatlo ' 
- de vote, — le président d 
l’Assemblée a volontalronen. 
accéléré les opérations da sem 
tin. Ainsi s'explique le noxnbr 
anormal des rectifications il 
vote. AL Edgar Faure anal ' 
souhaité qne tans les député., 
rossent présente,’ on s’exenteri . 
oa délèguent leur vote dans U. 
termes réglementaires^ pour t 
vote d’une réforme à laque) 1 ; 
tons les groupes n’attàchent' ps 
la même hn portance. Ce sont 
de fonnslJsxne aboutit à an sera, 
tin qui ne correspond pu exaci^ 
tentent i la réalité des Intention ' 
de vote et des positions poUti 
q«» t eues qu'elles ont ét/ 

. exprimées au coure du débat.} 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

projet de réforme dn système ««i» 
est adopté 

sest coopération «Uns! «ne les 

i meroredl matin 4 juin sons, effet», de i* indépendance ror . la 
résidence de M. Valéry Gis- nationalité 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Le général Méry devient chef d'état-major des armées 
L’amiral Le Franc est préfet maritime de Brest 
L'amiral Baille est inspecteur général de la marine 


ARMEE 


LE REMPLACEMENT DES AVIONS F-104 

b coalition gouvernementale belge est menacée 

De notre correspondant 


d’Kstaing. A l'issue de la réu- 

le communiqué officiel «il- fc Mme VEIL EN U.R.SJS. 

a été publié (nos dernières , ' .. . ■ 

3 HS datées 5 juin) : « nlatere de la santt a évoqué 

J vou récent voyage en UJBL8.S. 


<ln 
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ê CONTROLE GENERAL DES 
RMEES 

. projet de loi permettant la 
nation pour une dorée de «ju- 
ins, renouvelable une fois, de 
Ueure généraux dea armée» en 
ro extraordinaire, a été . ap- 

K REFORME DU SYSTEME 
5UCATIF 

. conseil a adopté un projet de' 
datif à l'éducation. Ce projet 
n objet de définir les finalité» 
t moderniser l'organisation du 

ne éducatif. Q t'ordonne en 
k Ion de quelque» objectifs fou- 
□taux : 

C,D clarine l’organisation ko- 
M/lnuovatlon essentielle consiste 
rir tout au long de la scolarité 
itolre, qui reste Qxée de six A 
ans, un programme unique de 
itlon. Les classes enfantines 

' - .ruelles dispensent aux .enfants, 
deux ou trois ans et Juaqn'à 
.n», nue formation d’èvelL 
le élémentaire assure aux en- 

• -, A partir de cinq A six ans. une 

itlon permanente, qui s'étend 
élément sur cinq ou six an- 
Les collèges offrent nue for- 
ts secondaire comportant nn 
amme unique réparti anr qna- 
utres années. Les lycées prolon- 
certe formation soit par la 
jaùoD d’un certifiât d'aptl- 
professloaiiene ou d*on brevet 
de professionnelle, soit par la 
iratloD en trois ans d*un brevet 
n dml elen on du baccalauréat 
enseignement secondaire. 

H favorise l’égalisation des 
ses. L’accès do tons aux dlffè- 

— niveaux de la scolarité obllga- 
sera amélioré par l'augmente- 

du nombre de classes maternel - 
par la durée dn coors prépa- 

- re qui pent être rtxêe A une on 

années, par des aménagements 

. a actions de soutien au profit 

. élèves qui éprouvent dea dlffl- 
* par l'onverture de possibilité 
'me d'une raie scolaire vers 
astre, par des actions d’adap- 
a : professionnelle assurée au 
t 1 Bei élèves qui cessent leurs 

' t énii avoir suivi d’enselgne- 
professtonneL 

• dUlidt'ttnt fonnaXlôn solide 
(Uibrée. H tend A la maîtrise 

. .-.langue française et d*nne laa- 
trang&e, A l’acquisition des 
mances suffisantes an roattoè- 
ies. A la formation Intel! ec- 
■ Q essnrera des activités ma- 
t et tectoniques. artistiques. 

" ues et sportives. Les écoles, 
s et lycées disposeront d’une 
d’autonomie dans rorganisa- 
t le contenu des formations. 

• affirme la valeur des ensd- 
nts tectoniques et professlon- 
ar la création d’activités ma- 

i et tectoniques dans les clas- , 
i collèges, notamment au cours 
eux dernières années et par 
ration des études profession- 
dans l’ensemble des ferra a- 

. dn second cycle- 

. I reconnaît l’existence de la 
miaulé scolaire formée par lea 
nels de renseignement, les 
et leurs parents. La famille 
nsi appelée A participer plus 
ment au fonctionnement du 
i* éducatif. * 

(Lire page 24.) 

.* SECURITE SOCIALE DES 
RIVA INS ET ARTISTES 

projet de loi relatif A la séco- 
soclale des écrivains, des 
«1 leurs de musique et des 
s créateurs, peintres, scnlp- 
K raveurs, 111 qatra leurs et gra- 
s a été adopte. Les Intéresses 
affiliés an régime général, ns 
deronl des prestations servies 
> régime, sous reserre des araè- 
îents rendus nécessaire» par la 
e de leur activité. Le flnaur 
it des prestations sera équUl- 
ar le versement d'une cotlsa- 
lenonnelle des assurés et d’une 
lion patronale versée, faute 
loyeur, par un organe ou d ea 
mes qui diffusent les œuvras. 

(Lire pages 22 et 35.) 

: STATUT DES COMORES 

conseil a adopte un projet de 
lallf A l'Indépendance du ter- 
; des Comores, dont la date 
lxèe par le gouvernement rran- 
et les autorités territoriales, 
écart ! b fixeront les modalités du 
fert de souveraineté et les 
des A accorder aux Français, 
ojet prévoit la signature d’ac- 


• LES ECONOMIES D'ENERGIE 

Le ministre de l’Industrie et de la 
recherche a fait le point des - mesu- 
res décidées, eu vue d'économiser 
rènergie. Il -a noté que des' résul- 
tats certains avalent .été enregistrés 
au cours des doute derniers 
puisque la consommation de pro- 
duits pétroliers sera inferieure de 

• 4 i celle de la campagne 1973- 
1974. Le conseil a .confirmé que la 
mise «n œnvxe des masures propres 
A réduire la consommation de pro- 
duits pétroliers par les particuliers 
ét les entreprise» devait être active- 
ment poursuivie 

(Lire page 35.) 

• LE BLOCAGE DES PRIX 

Le ministre de l’économie et* des 
fl aàno e» a exposé les décisions pré- 
vues pour renforcer la lutte contré 
l’Inflation, compte tenu de Fang- 
mentation récente des prix de 
détail qui ne renélent pas la baisse 
des matières premières, ni la réap- 
Drédatlou du franc, ul le ralentis- 
sement de la hausse des prix A la 
production. Elles comportent la fixa- 
tion dea marges pour certains pro- 
duits alimentaires, le blocage des 
prix de. certains produits d'habille- 
ment. notamment Jusqu'au 15 sep-' 
tembre 1975, nue baisse dn prix du 
fuel et une baisse du taux d’intérêt 
îles ventes A crédit. 

• L'EMPLOI DES JEUNES 

Le ministre du travail a présenté 
An conseil les projets de décret -cor- 
respondant aux mesuras décidées par 
le gouvernement pour développer les 
créations d’emplois, notamment «m 
faveur des Jeunes. Us concernent 
l'institution de contrats d'une durée 
de six mois, dits « emploi formation », 
proposés Jusqu’au 31 décembre 1975 
Box Jeunes demandeurs d’emploi de 
seize A vingt-cinq sus ; la création 
A titra exceptionnel d*nne prime 
dlneltatlou A -la création «remplois 
offerte aux entreprises qui auront 
embauché pour un an su moins soit 
des Jeûnas de moins de vingt -cinq 
ans A (a recherche d’un premier 
emploi, soit dea Jeunes de retour du 
service militaire,- soit dea deman- 
deurs «remplois inscrits depuis plus 
de six mois A r Agence nationale de 
l'emploi, l’extension de l'aide publi- 
que aux Jeunes titulaires .d’un di- 
plôme d’enseignement, technique. 
Inscrits A l’agence depuis plot de 
trolr mois, ainsi qu’aux Jeunes titu- 
laires du baccalauréat, aux élèves 
ayant . fini un cycle complet de l'en- 
seignement technique on. un stage 
de formation profestioundUc, Inscrits 
A l’Agence depuis plu* de six mois. 

• (lire page 35.) 

• L'ORGANISATION DE LÀ RE- 
GION PARISIENNE 

Le ministre d'Etat min i s tre de l'in- 
térieur a fait une communication 
sur les grandes lignes d'un 'projet 
de loi relatif A l'organisation de la 
région parisienne. Comme pour le 
statut de Paria, & est prévu d’aligner 
la région parisienne sur le régime 
de droit commun, tout eu tenant 
compte «te ses «raraetèrtstlques spè- 
clfiqu.es. Le District de la région 
parisien ne sera remplacé par un nou- 
vel établissement publie qui prendra 
l« nom de a région parisienne n. dont 
ta mission sera de contribuer, dans 
le respect des attribution* des col- 
lectivités locales, au développement 
économique « social de la région. 
Ce projet de loi sera soumis A un 
prochain conseil . des ministres el 
déposé au Parlement. 

(Lire page 34.) 

• LES REUNIONS INTERNATIO- 
NALES 

Le ministre de» affaires étrangères 
a fait part de la délibération du 
conseil des ministres de l'O-CAR, 
des travaux dn conseil atlantique, 
enfin de la réunion de® ministres 
des affaires étrangères de la C.EJE. 

A Dublin, d’une part au titre de la 
coopération politique, d’autre part 
pana le cadre du conseil de la 
Communauté 


• Une heure de « réflexion • 
sera, réservée, le 11 ]uin,^ors du 
prochain conseil des ministres, a | 
la politique étrangère, a annonce j 
le porte-parole du gouvernement. 

lie président de la République 
l’a demandé à ses minist res au 
cours du conseil du mercredi 
4 Juin. 

a II n’est pas Question de jnodtr 
fier les orientations de la pol ithme 
étrangère française, maisO^ag-O, 

à cette occasion, d’un travail do 
réflexion et d'approfondissement », 
a ajouté M. Rossi. 1 


■ Sur la proposition de M. -Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le h»s ministres du mer- 

credi 4 Juin a approuvé les. promo- 
tions et nominations, suivantes : 

. • TERRE. — Est nommé chef 
d’état- major des armées, en rem- 
placement du général d’armée 
aérienne' François Maurin qui 
quitte ses fonctions le 30 Juin pro- 
chain, le général d’armée Guy 
Méry, actuel chef de l’état-major 
particulier à la présidence de la 
République. 

[lié la 30 octobre 1919 A Buzan- 
vtlle (Indre) et ancien «lève de SaJut- 
Cyr. le général Guy Méry appartient 
A l'arma blindée «t cavalerie. Membre 
des forces françaises de l'Intérieur 
dans le Oonba. il est arrêté eu 
février 1944 pour son appartenance à 
l'armée secrète et déporté A Dachau. 
Après la fia de la guerre, U parti- 
cipe aux cam pognee - d’Indochine et 
d’Algérie, avant d'être. en 1959. A 
l’état- major général de la défense 
nationale. O sert ensuite en Alln- 
mogne. commande en 1969' la 3> bri- 
gade motorisée, et. en 1972. la 
8* division g Compïègne (Oise). 


Promu générai de division en jan- 
vier ■ 1978, u devient, en Juillet 1874. 
chef d’état- major particulier A la 
présidence . de la République. Bd 
novembre 1974. U est élevé au rang 
et A l’appellation de général de corps 
d’armée, et. en avril .1975. U reçoit 
sa cinquième étoile.) 

Sont élevés au rang et A l'ap- 
pellation de général de corps d’ar- 
mée les généraux de division 
Henry et Colin. 

Sont promus : général de divi- 
sion. les généraux de brigade Lau- 
rier, M&raval de Bonnery et Kopf ; 
général de brigade, les colonels 
Danfcremer et Prost. , 

Sont nommés : directeur de 
renseignement militaire supérieur 
scientifique et technique, le géné- 
ral de brigade de Montaudouin ; 
adjoint au général commandant 
le 2* corps d'armée, et comman- 
dant en chef des forces françaises 
ai République fédérale d’Alle- 
magne, la général de brigade 
Xhaard ; inspecteur du service du 
matériel, l’ingénieur général de 
première classe Jay&t; directeur 
du service du matériel de la 
Tfi région militaire (Paris), l’in- 
génieur général de deuxième classe 
Le Caignec ; inspecteur du ser- 
vice de l'intendance, l’intendant 
général de première classe Feix ; 
chef du service central d’études 
et de réalisation des subsistances, 
l'intendant général de deuxième 
classe Pascaud. Est mis en posi- 
tion de service détaché auprès 
du ministre de l’agriculture (ser- 
vice de la défense nationale et 
de la mobilisation économique), 
l’intendant général de première 
classe Pérou. Est nommé direc- 
teur central du service du maté- 
riel. 1 Ingénieur général de pre- 
mière classe Roussel. 

Sont promus général de brigade 
ria.nn là deuxième section (ré- 
serve) les colonels Del cnn, Leuba, 
Cassou et Cluseau. 

>• AIR. — Est élevé au rang 
et & l’appellation de général de 
corps aérien le général de division 
aérienne Blanc, nommé adjoint 
au chef d'état-major des armées. 

[Né la =3 février 1822 A Tunis, 
Isa a de l’étwle de l'air de Marra- 
kech (Maroc) en 1943 et de l'école 
de pilotage aux Btats-Pnle en 1944, 
le général René-Gabriel Blanc a 
appartenu au groupe de bombarde- 
ment Gascogne pendant la cam- 
pagne d'Allemagne. H sert ensuite 
en Extrême-Orient et devient, en 
1965, A Tavemy (Val-d’Oise), chargé 
de ml— ton au commandement des 
forcée aériennes stratégiques, puis 11 
s'occupe des problèmes nucléaires A 
l'état-major dea années. En 1972, 11 
est commandant adjoint dea forces 
aériennes stratégiques, et, depuis 


octobre 1973, avec le grade de géné- 
ral de division aérienne, il comman- 
dait la HT» région aérienne A Bor- 
deaux.] 

- Est élevé au rang et .à l’ap- 
pellation de général de corps 
aérien le général de division 
aérienne Souriat. Est nommé 
commandant la III* région, 
aérienne (Bordeaux), le général , 
de brigade aérienne GreneL 

• MARINE — Est nommé : 
Inspecteur général de la marine, 
le vice-amiral d’escadre Dallle, en 
remplacement de raxnixal Iehlé, 
qui atteint la limite d’âge de son 
rang au mois d’août. 

pué k> 6 février 1916 A Jftcoü- 
Baüecombette (Savoie), le vlce-aml- 
rsl d'escadre Gérard XûUZe a appar- 
tenu. de Juin 1958 A mai i960. A 
l’Atat-nuJor particulier du général 
de Gaulle. En février 1972, U a été 
nommé préfet de la H* région 
maritime A Brest.] 

Est nommé préfet maritime 
de la n* région maritime à Brest 
et commandant en cher en Atlan- 
tique le vice-amiral d'escadre Le 
Franc. 

fNfi le 28 Janvier 1918 A Pouancé 
(Matne-et-Lolre). et ancien élève «le 
Navals, le vice- amiral d'escadre Jean 
Le Franc a notamment commandé 
I’e»corteur d'escadre « Guépratte » en 
1981 et le porte-avions s Clemen- 
ceau» en 1968. Eu 1970, 11 est sous- 
chef d'état - major « opérations » A 
l'état-major de la waHn. . et, en 
1973, avec le rang de vice-amiral 
d'escadre, U commande l'arrondi»- 
Bernent maritime de Lorient.) 

Est nommé commandant l'ar- 
rondissement maritime de Lorient 
le vice-amiral Coulondres. 

• ARMEMENT. — Sont 
promus : ingénieur général de 
première classe, l’ingénieux géné- 
ral de deuxième classe Combes : 
ingénieur général de deuxième 
classe, l'ingénieur en chef Dotas. 

Sont nommés : sous-directeur 
des établissements de la direction 
des armements terrestres, l'ingé- 
nieur général de première classe 
Cave; chef du groupe « affaires 
générales et budget » du service 
technique des constructions et 
armes navales, l’ingénieur général 
de deuxième r-imau» AD art. 

• GENDARMERIE. — Est 
promu général de brigade le 
colonel Hooisse, nommé comman- 
dant régional de la gendarmerie 
TiHtinnaiw à Bordeaux. 

Sont nommés : Inspecteur de la 
gendarmerie, le général de brigade 
Joubert ; commandant régional 
de la gendarmerie nationale à 
Marseille, le général de brigade 
Cerveau. 

Est promu général de brigade, 
dans la deuxième' ' section (ré- 
serve) le colonel Le Bars. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est promu contrô- 
leur général des armées le 
contrôleur des années Vendeuvre. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Est promu médecin général dans 
la deuxième section (réserve) le 
médecin en chef des services de 
classe normale Robert 

• SERVICE DES ESSENCES. 
— Est promu ingénieur général 
militaire de deuxieme classe l’in- 
génieur en chef militaire de pre- 
mière classe DeU&rrîe. 


• L’Union soviétique a lancé 
mardi 3 Juin un missQe Inter- 
continental expérimental depuis 
une base de Russie centrale jus- 
qu’en un point du 'Pacifique pro- 
che de ITle Midway. n s’agirait 
de l’une des versions du SS-18 
doté de charges nucléaires mul- 
tiples pouvant atteindre des 
objectifs séparés. — {UJ*JJ 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les 'miniflexibles; flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux spnt 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage- Si 
vous êtes encore réticent ousi vous avez dû renouai à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. U y a de grandes 
■ chances pour qu'elles vous conviennent. . 

Informez-vous cbez: 

Ysopnc 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS , 

Tel. : 522. J 5.52 


Bruxelles. — Quoi qu’il arrive, 
c’est le samedi 7 juin que le gou- 
vernement belge annoncera sa 
« décision définitive » pour le 
remplacement du F-104 Star- 
flghter. même £ l’avion choisi 
devait entraîner la chute du cabi- 
net de M. Léo Tlndrmans. C'est 
ce qui ressort de la réunion extra- 
ordinaire du conseil de gouver- 
nement du mercredi 4 juin. La 
discussion s’est prolongée pen- 
dant plusieurs heures, mais sans 
conclusion, parce qu’un des partis 
de la majorité, le Rassemblement 
vallon, refuse de s’associer à 
rachat du F-I8 américain, de pré- 
férence au Mirage FL Le parti 
de M. Fèrin (ministre des refor- 
mes institutionnelles) a exigé le 
départ de ses ministres si le gou- 
vernement « se plie au choix néer- 
landais ». le président du parti. 
M. Geudeblen. a publié mercredi 
un article dans la Nouvelle 
Gazette pour recommander l’achat 
du Mirage : « M. Ttndemans peut 
encore sauver Phonneur et la 
dignité de P Europe, en mime 
temps qu'il préserverait Pavenir 
technologique et aéronautique de 
la Communauté. » 

Le bureau fédéral du Rassem- 
blement wallon, qui tient en rrwtin 
le sort du cabinet, décidera ven- 
dredi 6 juin s’il s’incline devant 
les décisions du gouvernement ou 
s’il provoque la crise. La menace, 
en tout cas. est telle que le minis- 
tre des affaires étrangères. M. Van 
Elslande. qui devait s'envoler pour 
Prague mercredi, a renoncé à ce 
voyage ofOcieL 


Au cours du conseil de gouver- 
nement, mercredi, le ministre de 
la défense a exposé les nouvelles 
conditions obtenues poûr le F-16, 
lors de son récent voyage à 
Washington. Selon la Libre Bel- 
gique, des assurances ont notam- 
ment été données au ministre 
belge en ce qui concerne le main- 
tien du prix du programme. 
32 551 milli ons de francs belges 
(soit 3 570 millions de francs fran- 
çais au taux actuel), pour cent 
seize avions, mais sans doute la 
Belgique en commandera-t-elle 
seulement cent deux. Ce prix 
serait maintenu même si les Amé- 
ricains. de leur côté, en achetaient 
moiTi -1 que prévu pour leur pr opre 
armée de l’air. 

NL V&nden Boeynants. le mi- 
nistre belge «le la défense, a éga- 
lement obtenu des garanties, par 
écrit, pour les conditions dans les- 
quelles les Européens seront asso- 
ciés à la coproduction des F-16. 
Il ne s’agit pas de sous-traitance. 
IA où des doutes subsistaient, des 
garanties formelles ont aussi été 
données par Washington, pour les 
compensations économiques — 
avec notamment l'achat par les 
Etats-Unis d'armes légères en 
Belgique — qui se révèlent très- 
importantes, particuliérement 
pour la Wallonie et la région 
bruxelloise. 

La Libre Belgique ajoute que, 
compte tenu de ces éléments nou- 
veaux, de la hausse du franc 
français et de la baisse du dollar, 
l’avion américain est maintenant 
10 % moins Cher que le Mirage. 

PIERRE DE VOS. 


Le Parlement néerlandais 
semble acquis à l’achat du F-16 


De notre correspondant 


Amsterdam. — Les milieux poli- 
tiques aux Pays-Bas ont été assez 
surpris de l’ajournement par la 
Belgique du choix d’un successeur 
pour l'avion F-104 Starflghter. Le 
ministère néerlandais «le la 
défense s'abstient de tout com- 
mentaire, indiquant que c la Bel- 
gique prendra sa décision indé- 
pendamment », maïs on sent un 
certain malaise devant une situa- 
tion pour le moins imprécise. Le 
gouvernement néerlandais a mar- 
qué sa préférence pour le F-16 du 
groupe américain General Dyna- 
mics. sous condition que Bruxelles 
fase le même choix: 

Cette décision n’étant pas 
connue, le débat parlementaire 
sur l’achat du F-16 a lieu ce Jeudi 
5 juin à La Haye dans des condi- 
tions un peu Irréelles. Les parle- 
mentaires débattront de l’achat de 
ravi on américain, male ne pour- 
ront pas prendre de décision avant 
que ta décis i on belge soit connue. 
Des parlementaires socialistes pen- 
sent que M. Ttndemans. le pre- 
mier ministre belge, veut utiliser 
les résultats du débat néerlandais 


pour influencer la décision de 
Bruxelles. 

Les socialistes néerlandais, les 
amis politiques du ministre de la 
défense M. H. VredeUng, ont pré- 
vu de marquer dans ce débat 
leur désaccord avec le choix du 
F-16. Une motion de « regret» 
est - présentée par M. Dankert, 
parlementaire socialiste, indi- 
quant que son parti préfère un 
avion moins cher que le Mi- 
rage F-l ou le F-1B. Mais le 
parti socialiste a fait savoir que 
ces différends n’auront pas de 
conséquence politique, car 11 
semble acquis que la majorité 
du Parlement soutienne l’achat 
de l’avion américain. 

La dernière offensive en faveur 
du Mirage F-l, déclenchée par 
le groupe Dassault, a trouvé un 
très faible écho aux Pays-Bas. 
La lettre du constructeur fran- 
çais marquant le désaccord avec 
le jugement de M. VredeUng sur 
la qualité des avions Mirage et 
F-16 (le Monde du 5 juin) n’a 
pas changé l’avis des parlemen- 
taires intéressés ni celui du mi- 
nistre. f intérim .) 


CORRESPOND ANI’B 

Un insoumis «hors série» 


.YSOPTIC 


Documenintton et liste des correspondants 
français el étranger! sar demande. 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Pierre Vidol-Naquet : 

J'ai déjà eu l’occasion, avec 
plusieurs collègues, d'attirer, 
comme on dit, l’attention des 
lecteurs du Monde (1) sur le nom 
et l’activité de Bernard Rémy, 
agrégatif «Se lettres, insoumis, 
puis amnistié, puis arrêté et dé- 
tenu successivement à Gradi- 
gnan, près de Bordeaux, et à 
Bayonne. Cet insoumis hors série 
doit comparaître devant le tribu- 
nal permanent des formes aimées 
de Bordeaux le vendredi 6 Juin. 
Hors série pourquoi ? L'insoumis- 
sion n’est pas si rare par les 
temps qui courent que l’on puisse 
utiliser cette expression à tout 
bout de champ. 

Bernard Rémy ne se pose ni en 
exemple ni en martyr. U est de 
ceux qui essaient de penser leur 
refus. En constituant avant son 
arrestation un « groupe d'infor- 
mation armée. », en publiant 
depuis une brochure (2) dans la- 
quelle II analyse avec précision 
et rigueur ce qu’il appelle l'ex- 
tension de « territoire militaire ». 
notion qui n'a pas qu’un sens géo- 
graphique (le Larzac, le camp de 
Canjuère), mais qui désigne un 
pouvoir qui ne cesse de croître 
aux dépens de la société civile. 
Dans cette même brochure. Ber- 
nard Rémy montre bien que les 
tribunaux militaires, bien loin 
d'être une simple survivance (de- 
puis l'affaire Dreyfus, leur procès 


ne devrait plus être à faire) 
constituent la pierre d'angle du 
système. 

C’est un de ces tribunaux qui 
va le juger. Mais s'agit-ll vrai- 
ment «T insoumission ? En mara 
dernier, Mme Hélène Dorlhac, 
-qui s'occupe, parai t-il, de la ré- 
forme pénitentiaire, a eu l'occa- 
sion de discuter avec Bernard 
Rémy et un de ses amis. Ils 
proposèrent leur services à la 

prison de Gradignan comme 

professeurs. Mme Dorlhac eut ce 
mot : « Ah non I Vous ne 
croyez pas que l’on va vous 

laisser répandre vos Idées ! » 
Allons bon, c’est bien de cela 

qu’il s’agit. 

(1) Voir le' Monde daté 30-31 mare 
1975. 

(3) L’Armée contre le mouvement 
populaire, préface de Claude Bourdet. 
Editions Syroa. 


• Un appelé du contingent, 
M. Marc Thévenet, vingt et un 
ans, originaire de Mareuil-sur- 
Fay (Marne! a été condamné 
mercredi 4 juin à deux ans de 
prison pour insoumission et refus 
d'obéissance par le tribunal 'des 
forces armées de Metz. Incorporé 
à Maüly-le-Camp (Marne), 
M. Thévenet n'a pas répondu à 
l’ordre d'appel. Après un nouvel 
ordre d’incorporation l’affectant à 
Metz, il a refusé aussitôt le port 
de l’uniforme. 


CROISIERES 



14 jours de croisière dans l'archipel indonésien 
à bord de PR 1 NSENDAM 


BAU- SUMATRA -JAVA 

20 jours Paris-Paris (y compris voyage aérien) 

Prix: de 8468 F à 12 840 F 
4 départs en 1975 - du 6 novembre au 18 décembre 
8‘ départs en 1976 - du 1“ janvier au 8 avril ‘ 

SINGAPOUR ■ PENANG • BQJWftN • SB0LGA • ILES DENIAS 1 
DJAKARTA • BAU * SURABAYA • SINGAPOUR • 


Pair plus amples renseignements, remplissez ce boa adressçz-te 
à votre agence de voyages habituel du aux 'Croisières Paquet 
PARIS : 5, Boulevard Malesherbes, 75008 -TéL 26657 A9 
MARSEILLE : 70, Rue de la Répubfique, 13002 - TéL 905100 
Vous recevrez une documentation détaillée. 


ADRESSE. 


{ CODE POSTAL. 






Page 14 — LE MONDE — 6 juin 1975 •• • 

BONNES FEUILLES 


Un livre d' Antoine San g uinetti 

«LE FRACAS DES ARMES» 


P ai ce que « beaucoup de gaux dissertent abon-’ 
dwmment an Franc* du malaise des armées » sauL 
petLî-èlie. cemc qui ont * connaissance de l'ensem- 
ble des dossiers » et parce gu' ■ nne loi a o uvert 
aux militaires en activité la liberté d'expression, 
orale et écrite ». le vice-amiral d'escadre Antoine 
Sanguinetti consacre un livre & ce qu'il appelle. 


dés sa préface. - les difficultés actuelles de notre 
défense ». Ces difficultés, l'auteur du » Fracas des 
armes - (Hachette. 32 Fl les voit dans l'impréci- 
sion des missions attribuées aux années françai- 
ses. le maintien de structures totalement inadap- 
tées et l'existence d'effectifs disproportionnés avec 
le budget. 


Après la publication. & la fin de Fan damier, 
de trois articles dans « le Monde » cous le titre » 
« Autocritique de l’institution militaire ». le vice- 
amiral d'escadre Sanguinetti. s'est vu retirer, par 
le gouvernement, cm fonctions de major général 
de la marine nationale, qui faisaient de lui la 
deuxième autorité de la marine après le « rh # f 


d'état-major. Depuis décembre 197é, le frère 
l'ancien secrétaire général de 17TJ1JU M. Alex 
dre Sangninatti. appartient toujours su corps 
officie» généraux mats n'a plus d'emploi dtt 
Nous publions des extraits de la conclusion 
livre. ' que l'auteur a voulu présenter corn 
« une dernière profession de foi ». 


f 


« f_j J’appartiens, par mes 
origines et par mon âge. à une 
génération d’officiers élevée de- 
puis l’enfance ti np certaine 
idée trompeuse de la force et fia 
rôle de la France dan* le monde, 
mais qui. dès 1939, est sortie 
d’école militaire pour rentrer di- 
rectement dans 7a déroute. Nous 
sommes restés fortement trauma- 
tisés par la défaite, plus que d'au- 
tres qui, moins jeunes, en avalent 
été moins surpris, ou. plus jeunes, 
ont pu r intégrer à leur éducation. 
Certains d'entre nous se sont 
alors. Juré d’œuvrer désarmais 
opiniâtrement pour que ne puisse 
se reproduire un jour un tel 
désastre. Mais si nous avons été 
»nrn»ntfB «tinid, bien malgré 
dès cette époque, où nous ser- 
vions au bas de la hiérarchie et 
jusqu’à l'accomplissement de la 
libération, à juger sévèrement 
cette même hiérarchie, rien ne 
nous a Incités depuis à retrouver 
la vole de l’obéissance passive: 

Je me 

Hnng 

encore officier, sur les Champs- 
Elysées, à l'extraordinaire défilé 
du 14 juillet que, sûrs de nous, 
nous appelions entre nous, en 
riant, le défilé de la victoire. Car 
effectivement, à la veille d’une 
guerre, nous nousjsentlons portés 
par l’amour et la confiance d’un 
peuple. Et naos avions vingt ans i 


Maïs nous avons vu traîner au 
tribunal d’infamie, peu après, par 
la colère de la nation, des res- 
ponsables civils et militaires que 
l’on nous avait présentés, peu 
avant, comme éminemment di- 
gnes de notre respect Et dans ia 
défaite et sous l'occupation, nous 
avons parfois enduré la veulerie 
de nos chefs et l’abandon de nos 
officiers. Et nous, ■ qui avions 
presque encore vingt ans, avons 
connu le mépris et le dégoût 1 

Nous avions pu penser en 1945, 
nous qui sortions d’une guerre 
difficile que nous a viens menée 
sinon avec gloire du moins avec 
honneur, poser les bases d’une 
armée nouvelle,, imaginative et 
pffloyfg Turnttt iss traditions, fidè- 
lement servies par tous ceux qui, 
pour une raison ou pour une 
autre, avaient survécu sans com- 
battre et retrouvaient leurs places 
en grand nombre de n'avoir pas 
subi de pertes, ont repris très vite 
le dessus. Les forces armées, se 
parant d’une victoire qui n’appar- 
tenait qu'à très peu d'entre elles, 
ont retrouvé avec délices leurs 
vieilles routines qui nous avaient 
déjà coûté si cher. Et nous avons 
connu la déception et l’Inquié- 
tude ! 

Nous avons connu les slogans 
les plus divers, les affirmations 
éhontées et les compromissions. 
Nous avons su ainsi, de façon 


absolue, que la route du fer était 
coupée ; nous avons vedê pour 
que d’antres souscrivent ; noos 
avons vu nos armées, à maintes 
reprises, se rétablir sur des posi- 
tions préparées à l'avance ; nous 
avons connu la marine invaincue 
et, dans la bonté, le sabordage 
de la flotte : nous avons entendu 
que Pétain était le bras de Dieu 
et vieillard providentiel, et de 
Gaulle traître à sa patrie : nous 
avons cru lutter pour la civilisa- 
tion et les valeurs morales fonda- 
mentales, contre le communisme 
matérialist e et subversif, en Indo- 
chine et en Algérie ; nous avons 
souvenir d’une seule France, de 
Dunkerque à Tamanrasset ; nous 
avons »dmîe comme certitude que 
la France ne pourrait se remettre 
de la perte de son empire. Et 
nous so mmes las des sloga n s, et 
nous avons appris le doute I 
Quoi qu'a en soit, nous sommes 
allés avec discipline, depuis 1945. 
de nouvelles défaites en nouvel- 
les humiliations pour nous retrou- 


ves- aujourd'hui au sein .d'un en- 
semble de défense nationale qui. 
pour coûter très cher à 1a nation, 
ne répand pas à ce qu’elle en 
attend. Bleu sûr, le système cohé- 
rent de dissuasion nucléaire voulu 
par le général et imposé par lui. 
malgré les réticences, atteint dé- 
sormais un» crédïbtlltâ satisfai- 
sante. mais il sert de paravent à 
un ensemble Irrationnel et fragile. 
Et nous connaissons maintenant 
l’Impatience ! 

Nous Bmniw las des chapelles, 
des idées préconçues, des manœu- 
vres sournoises, des dossiers tron- 
qués, des lattes d’influence dans 
le secret feutré des cabinets, 
s’agissant d’un enjeu aussi impor- 
tant que la sécurité de la nation. 
Et mieux valent sans doute quel- 
ques paroles trop hardies ou pas- 
sionnées, ou quelques froissements 
d’amour-propre, que des batailles 
perdues comme nous les avons 
connues, avec leur cortège de 
souffrances et de larmes, et de 
regrets de la liberté perdue. 


Nous avons été mal élevés 


Nous avons été mal élevés 1 
D’avoir dû nous durcir avant 
l'âge, sans que noos soit laissé 
le temps de nous attarder aux 
plaisirs du mythe de la jeunesse, 
nous avons conservé indûment ta 
passion, qui est peut-être revan- 


che de notre propre jeunesse gâ- 
chée : et d'avoir dû affronter, 
dès l'ouverture de notre vie active. 
Les dures réalités d’une guerre 
mm quartier al merci contre les 
nazis et les fascistes, nous avons 
gardé Vün-prudence qui. coadntt 


Quand forgent 
partout est cher, 

3 faut Imaginer des prêts 
différents» 

Nous les avons conçus 
pourvoüs. 


Vous désirez acheter. Mais toujours 
cet obstade majeur: le prix de forgent 
Où trouver des prêts accessibles, 
des prêts différents? 

Ces prêts, nous les avons conçus pour 
vous, ils présentent 3 avantages' décisifs : 

1 . Leur taux est certainement l’un des 
moins chers du marché actueflement 

2. Les remboursements sont progressifs 
avec pour les deux premières années, 
des mensualités très faibles ou même 
milles. 

3. 11s sont assortis de certaines garanties 
qui vous assurent d'une aide en cas de 
chômage. 

Ces prêts, nous vous 
les proposons aujour- 
d'hui pour un excellant 
usage: Tâchât dun apparie- 1 
ment au Ruy Bios à Qichy. 


Læ Ruy Blas :m petit bâtiment 
unique, à 500 m de Paris. Juste assez 
près paury aller à pied. 

Le Ruy Blas: un immeuble agréable 
à voir, agréable à vivre avec balcons et 
terrasses, un terrain de jeux pour les 
enfants et un jardin de 3.000 m?. 

Le Ruy Blas rraffinement de 
l'aménagement intérieur, tomettes 
rouges dans la cuisine, grès émaillé dans 
la salle de bains avec lavabo encastré, 
miroir mural et rampe lumineuse-, ■ 

Le Ruy Blas- \fenez voir. Vtous 
aimerez. 

Renseignements et vente : sur place, 
47 bd Victor-Hugo, 92 Qichy, 

tous les jours, sauf 
mardi et mercredi 
de 13 b à 19 h; 
samedi et dimanche 


à llT-réserve et qui est le grave 
défaut du temps de paix. 

Sans doute, écrivant tout cela, 
ai-je manqué au devoir de réser- 
ve, encore que Je ne le veuille pas. 
Mais 11 est dans la vie des situa- 
tions. U en est toujours, où les 
devoirs s'opposent. Que ceux qui 
ne se sont jamais trouvés dans 
un tel cas, et ont certitude de ne 
jamais s’y trouver, me jettent la 
première pierre. Ma génération 
s’est trouvée confrontée, très tôt. 
à un choix plus angoissant de 
soumission ou de révolte : et 
nous dûmes ^hnis lr la seconde, 
en dépit des sages, en y joignant 
la désobéissance I 

Peut-être est-il donc conceva- 
ble que le devoir de réserve puisse 
s'effacer devant une autre forme 
du devoir, plus Impérieuse, « La 
clef de notre libération, écrit 
Soljénitsyne, c’est le refus de 
participer personnellement ' au 
mensonge ». en nrattaiant la 
«r. désobéissance idéologique », et 
: « Il faut gueuler la 
I » Celle-ci ne saurait en 
aucun cas être contraire aux inté- 
rêts de la nation : et U existe 
effectivement un devoir de VE- 
RITE l 

Personne ne détient la vérité, 
car toute vérité est relative. Mais 
seul le gouvernement, mandataire 
de la volonté nationale, a le droit 
d’arbitrer puis d’imposer la tienne. 
Encore f&ut-ll qu’on lui ait dit 
les règles du Jeu, quH connaisse 
le nombre des cartes et que la 
partie se déroule an grand Jour. 

Nous sommes en 1975 et. n’en 
déplaise anx nostalgiques des 
bonnes vieilles tueries fraîches et 
joyeuses, au temps de la dissua- 
sion, qui ne signifie pas apoca- 
lypse nucléaire mais refus de la 
guerre ; nous sommes au temps 
des fusées balistiques, des tètes , 
atomiques et des sous-marins nu-. 


clêalres qui seuls, dans « 
optique, assurent paix et Uben 
nous sommes au temps de la st 
têgîe Indirecte et des crises, de 
nues fondements des afzt-ou 
ments Internationaux et rappc 
de puissance. Et si nous n 
tirons pas les conséquences, i 
delà dtt affirmations de princ . 
démenties tous les jours par 
pratique des faits et par nmn 
billsme d’un système struct 
fl y a des décennies sm« \ 
autre conjoncture et à d*aut 
fins, tes années resteront cor 

nées danc m» twawxwja qjjJ 

coule essentiellement de 1 
claire conscience de ne pas cou- 
leur contrat. Et c’est de ça < 
nous nous sommes juré de sort 
Môme si cela doit faire très nu 
<_) L’équilibre d'une arrr 
résulte d’un juste compro 
entre le nombre des combatte' 
des techniciens militaires qui 
soutiennent, des aides civils 
les servent, et des Industries 
les fournissent et qui les arm- 
Tous tirent vie au même titre 
budget militaire voté par la 
don, caractérisé par l'art - 
alloué chaque année par so! 
en uniforme. •" 

D existe, par groupe de nati 
de caractéristiques pollttqu, 
économiques et sociales tri 
logues, une plage d’aUocail 
optimo, correspondant à I’org/I 
sation optimo, et qui-' dgn| 
équilibre satisfaisant Qu» lés 
litalres soient trop : 
remplissant indûment en 
forme des tâches 
administratives ou . . 
d'essence civile, et ceci 
rait . immédiatement dans 

veau . inférieur de . la : i 

allouée, . en xpfime temps :que 
militaires se volent, en moyen 
niai traités, mai entraînés et i 
armés, ' • 


Une réduction indispensable des effectifs 



Si la somme aflonée se révéla 
au contraire, supérieure à la 
moyenne pratiquée dans les na- 
tions du même groupe, on peut 
à coup sûr conclure au gaspil- 
lage; oela peüt signifier un luxe 
abusif et des aides civils trop 
nombreux mais, également, pour 
des forces bien entraînées et ar- 
mées et normalement servies, un 
niveau inutile des Industries ou 
un prix excessif des armements 
qui est aussi un gaspillage. •• 

On peut enfin concevoir des cas 
extrêmes, qui cumulent les deux 
excès: que des forces années rece- 
vant une allocation trop faible 
par soldat et par an. donc a priori 
mal écruHibroes. mal traitées et 
mal entraînées, doivent par ail- 
leu» acquérir, auprès d'industries 
privées ou étatiques bénéficiant 
d’une position de monopole dans 
leurs secteurs respectifs, des 
armes dont le prix s’élève en con- 

séquence.- comme c’est Te cas pour 
nous, au-dessus' du prix commun, 

et volet que sont encore aggravés 
le soufc-armement et le sous- 
dé val oppement de cette armée. 

En préalable, et dans un but 
de réduction de nos effectifs, 
désormais indispensable, nous 
devrons établir une distinction 
formelle entre l’armée active, dis- 
ponible en permanence à effectifs 
complets et Instruits; et l’armée 
de défense du territoire, dont la 
disponibilité résultera d’un sys- 
tème de mo b ilisation partielle 
décentralisée, capable de rassem- 
bler des effectifs importants et’ 
leur- encadrement, à la demande 
et au point voulu, et, dans les 
cas extrêmes, fondement ' de la 
levée en masse. 

Réduire la durée du service mi- 

litaire à six mois au plus, et paral- 
lèlement le faire précéder d’une 
préparation militaire obligatoire. 

pour maintenir son efficacité mal- 
gré sa brièveté ; constituer sur 
ces bases l’armée du territoire; 
fairè- effectuer le service militaire 


crlt -et pendant les seules hei-f ' 
utiles» pour en diminuer le c \i 
et les contraintes, et resserrer 
liens du régiment avec la viifl, 
de l'année avec la nation. 

Secourir au volontariat da[ 
rartnée active pour fournir Jj 
troupes de dissuasion, de sûr 
de couverture et- d’interventio 
créer les incitations 
pour attirer dans ses rang* , 
une durée' limitée, la fractioe 
cessaire et utile de la jeunesse.' 

Civiliser an maximum- la dé 
fense. en reportant sur des civil 
le maximum de tâches de valets, 
d’armes, sur des sociétés de se. 
vices le maximum de tâches ancl 
lalres ou de servitudes, et sur - 
secteur industriel, privé ou ét 
tique, le maximum de tâches d'e - 

tretien et de logistique ; reserr..- 

la connaissance mutuelle 

l’Intérêt commun année-nation 
Limiter la profession milita ' “ 
à l'encadrement des unités * 

combat et des structures centra " 

.et régionales de commandeme 
de gestion et de mobilisation, ai:- . 
qu’aux échelons opérationnels . 

soutien et de logistique ; limi • 
la fonction militaire aux se - 
besoins des unités de combat 

des structures régionales de s* - 

tien, en veillant a ce que le rr 

port des unes aux autres, com ' 

.dans les armées étrangères, : 
au moins égal à un. 

Alors, mais alors seoleuu ' 
augmenter les crédita milita - 
pour réaccorder les effectifs 

budget, et procéder aux aju 
ments successifs rendus né 
salres par le taux obtenu 
volontariat et le niveau réel 
fabrications d'armements : fa 
de quoi cette bouffée d'arg 
frais autoriserait 1» moto 
effort et risquerait d’être engl ' 
tie dans la survie d’institut! 
périmées ; et serait reter ' 
d’autant la mise en ordre née 
satre et prolongés les gaspilla '• 


Refaçonner l'âme des armées 


Réorienter ainsi tes. militaires 
vers la seule préparation du com- 
bat et rendre sa noblesse an 
vieux métier des armes, quand 
l’uniforme signifiait .sacrifice 
consenti jet signalait à l’attention 
de la communauté ceux qui 
avalent vocation première de 
mourir, au besoin., pour elle ; 
casser de dévaluer certaines fonc- 
tions: diminuer le nombre des 
officiers supérieurs ou généraux, 
s’il y en à trop : ce qui n’est nul- 
lement prouvé, tout au moins pour 
les corps combattante, par rap- 
ports aux autres corps civils ou 
militaires de l'Etat 

Pour ces combattants, durcir 
parfois les conditions de vie. et 
d’avancement ; veiller à ce que la 
santé-descadres comme des 
hommes ae maintienne à un ni- 
veau* compatible avec -les obliga- 
tions de leurs missions ; provo- 
quer et faciliter le reclassement 
des inadapt é s, quelles qu’en soient' 
les causes, dans la vie civile-; . 
mais en contrepartie, réajuster 
sans mesquinerie le niveau de vie 
familial a la qualification intel- 
lectuelle, morale et technique 
exigée ; augmenter l’Intérêt du 
métier par la décentralisation des 
responsabilités;., et. respecter la 
dignité - de ‘ l’homme. ... 

Eviter à tout prix l'arbitraire. 


même s’il ne devait être 

rent, pour tenir compte, et - 

le domaine militaire et prtïfess 
nel, de l’évolution de la socU 
rendre le pourquoi des contraû . 
mil ita ir es mieux perceptible;' b 
les contraintes qui ne sont 
suffisamment justifiées. 

En bref; repenser donc 
formes du ' service national 
apparences de la discipline et 
structures des forces ; établir t 
ambiguïté et Imposer sans ' 
blesse la doctrine de défer 
rétablir, enfin et surtout, le o 
mandement-dans ses respona 
11 tés par ^LSHft 1 n 1 » 8 omAn t de IV ' 
nlstration centrale des armée*. 

Voilà ce qu'il conviendrait 
faire — et dont il tout re 
naître aucune petite partie n 
un timide début d"agplic& - 
depuis quelques mole, sous- 
pression des circonstances — j:. 
refaçonner les corps des ara 
avec, une mission prioritaire s, 
nie à chacun d’eux, et pour t.. 
cun de ses hommes la cl. 
conscience de sa tâche et de ;’ - 
but. appuyée sur les moyen:-, 
l'adhésion nécessaires. Et * 

sera la condition indlspensv' 
pour refaçonner aussi l'Ame; " 
nos aimées, en union plus ét). 
avec la nation. U) » 
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DES LIVRES 


entre rire et mélancolie 

s épiphanies familières de Jacques Réda 


= que de notre espèce dit un 
palàontologue célèbre : 
* L'homme est entré sans 
». on peut l'appliquer au poète 
as Réda.: (jn des moins Inste- 
qui soit, un des plus Impor- 
et, dans ses rapports tou- 
un peu étonnés avec le temps, 
s intempestif des poètes. 


Ml DS 


Sun premier livre paraît en 
mal. 1968 : une brassée de poèmes 
à voix Jamais très haute, poèmes tou- 
jours un peu de guingois entra 
instant et absence, entra chagrin et 
joie, entre r éternité fragile et le cîél 
de midi brûlant au cœur de l'été. Et 
ce titre banal à. pleurer' : Amen l On 
a 6 cette époque les oreilles pleines 

TROP A L’EST... > —v 


«nous som 

Nous sommes trop à Test et le soleü passe plus vite 
Que sur les vergers du cou chant ici quand le printemps 
Déverse du sommet des montagnes toujours glacées - 

Des torrents de fraîcheur gui tourbillonnent dans les mes 
Et détonnent autour de brûlants piliers de parfums. 

Le vent qui sur l'asphaUe emporte une odeur de réglisse 
Touche les corps avant de se glisser dans la chaleur 
Etendue au fond du ravin. Alors ü est sept heures. ■ 

Mais on voit s’embraser déjà les cargaisons d’étoües 
A travers le brxmUlard de l’herbe, et les lampes du pont. 

Et les chiffres phosphorescents des montres. Les visages 
Des gens précipités comme une avalanche là-haut 
Brûlent sans le savoir entre les banques gui déteignent. 

Et par millions les pas se renfoncent dans le silence. 

Dans la chaleur sous la géante étincelle 'des trams. 

(Poème tiré de La Tourne.) 


LE CHER 

ET LE VEAU 



Soljénitsyne 


lémoires 1953/1974 

icLdumssepajJJ^ SEUIL 


encore d'éclatements de grenades 
lacrymogènes, et voilé cette espèce 
de grand nuageux pensif qui se met 
è parler, avec sa drôle de voix entre 
moquetrfstesse etmétaneortrs, sa votx 
de vers enjambés de quatorze pieds, 
sa prosodie savante-hésitante. 

. Il est. pourtant . certain qu'un des 
-plus beaux poèmes modernes est 
sorti des presses de l'Imprimerie 
Firmin-Dtdot, très précisément le 
9 mai 1968. et que Jacques Réda y 
raconta (oui, quelle horreur I) ce 
qui se passe entre un homme et 
une femme qui, un Jour.de canicule, 
cherchent dans l'herbe un « bracelet 
perdu 

Las petits miracles dérobés, les 
..épiphanies familières, Il arrive Ici et 
lé è Rsda de ne pas parvenir é les 
exprimer autrement qu'avec des mois 
abstraits, avec de la ■ philosophie » : 
évidence. Indicible, paix, certitude, 
etc. Mais, la plupart du tempe, c'est 
le sentiment même qui rend un son 
pur, incroyablement Juste. 

Deux ans après Amen, en 1970, 
Récitatif est une suite de très beaux 
poèmes « métaphysiques » : l'émer- 
veillement hêracütéen devant toutes 
les choeae du monde et comment 
elles -font pour tenir ensemble 
‘palpite à travers les expériences les 
plus simples : le petit garçon qui 
est tombé de bicyclette et pleure, 
une fête foraine et les cibles du tir 
qui sont tombées par terre, une gara 
de campagne désaffectée, un robinet 
de cuivre qui goutte dans une buan- 
derie. Le recueil laissait fleurir 
constamment, pour parler du temps, 
de la mort et- de leurs, accalmies, 
des Images admirablement simples : 

Sous l’éclair des genoux’ quand le 
[fil se déchire 
Et tes dents que [e touche ont donc 

[ coupé le temps... 

où bien : 

Comme un hôtel où la mémoire 
Frappe de nuit ayant perdu tous ses 
[bagages. 

Aujourd'hui, Jacques Réda publie 
la Tourne : les mêmes notes fonda- 
mentales, le sentiment paisible du 
tragique, une frange courtoise d Iro- 
nie, le VBCllIemerft — parfois — - d’un 
vent de folle aux lisières. Et, de plus 
en plus subtil et Insolite, un accent 
Incomparable. Qui oblige, malgré la 
modestie subtile .du poète, & se 
deméndec : mais est-ce que Réda 
ne serait pas, l'air de rien, un assez 
grand poète ? 

CLAUDE ROY. 


CENTENAIRE DE THOMAS MANN 

Du patricien à l’imprécateur 


-A CONSIDERATIONS D’UN APOLITIQUE, de Tho- 
mas Mann, traduit de l'allemand par Louise Servtcen 
et Jeanne Nnjic. Introduction de Jacques Brenner, 
490 pages, 54 T. Grasset «dit. 1375. 

P OUR le lecteur français plus familier de 
l'œuvre de Thomas Mann que de la langue 
dans laquelle il l'a écrite, le voile est enfin 
levé sur ce qui fut, entre les deux guerres et parfois 
au-delà, objet d'opprobre pudiquement contourné, 
matière à procès d'intentions à huis clos et à sou- 
pirs sous cape : ces c Considérations d'un apoli- 
tique » <« Betrachtungen eines Unpolitischen »), 
condamnées par l'opinion libérale à la quarantaine 
perpétuelle ■ des égarements chauvins incompatibles 
avec un grand esprit. - 

La. réaction fulminante de Thomas Mann au 
nazisme, qui iuï fit assumer à ('improviste un exil 
plus pénible encore que celui que choisit son frère 
Heinrich (1), le romancier de « l'Ange bleu », 
« racheta », en quelque sorte, l'incartade de ce 
« livre à scandale », qui ne fut d'ailleurs à aucun 
moment un livre à succès. Sa délivrance du purga- 
toire est cependant assez récente. La première édi- 
tion complète de Thomas Mann après 1945, parue 
en R-D.A. (2), fera encore, sous un vague prétexte, 
l’Impasse aux « Betrachtungen », lesquelles ne 
reviendront pas en librairie avant la réédition qu'en 
donnera an 1956, à Francfort, la Bile aînée de 
{'auteur, Erika Mann. Dix-neuf ans plus tard, le 
public français peut à son tour juger sur pièces. 

Un livre intempestif 

Ce n'est pas un mince mérite de la. part de 
i'édïteur qui s'est chargé de les lui présenter. Car 
le statut de l'ouvrage n'est pas encore tranché par 
les administrateurs de la postérité. S'agit-ii d'un 
texte inséparable de l'ensemble de l'œuvre ou d'un 
« écrit de guerre » dont, s'il avait été mieux inspiré, 
T. Mann aurait pu se dispenser? Où réside aujour- 
d'hui l'intérêt de ces pages, rédigées pour la plupart 
il y a quelque soixante ans, qu'un destin intempestif 
semble poursuivre? 

De larges fragments en paraissent en revue pen- 
dant les hostilités mais c'est à peine plus d'une 
semaine avant l'armistice du 11 novembre 1918 que 
les premiers exemplaires seront mis en vente. 
Contretemps de taillé pour un volume que précède 
une franche réputation de bellicisme ! Nous ne pen- 


(1) Voir A co sujet le témoignage de Bené Bc h lCke U » 
rapporté par Hans- Albert Walter dans le recueil en 
deux volumes intitulé Deutsche Lttenstur im Exil 
(vol. n, p. 214); publié bous la direction d Heinz 
Ludwig Arnold. Fischer Atbenftma Tascbenbûcher, 1974. 

(2) GcanmmeUte Werke. douas volumes. Aufbau 
Varias. 1955. publiées sous licence accordée par le 
naCUer Verlag réfugié A Stockholm. 

(3) Peter de MandelBsaïm. .Der Zauberer (le Xaffl~ 

cim J, 8. Fischer varias, Francfort, 1975. Cm 1 185 pages 
couvrent seulement la période de 1875 & 1918 de la 
vie de Thomas Deux autres volumes mut en 

préparation. L’auteur a eu à sa disposition une docu* 
limitation inédite .considérable. 


sons pas que ce sait lui refaire une vertu et lui 
rendre une actualité que d'y lire, comme Jacques 
Brenner le fait dans son Introduction, < la dénoncia- 
tion d'un certain monde moderne qui a vendu son 
âme pour le confort matériel ». A ce prix-Iâ, pour- 
quoi ne pas découvrir dans les plumitifs patentés 
du régime hitlérien, bardes du terroir et de la race, 
bons apôtres d'une vie rude à l’air pur, les précur- 
seurs des campagnes écologiques de nos jours ? 

c Ce livra n'a aucun sens si je n'y dis pas tout », 
nous avertit son auteur. Et c'est bien ainsi qu'il 
arrive jusqu'à nous, à la fois déballage et fourre- 
tout, totalement dépassé dans ses diatribes contre 
-la « philosophie » de l'entente franco-anglaise (et 
celle de ses sympathisants de l'intérieur), pourtant, 
sur de longe passages, d'une fraîcheur songeuse 
Inaltérée. L'historique de sa composition, scrupuleu- 
. serrent retracée par Peter de Mendelssohn dans sa 
monumentale biographie de Thomas Mann (3), nous 
montre comment durant quatre ans, Thomas Mann, 
réveillé de son quiétisme romantique par le choc 
d'un conflit qu'il n'a pas vu venir s'inquiète, s'inter- 
roge et se cabre non devant (Invasion de la Belgique 
(qu'il justifiera dans son essai « Frédéric est fa 
grande condition »), mais devant l'Intrusion du 
débat politique dans son existence. U embarrasse tel- 
lement qu'il est incapable d'y entrer de plain-pled. 
Pour l'abonder, il accumulé et amalgame citations, 
réflexions, observations quotidiennes (rarement 
influencées par les péripéties militaires] et constitue 
ainsi le dossier d'une c- révision générale », selon sa 
propre expression, entrecroisant sans cesse la 
défense d'une a cause allemande », épurée sinon 
éthérée, et l'examen . anxieux de ce qu'il appelle 
c les principes de son oeuvre » — l'enracinement de 
son esthétique. 

■ Une étrange inculture 

C'est donc en voïn qu'on chercherait dans ce 
recueil-réenllection une logique linéaire : le Thomas 
Mann de 1918 n'est plus celui de 1914. Non pas 
que, entre les deux - dates, il ait radicalement 
« changé ». C'est son horizon qui c'est élargi. 
Comme le prouve abondamment Peter de Mendels- 
sohn, le Thomas Mann de fa déclaration de guerre 
préserve derrière son « apolitisme » une étrange 
inculture. S'il n'est pas, et ne sera jamais, un dévot 
de l'ordre établi, sa connaissance dos pays étrangers, 
de l'Allemagne, de la diversité de son patrimoine 
spirituel, est encore étonnamment rudimentaire pour 
un écrivain comme lui, en pleine possession de ses 
moyens. Contrairement, d'ailleurs, pux nationalistes 
professionnels, il ne se raidit pas dans son Ignorance. 
Il profitera de son amitié avec Ernst Bertram, univer- 
sitaire de formation, et de sa correspondance avec 
Paul Amann (qui se situe aux antipodes politiques 
de ce discjple de Stephan Georg) pour compléter une 
éducation intellectuelle et littéraire dont les lacunes 
sont énormes. 

ALAIN CLEMENT. 

( 1ère la suite page 18.) 


Y a pas de gloire sans malen- 
du. Le succès de polissonnerie 
j à Lolita vers 1960 en est un 
e particulièrement niais. L’éti- 
croustillante a caché au grand 
ce que représentait réellement 
de Nabokov dans la littérature 
de d’après guerre : une des 
tes artistiques les plus totales 
plus risquées depuis Proust et 
un des défis majeurs de l’écrl- 
i momie éboulé de souvenirs et 
abes qu'elle tire de la nuit 
nous conduit à ce royaume 
es où puise la parole, et d’abord 
! cercle magique de l’enfance, 
iquelle le temps, encore vierge 
sé, compte moins que l’espace, 
s et Jardins. Les années 1880, 
nmencent ces sortes de Mé- 
rêvës. ne gardent du siècle 
• que l’odeur camphrée du 
Le Jean et l’avion s'y marient 
inclines et aux landaus, 
lieux sont encore plus compo- 
à proportion des pays parcourus 
ris par l'auteur, le château 
i (comté de Ladore) rassemble 
iglnation, dans ses bosquets & 
ns et ses vitraux héraldiques, 
les douceurs de la Russie tsa- 
lelne de domestiques, des WbUo- 
s européennes craquantes de 
ices, et des espaces Joyeux 
rique. Ut) mélange de Karénine, 
■and Meaulnes et d’Autant en 
le le vent, avec ce parfum sucré 
»nce et de thè froid que laissent 
Tances heureuses. 


JE certaine s faute » fait peser 
sa torpeur d'orage : par une 
généalogie préliminaire, nous 
appris que la petite Ad a, chas- 
î de papillons et de mots rares, 
la propre sœur du « cousin » 
ul la serre si fort les soirs dln- 
. Mais leurs figes et leurs 
ra proches rendent cet amour 
exilés moins maudit que celui 
dita. Le sachant sans consé- 
î puisqu'ils sont stériles, les 
infants le vivent dans une ailé- 
arcadienne. La néceælté de 
leurs serments leur paraît meme 
haute de mieux communiquer, 
la bénédiction de Byron et de 
81 la sœur cadette d’Ada se 
d'un paquebot au moment 
qr Van à son tour, ce n'est pas 
rainte de l’interdit, mais parce 
outes les Lucette, tel est son 
sont a perdues d'avance ». 


A LA RECHERCHE DE L’ESPACE PERDU 


«Ada ou l’ardeur », de Vladimir Nabokov 


Aucune notion de péché ni aucune 
analyse de l’Inconscient ne s'oppose 
au Jeu des insti ncts. On se bat en 
duel, on se tue, on se trompe, on 
enterre sans larmes les êtres chers : 
c’est la vie, qui est faite de bifurca- 
tions espiègles. NI les destins ni les 
sociétés ne se gouvernent Dogmes et 
religions ne sont que côtes de droma- 
daires blanchies dans le désert. Sym- 
boles et allégories tuent la réalité. 
Freud et Dostoïevski sont coupables 
de vouloir expliquer, alors quH n*y_a 
qu'à décrire. Tout n'est que variations 
fortuites, coïncidences charmeuses. 
Instants bariolés, chatoiements— - 

I L vient pourtant un moment où. 
cet hédonisme fataliste et obscu- 
rantiste ne suffit plus. Dans le 
palace suisse où 11 finit ses jouis avec 
l'âme soeur, tout comme Nabokov 
lui-même. Van rêve de faire après 
coup la théorie de son art de vivre 
et d’écrire. En annexe & l'autobio- 
graphie onirique qu’est Ada , et pour 
justifier son ardeur à se souvenir, Ü 
voudrait laisser un traité qui s'appel- 
lerait quelque chose comme la Tex- 
ture du temps. . 

La fuite de ce dernier le chagrine 
moins que l'image même d'écoule- 
ment. La notion de rythme loi sem- 
ble plus Juste et. mieux encore, celle 
de présente successifs, évocaWes et 
révocables & merci. Seul ltatéresse 
en définitive le temps qu’il arrête par 
la plume cri: qu'il fixe, comme les pa- 
pillons de son enfance sur leur bou- 
chon. n n’y a d’autre réalité pour M 
que cet Immédiat rescapé du néant 
de ce qui n’est plus et du néant 
absolu dsi. futur, n n'y a d’autre fête 
que celle des visions re- visitées et 
Isolées spécieusement sur. fond de 
vide, comme ch es Rembrandt la lu- 
mière se nourrit de ténèbres. 

Dana cette vaxiante.de la recherche 
prous tienne du temps perdu. Van 
Nabokov assure que l'espace n’a pas 
sa place, n se flatte de le dissocier 
de la durée à laquelle les philosophes 
l'ont appariée, selon, lui . i n d ûm ent. 
H se propose de le. dénoncer ooro me 


un obstacle & l'approche du souvenir. 
Le gra u illg i m ent d’images qu'il Impose 
à notre vue affaiblirait l’acuité de 
notre ouïe au tintement primordial 
du temps— 

L S e charlatan viennois », comme 
l'appelle Nabokov, s'inquiéterait 
de cette Insistance à nier l'es- 
pace, et il n'aurait sans doute pas 
tort. Est-ce manière de lutter contre 
les déracinements de l’exil, problème 
d’espace s’il en fut ? Toujours est-il 
que, & l’ inverse de ce qu’il procl ame , 
notre romancier trais fols émigré géo- 
graphiquement et linguistiquement 
' n’a de cesse de ramener ses passés 



Bertrand 


^ Poirot-Delpech J 

tout en brisures à des lieux qui les 
unlfifflt- 

Beule l’architecture, cet art de l’es- 
pace domestiqué, lui permet de fondre 
ri«un~» le chftteau d'Ardls ses rémi- 
niscences de trois continents. Son 
dédain des anachronismes n'a d’égal 
que son attention maniaque aux rap- 
ports de distances et mte images de 
déplacement, de la bicyclette au tapis 
volant. Plus H se dit sensible «ma 
comme traces privilégiées du temps, 
plus 11 s'affirme écrivain exclusif du 
regard. Sur des milliers d’évocations et 
de métaphores, pas une seule ne relève 
du monde des bruits ; toutes partent 
-sur des farines ’ ou des couleurs. Son 
sentiment -de l’existence est explicite- 
ment comparé & celui d'images peintes 
dans l’air, de fragments, de traînées 
de couleur, H visite sa mémoire comme 
un musée. 

Ken plus que l’exil è de l'intérieur 
Proust, A qui on l'apparente commo- 
dément, ■ Nabokov évoque ses antres 


maîtres Tchékhov et Joyce, poux qui le 
temps s’inscrit dans les arbres d’une 
cerisaie bu les bas-fonds de Dublin : 

. Bffinitfl tywrvmt» Jq premier, mà.1g, çommg 
les seconds, homme de cadastre, à la 
recherche, en verates ou en miles 
qu’importe, de l'espace perdu. 

S ON rapport avec les mots est aussi 
une relation d’émlgrant rompu à 
refaire ses malles mentales et & 
changer de l an gue. 

Somptueusement traduit par Gilles 
Chahino et Jean-Bernard Bla n denler 
sous le contrôle de l'auteur, Ada glisse 
sans cesse, selon l’Itinéraire linguls- 
■ tique de Nabokov, du russe & l’anglais, 
en passant par l’allemand, le français 
et l’Italien. Ces passages font partie du 
voyage, et du vertige voulu par un as 
du tapis volant et de la marche sur 
les toalw» 

Car rien n’est Jamais sûr avec cet 
fllmrtnnnlEte. NI les noms propres, en 
perpétuelle mutation, co mm e des pay- 
sages chavirant à l'horizon, ni les mots 
courants, rendus à leur relativité de 
véhicules locaux et précaires. Le recul 
narquois et l’élan créateur qu’en 
échange de m s rfteiiiT i jmwiB i donne 
l’errance topographique et culturelle, 
-Nabokov fait plus que d’en profiter 
pour écorcher Joliment au passage ses 
inngiiftB d’asile : c'est le principe rnèma 
de tout langage qu’il bouscule — par 
nécessité profonde, non suivant la 
mode — et qu'il reconstruit souverai- 
nement selon ses souvenirs ou ses 
fantasmes. 

XI en résulte une prose gorgée d'allu- 
sions, d’éllslaas et d’allitérations, toute 
en calembours, anagrammes et à-peu- 
près, où les v oi tures de luxe s'appellent' 
des «Jolis-Joyce», où les espèces de 
plantes et de papillons poussent au 
gré des assonances, où des hasards de 
«scrabble» décident des significations* 
— science liée à inceste, durée à dorée, 
anergie à allégorie, tournant à tour- 
ment. slang A slave*. Autant de pieds 
de nez & la passée trop sûre d'eUe- 
rofime, et d’hommages au bon plaisir 
de la sensation mue I 


A PRES cinq cents pages de- ce 
tohu-bohu luxuriant où 1e 
caprice de l'artiste tient lieu 
de vraisemblance et de logique, on 
hésite à qu alifi er ce que Nabokov 
appelle lui-même son style « décadent » 
et «plafond peint». Le public réfrac- 
taire à la lecture considérée comme 
une aventure partagée craindra d’avoir 
été berné et grugé de son propre 
temps. 

C’est qu’il aura mal lu, du haut de 
son chauvinisme rationaliste. Ada doit, 
en effet, se parcourir non comme un 
jardin à la f r a n çaise, mais comme on 
s'enfonce dans le dessin d’un tapis. 
11 suffit alors d’une image soudaine- 
ment surgis du vécu pour que toute 
la folle Cable qui l'entoure devienne 
limpide. 31 suffit d’une dérision pétil- 
lante pour que s'installe une espèce 
d’extase paisible ; d’une formule appa- 
remment insensée pour que la réalité 
s’y accroche avec l'évidence Indéniable 
et pé n ibl em ent douce du satin sur un 
ongle cassé. 

Four goûter Nabokov, il faut accep- 
ter les yeux fermés sa désinvolture 
provocante. Après quoi sa fantaisie 
devient nôtre et nos souvenirs les pins 
étrangers aux siens les rejoignent. 
Cette fonction suprême de la commu- 
nication littéraire s’opère par des 
riens : la fraîcheur d’un tabouret de 

piano Incrusté d’ivoire, un rayon de 
soleil sur le vert d'une boîte à outils, 
la pliure d’une espadrille, une rougeur 
au menton, des diamants sur un par- 
quet, une rousse chapeautée de noir 
dans un bar parisien, l’étonnement 
que tous les noms de continents, sauf 
l’Europe, commencent par un «A» — 
au fait, oui : pourquoi ? — ou l'épi- 
thète « abrlootée » décidant sor un 
coup de tête de rejoindre à jamais, 
sans vraie raison, la « flamme de l'an- 
ticipation »_ 

SI vous n’avez Jamais remarqué que, 
dans un visage vu à l'envers, la pau- 
pière supérieure ressemble à une 
écuelle de bilboquet, ou sL rayant 
observé, vous ne vous l'êtes pas formulé 
ainsi, et si cette trouvaille vous délivre 
délicieusement d'on ne sait quel doute, 
alors - n’hésitez pas : jetez dans le 
gouffre de votre mémoire la torche ar- 
dente d’Ada, et laissez-la y mettre le 
feu. 

★ « Ada on l'ardeur », de Vladimir Na- 
Ixücov, traduit da l'anglais pu GUI es 
CbalUno avec la collaboration de Jean- 
Bernard Blandenler. texte revu 

par l'acteur. Fayard, 499 pages, 59 F. 
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ou le royaume des ombres 


Au Heu d'étudier séparément la pensée et le système de 
Hegel, le projet révolutionnaire de Marx et la grande poésie 
nietzschéenne, ce livre tes confronte en les considérant 
simultanément comme des expressions au même titre du 
monde moderne, tel qu’il apparaissait au XIX # siècle. Prises 
ainsi dans une simultanéité, ces trois formes de pensée 
sont prises également dans leur relation avec le monde 
actuel. 

Ce qui rend cette étude aussi forte que vivante, c’est que 
l’auteur est personnellement engagé dans ce qu’il dit. C'est 
l’un des grands livres d'Henri Lefebvre^ et l’un de3 plus 
importants qu’il ait écrit depuis une dizaine d'années. 

collection 

“Synthèses Contemporaines” 

Du même auteur : 

LA PENSEE MARXISTE 
ET LA VILLE 


£ 


casterman 



. VBtEZOLANA INTERNACJONAL DE AV1ACION SA. 

KLM -Agent Général pour la France 
36 bis, avenue de l'Opéra, 76002 Paris -Résovafion passage :TéL26&57.19 



Pour un « vrai » Balzac 


-» *;*• 


* ŒUVRES COMPLETES LLLCS- 

TOEES, de Boisée. * Lee Bibliophiles 
de l'originale », fi.- roe de l’Oratoire, 
Ports. Le. volume relié, sur vergé Na- 
varre : 94 F. 


I L y a dix ans paraissait le pre- 
mier vo lum e de ce qui allait 
être enfin le vrai Balzac. Cer- 
tes. il existe de nombreus e s 
« Œuvres complètes a, dont cer- 
taines très honorables. Leur pre- 
mier tort est de n’être pas 
complètes, justement ; en outre, 
elles ne sont pas infaillibles. Il a 
fallu attendre ces dernières an née s 
pour aboutir à des progrès déci- 
sifs quant à l'exigence et à la 
méthode d’établissement des tex- 
tes en général ; à la connaissance 
et à l’attribution de ceux de Bal- 
zac, en particulier. 

Le temps était donc venu où 
r édition « totale » et sûre pouvait 
être entreprise. Elle le fut. sous 
l’égide d’un comité national — 
elle avait été déclarée d*c intérêt 
national s, — par une équipe de 
balzaciens réunis autour de Jean- 
A. Ducoumeau, le maître d’œuvre. 
Elle a pour base la célèbre édition 
Furne sur laquelle Balzac retra- 
vailla jusqu’au dernier jour, en 
vue de la réédition qu’il préparait 
et que la mon l'empêcha de don- 
ner. Mais le texte, lui. est là. C’est 
cette précieuse et unique collec- 
tion. portant les corrections 
manuscrites, ajouts, annotations 
et Indications de toutes sortes, qui 
a été reproduite en strict fac- 
similé, jusque dans ta couleur de 
l’encre employée par Balzac. 

Inutile de souligner qu’il S’agit 
de bien plus que d’un fétichisme 
bibliophilique et littéraire, si 
émouvant qu’il sommais de la 
publication du texte testamen- 
taire de Balzac — le seul authen- 
tique. et qui plus est : saisi dans 
le dernier mouvement, de la 
création Toutefois, ce s premiè- 
res œuvres complétés ne fêtaient 
déjà pas, même pour la Comédie 
humaine. Les deux volumes qui 
manquent ont été restitués, dans 
la même typographie, les textes 
étant établis sur les originaux: 
Les dix-neuf volumes compor- 
tent, bien entendu, les gravures 
hors texte de Daumler, G&v&rni, 
Johann ot, etox, et sont reliés, 
comme tout l’ensemble, la 
reliure mêm e du « Balzac de Bal- 
zac ». - 

Mais la Comédie humaine n’est 
pas tout : l’œuvre extérieure à 
celle-ci (à quoi on 1 a ajouté les 
lettres à Mme Hanska) prend sa 
place et se couronne par cinq 
volumes capitaux — romans, cri- 
tique, philosophie, eto, — dont 
de nombreux inédits, dans un 
texte établi par J.-A. Ducour- 
neau. Oui. le c vrai Balzac » : 
parce que le seul fi dèle à l’ultime 
pensée de l'écrivain, le seul dont 
le texte soit rigoureusement et 
incontestablement établi, enfin le 
seul véritablement complet, et, 
pour ces trois raisons, définitif 
et parfait 


Véritablement complet,? Et bien, 
c'est, hélas i la question, qui 
brusquement se pose. Malgré 
l’énorme accroissement des coûta 
la collection a pu être menée 
presque Jusqu'au terme;, et cela 
parce que J.-A. Ducoumeau. qui 
a roué sa vie k Balzac, a donné 
à son édition le travail de dix 
années, sa santé à son bien. 
Elle a été limitée à cinq mille 
exemplaires On Imaginait .qu'ils 
étaient depuis longtemps épuisés 
ou souscrits. C’est presque vrai, 
mate pas tout à fait. Et ce petit 
rnanq ii» «Imw les circonstances 
actuelles, risque de tout compro- 
mettre. Les trois damiers volumes 
restent en suspens. L’ensemble est 
donc menacé. 


Balzac ne fait qu’illustrer avec 


éclat hne crise ou une carence 
aux .conséquences fort graves. 
Oui - ou., non. . des éditions scien- 
tifiques de cette ampleur et de 
cette qualité vont-elles devenir 
aussi Impossibles qu’elles sont 
nécessaires? 

Certes. l’Etat n’est pas Indiffé- 
rent. n interrient par le canal 
du Centre national des lettres, 
qui fait de son mieux, dans la 
limite des textes qui le régissent 
C’est donc que cés textes sont 
insuffisants ou inadéquats. Une 
édition collective comme celle-ci 
ne reçoit pas. comme un le croit 
souvent, des subvention*, mais 
de simples avances à court terme. 
Certes, elles aident, si Tan ose 
dire, à avancer. A quoi bon, si 
ce n’est pas pow aller Jusqu'au 


but? Alors, l’échec est dout 
sur le plan . économique et 
le plan de la culture. 

Les grandes éditions défini 
de nos classiques sont des er 
prises nationales. On pourrait 
bonne logique, les nationalise 
on préféré, non sam rat- 
d’autres moyens, encore fa 
les prendre. Est-U concevable 
simplement convenable, que . 
« entreprises nationales » « 
ainsi soutenues : jusqu’à la 
Iite. inclusivement. 

Espérons que Balzac sera l’c 
slon d’un démenti et d’un es 
L’Etat est. trop lent, les méc 
Incertains, c’est aux haïrai 
qu’il appartient de sauver 
Balzac! 
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ECHOS ET NOUVELLES 


Expositions 


— UNE EXPOSITION ROGER 
CAILLOIS A VICHY. — An centre 
culturel Valeqr-Urlniri, à Vichy, 
vue exposition «et consacrée & 
a runivere ». de Roger CalHols, 
jusqu'au 26 Juin, dans la -galerie 
Pfnne-CMüoB, 

Plus de trois cent cinquante 
documents, dessins, peintures, 

. objets divers recréent le inonde 
de l’académicien depuis sa jeu- 
nesse, son passage dons le journa- 
lisme, » es années en Argentine. 
Roger Caillol» a choisi dans son 

- éventail littéraire, artistique; his- 
torique, des repères témoignant 
de aa vio onirique et de sa rie 
réelle Les insectes, les minéraux, 
y sont très largement représentés. 
« Je me sens tout, naturellement 
le) rhw mol u a dit l'écrivain. 
Lors du ' vernissage, ü a rendu 
hommage -à la mnnlclpklttt, k 
Min» Kunts. la bibliothécaire, et A 
ses collaboratrices, organisatrices 
de cette manifestation de'- hante 

■ tenue. 

a Mon premier sentiment, décla- 
rait-!!, est Pétou nament : tout 
cela m’a été connu dans la suc- 
cession des années, et voilà que 
dans un regard, d’un seul coup, 
tout ce qui a été' ma rie réelle 
et imaginaire est IL réuni dans 
une perspective inédite— Mon 
plaisir n’est, pas la satisfaction 
d’une vanité gavée . mais la joie 
d’âne plus grande découverte de 
soL » 

— UNE EXPOSITION S or « la vie 
ri l’œuvre de Victor Segaleu » 
se tient Jusqu’au 22 juin à l’Asla- 
ttaèque. 6, rue Christine, à Parts 
(60- On pent y voir une -Suite 
de photographies prises par l’écri- 
vain tid-même eux divers mo- 
ments de son existence. Chacun 
de ces documents est accompa- 
gné d’une citation empruntée 
aux ouvrages de l'auteur de 
c René Lep »- 


Rencontres et Festivals 


— LE DEUXIEME SALON FRAN- 
ÇAIS DU LIVRE REGIONAL SB 
TIENDRA A ANGERS, les 13. 14 
et 13 juin, hôtel Concorde, boule- 
vard Foeh. 


Quatre mille visiteurs y sont 
attendus; une soixantaine d'ex- 
posants sont prévus, parmi les- 
quels des éditeurs nationaux, 
régionaux, des libraires spécia- 
lisés dans le Une ' ancien et ’ le 
livre régional, des auteurs qui 
s’éditent à leur compte et dorit- 
les ouvrages concernent souvent 
l'histoire de 'telle ou - telle pro- 
vince. Ce Salon est placé sous le 
haut patronage de ML Michel Guy, 
secrétaire- d'Etat, chargé de la 
culture.- et sons la présidence 
d’honneur de M. Maurice Genevois 
de l’Académie française. Un prix 
doté de 160# F sera attribué à 
un Uvr» ayant tait à l'Anjou. 
(S’adresser, pour, tout renseigne- 
ment, à . l'Association des écri- 
vains rêglonallxtes. Daniel Coutu- 
rier ' « Le '.vieux logis ». 49160 
Lougué.) 

— un* Rencontre entre écri- 
vains FRANÇAIS ST ALLE- 
MANDS pont rechercher les 
causes de -la mauvaise commu- 
nication entre les deux littératures 
a eu hou -à l’abbaye d'HautvU- 
lexs, près d'Epemay, du 29 mal 
ail l*r Juin. Y ont pris part, du 
côté français : Pierre Emmanuel. 
Hélène Cizous. Michel Degny, 
Claude Simm. Michel Sperber 
Jean-Marie Domenach. etc. Du 
côté allemand : Walter BSlIerer, 
Peter HncbeL Ludwig Harlg, Peter 
ChotJjforltc, Hermann Kesten. pré- 
sident du . Peu-Club ouest-alle- 
mand, et.Ie directeur de l'institut 
Goethe k Paris, Michaël Marshall 
von Blcherstein. 

Les problèmes soulevée ont été 
tantôt pratiques (traduction, dif- 
fusion de Unes français en 
Allemagne et allemands en 
France), tantôt théoriques (sé- 
quelles de la guerre dans les 
relations entre, les deux pays, 
rôle de l’andio- visuel, " condition 
de l’écrivain dans la société). Des 
résultats concrets sont envisa- 
gés : une revue - bilingue, an 
• a collège d’écrivains » franco- 
allemands, no échange d'invi- 
tations— 
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livre « le Dlabl» vert », édll 


Mercure de France (voir 


Monde des livres » du 16 ma 

. . -- .*-r 

— LE (• GRAND PRIX LXTTER 

A 

DES LECTRICES D’à ELLE 

■ - . r 

-■ été décerné à Françoise U 

. . -Ur -^OF 

pour son roman a la Pro 

■ ■**- : ¥■ 

Habitude a, paru aux édl 


Jean-Jacques Pau vert, de» 

. 

•e Neferticl et le rêve û't 

naton ». d’Andrée Cbedld, 

"> - 1 

cri », de NoGle Loriot, et 

a - *•*« , . * 

Cavaliers’ de lt. sotf ». de c 


nique ReznlkofL 



LE 18- PRIX EVE-DELAC? 
a été décerné conjoia terne 
-Vient Bipriot pour son esse 
Montherlant paru aux édltloi 
Seuil dans la collection ■ 
vahm de tonjou» s et à Oc 
Btgosy pour a Je Bluff du ta 
paru Calmann-Lcvy. 

LH PRIX D'EXCELLENCE E“ 
COUPE D'ARTS ET LETTRE 
LA VILLE DE BORDEAUX OU 
attribués, sur manuscrit, k C 
Pascal. Son roman n Bianeù 
l’Identification a n’a pas ei 


• •■ri****. 
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Hd tarification a n’a pas ci . 

été édité, cantralKoent a ce-Vi/l / // / > C fM-aM-M 
nous avons Indiqué par *#:' ÜP( 


indiqué 'Pur 

dans ale Monde des livres 
23 m&L 


Revues 


— -UNE NOUVELLE REVUE. « 
RIVE a. animée par Guy D 
Christian GetUnoni. Philippe 
haye. publie son premier onm 
i Le Corps mutilé, le corps 
laide à Un ensemble de textes 
l’écriture est Interrogée dans 
rapports avec la réalité (sUMi 
policière, politique) (Guy M 
69, rue Chariot, 75063 Paris). 


Rééditions 


Prix 


— LE PRIX VALERY -LARBAUD a 
été atribuê à Muriel Cerf pour son 


— LES TEXTES EN P RO BEI 
JEAN REVERDY paras dans 
«vue a Nord-Sud » en 1917 et r 
sont repris en volume chez Fia 
marlou avec on avant - pro 
d’Etienne - Alain Hubert. Le 
lame regroupe également > : 
Defencc s, plaquette de 1919 
Clée à Juan Gris, ainsi que l’c 
‘ suc Picasso de 1924 et diffère 
publications s'échelonnant 
qu’au départ à Solesmcs en 





V. 


«(AÉROPORT DE PARIS», c’est Paris en résumé, en 109 boutiques, 18 restaurants, 4 hôtels, 

2 cinémas : une sélection raffinée des articles et des plaisirs de Paris. Les achats, les cadeaux, les services 
des Champs-Elysées, de l’Opéra, de la rue de Sèvres, du Faubourg Saint-Honoré. Le pyjama de soie et le 
pardessus en loden, l'eau de toilette et le réveil électronique, le coiffeur et le dernier Concourt 


Eri une heure d'aéroport, vous faites les courses cf un après-midi en ville'. 

Et derrière, les douanes, -vous êtes admis dans lé inonde des boutiques hors taxes., 
kAERQPÛRTDE PARE»;4 grandes adresses pour gagner de Tnrgent et duîemps. 




AEROPORT DE PARIS: boutiques, services, restaurants, hôtels, comme® Paris. 


Qrfy-SucL Orly-Ouest. Le Bout 
* EfHSsy-Charies-de^àaulle. 
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Trois romans historiques 


~ roman 


fcwtonqu» occupe use place toujours 
«nporttote dus la littérature dlmagiaalion. Trois 
écrivain* bien renommés lUhatrani 
•mpc. Deux d'entre 


encore 

sont familiers du 


genre. 


Henri Troyat et Jean-Pierre Chabrol. Le troisième s'y 
-essais avec vivacité s Luc Esta ng - 

L'académiôen et le néophyte . a'ahandonn ati t sans 
gène à la franche reconstitution' du passé. La même 
■ époque, d'ailleurs, on à peu de chose près i l'aube du 


dix-neuvième siècle, ici en Russie, là en France. Le 
plaisir de conter. Jean-Pierre ChabroL qui n'est jamais 
remonté si haut dans notre histoire, s'attache à Agrippa 
d'Aubïgné. Mais, lui. lente un renouvellement du genre 
par la curieuse façon dont il ressuscite son personnage. 


Henri Troyat 


destin dérisoire d’un exilé 


' U 


LES DESORDRES SECRETS, 
El Troyat, 346 p.. 35 F. 

ES FEUX DO MATIN, 583 p 
Flammarion. 

EN de torrentiel ni de dérou- 
tant, au contraire, dans la tri- 
logie du AfascoWfe qui s'achève 
/es Feux du marin et dont le 
' A pou de chose près, est le 
.Vnporafn de Guillaume. Héros ? 
\nti-hèros, plutût, tant la pâte 
t molle. On dirait que eon per- 
se. chargé de témoigner d'une 
na difficulté d'être qui ne lui 
ts étrangère — celle des exilés, 
oué un mauvais tour A l'auteur, 
içals, fils d’émigré élevé A 
ni, Armand de Croué, dans les 
dru sacrais, semblait subir, 
rien y comprendre, les drames 
ri2 : Incendie de Moscou, col- 
ition avec l'occupant, fuite dans 
Xirgona de la Grande Armée 
e; mais cela nous valait une 
peinture de cas désastres, des 
gu hallucinants de vralsem- 
e dans la reconstitution hlsto- 
. genre où Troyat excelle. Nous 
wons aujourd'hui Armand A 
- durant Iss Cent Jours, - à côté 
ivénement » comme A son habl- 
russa en eBprlt dans une 
té française qui le déroute et 


français de cœur quand Je tsar 
occupe la capitale, après Waterloo. 

Occupant et occupé, vainqueur et 
vaincu dans le même moment, 
ennemi de ses frères et ennemi ds 
sor- môme, que ce soft en Russie ou 
en France. Armand en vient à se 
poser la question : « L'honneur est-il 
Incompatible avec une certaine flexi- 
bilité de caractère ? - Sans doute 
pouvons-nous comprendre ses déchi- 
rements. Mais, si hésitant, si inca- 
pable de déterminer son camp, il 
exaspère : pis. il décourage, d'autant 
plus que sa prolonge ainsi, dans le 
domaine politique, l'indécision où 
baignent ses sentiments. 

Quand, enfin, il a fait son choix 
amoureux (choix prévisible dès le 
premier volume tant la convention 
a de part dans cette œuvre), la phti- 
sie, providence des romanciers du 
dix-neuvième siècle, lui prend celle 
qu'il aime, et il se fait bonapartiste 
A l'heure où l'empereur abdique A 
Fontainebleau. On volt bien qu'il ne 
lui reste plus qu'A mourir. Deux 
cosaques, au hasard d'une prome- 
nade nocturne. Interviendront A pro- 
pos pour donner une fin dérisoire A 
un destin qui ne l'était que trop. 

Cela nous vaut trois pages euper- 
blos, les dernières™ — G. G .-a. 


Jean-Pierre Chabrol 


Psychodrame autour d’Agrippa d’Aubigné 


Luc Estang 

is aventures d’un chouan 




IL ETAIT -un PTIT HOMME. 

■uc Estons : 297 p, 3S P. - 

LEVENT : 318 p, 15 F. Le 


fljéc du premier volume, Goü- 
Mme Hcroët, « le p'rir homme », 
,&it ses adieux à son village 
. Nous sommet en 1805,’ il n’a 
gt ans encore et il est amoureux, 
sut. depuis toujours, d’Aurélie 
xoeheuc. Leurs deux pères sont 

- dans l'enfer de Quiberon, le 
e* et son métayer côte i côte, 
lieu et pour le roi. la fille est 

11 faut de l'argent pour lui 
.T rang à hauteur de son nom. 
t gars, qui a ebouanné durant 
descente et n’a pas froid aux 
>ut pour Paris où de lointains 
, banquiers, lui ont offert un 

- A la veille do dépare, Aurélie 
ie à lui. 

pages de préliminaire : l'au- 
it bonne mesure au plaisir de 
Son imagination caracole au 
vent de l'amour et de l'histoire, 
__ >ie époque fertile eo événements. 
Je, à le voir intervenir parmi 
sonnages pour affirmer qu'il en 
us long qu'eux sur eux-mêmes, 
le parti pris d'une connivence 
I* lecteur et, d'emblée, il nous 
; de le suivre, qu'il dévale 
'ironie la chronologie dans une 
reion baroque aux deux sens du 
exubérante et insolite. 

:! les cent cinquante pages sui- 
Gnillautne creuse son chemin, 
années y suffisent, quelques 
i à l'appui : aux fidèles de 
les infidélités de peau sont sans 
met. En 1809, sa place faire 
a finance parisienne et la réus- 
porece de main, Guillaume voie 
venue de s'unir à son Aurélie, 
net du divorce dé Napoléon faic 
la Bourre; trop audacieusement 
té, le jeune banquier se trouve 
A la faillite. Avec l'aide d'un 
urïsrocrare, agent des princes en 
1 sauvera l'honneur en prenant 
e. Le 1 6 décembre, à l’aube, notre 
, e, muni de faux papiers, saute 
poste en direction de la Suisse : 
^Guillaume Heroét ». 
f têtu encore cinquante feuillets au 
C’est là que’ nous guette, pour 
t ur de passe-passe, l'auteur facé- 
Tout ce que venez de lire — - 
Jir-ü l'œil en coulisse, — je l'ai 
tinié à partir de paperasses décou- 
dans mon grenier ; bien que 
ci soient établies en vue d’un 
lent de succession au nam 
certain Alix de Boisievetu^ il y 
t lieu de penser qu'il s'agit, en 
-, de notre Guillaume sous sa 


i 


seconde identité. 'Voilà celui-ci de nou- 
veau en scène, veuf d'Aurélie et débar- 
quant à Paris en 1834, venant de Rus- 
sie. Un quart de siècle a donc passé, 
et il reste encore neuf années au p'tit 
homme pour achever son destin. 

Comment tout ce. temps fur- il rem- 
pli ? Ceat l'affaire du second 'volume 
de nous le conter. Guillaume, chargé 
de mission, par Louis de Rohan', se 
retrouve étudiant à Heidelberg, puis il 
va chouanner de nouveau dans le sud- 
ouesc de la France pour mobiliser, de 
manoirs en châteaux, les énergies roya- 
listes . Dis que possible, Q coure vers 
Tremeheuc, y trucide en honnête duel 
le mauvais mari qu’Aorélie a dû accep- 
ter, en rein ce des oeuvres de Guillaume, 
puis enlève la susdite « sa fille — 
leur fille. D'innombrables péripéties au 
service de Monsieur les conduisent dans 
l’orbe de l’empereur Alexandre, qui ce 
prend d’amitié pour le ménage Bou- 
lèrent. La monarchie rétablie en France, 
Guillaume-Alix devient son agent secret 
en Russie, maïs le choléra de 1831 lui 
arrache Aurélie et Le die. La more dans 
l'âme, il revient à Paris en 1834. 11 
ne reste plus que quelques fOs à dé- 
nouer pour que s'achève un récit conduit 
à la manière, d’ « avant le terrorisme 
littéraire » (Luc Estang dixit) dans la 
traditioa du romanesque le plus géné- 
reusement inventif. 

On ne s'en plaindrait pas, loin de là, 
si Boislevent n'accusait les défauts diffus 
du « p'tit homme • : trop de parenthèses, 
d'incidentes datus les incidentes, d'apar- 
tés souvent drôles mais qui cassent 
l'allure, trop de retours en arrière R 
de bonds en avant jusqu'à notre temps, 
trop de références historiques, toujours 
précises, mais si nombreuses qu'au lieu 
de tonifier la fantaisie elles l'écrasent, 
il s’ensuit, à la longue, un papillote- 
meut, r une vitalité si surabondante, 
fait déraper l'atxnmon. 

GINETTE GU1TARD-AUVISTL 


* LE BOUC DU DESERT, de Jean-Pierre Chabrol, 
Gallimard ; 446. pairs, 53 F. 

C URIEUX livre que « le Bouc du désert » de 
Jean-Pierre Chabrol : c'est à s'y perdre 1 
Lé propos du conteur est assurément d'évo- 
quer la jeunesse d' Agrippa d'Aubïgné, ses compor- 
tements singuliers, ses contradictions et ses empor- 
tements. Et l'auteur des a Tragiques » vient bien, 
en effet, s'inscrire, dans le déploiement du style 
propre à Chabrol, capable, on le sait, d'évoquer 
la touffeur et -la saveur- des choses avec des mots 
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exacts et des phrases chargées du tumulte des 
armes, ou du silence des campagnes ou encore de 
la sueur et du sang des hommes. 

Mais le lecteur s'aperçoit vite qu'Agrippa 
d'Aubïgné n'est pas seul en question. Le décor du 
livre est un studio de télévision. Un comédien, le 
« re- créateur », interrogé, - surveillé par deux 
« techniciens », interprète non pas un texte à 
Tavance. donné ..mais une existence disparue; il 
s'efforce de devenir, ‘d'être d'Aubïgné. En quelque 
sorte : un psychodrame méticuleux, et dont .les 
dangers apparaissent vite. Comédiens et. techniciens 


cèdent à un envoûtement étrange : iis sont hantés, 
jusque dans leur quotidien, habités et finalement 
dominés par le poète et le lieutenant d'Henri IV. 
lis basculent dans une vie retrouvée et prennent 
conscience des contradictions qu'elle présente avec 
la vie, la mentalité modernes. 

On jurerait d'abord que J eon -PI erre Chabrol, par 
ce biais romanesque, règle ses comptes. Mais les 
règle avec qui ? Un parti politique, ou, plus exacte- 
ment, -une conception sociale ? La télévision elle- 
même ? Ou bien cherche-t-il une façon nouvelle 
d'aborder l'histoire et d'expliquer les hommes de 
jadis ? Il s'agit peut-être de tout cela ensemble, 
et, dès lors, d'une fable en colère ! Ce (ivre pose 
deux questions : Comment saisir le vrai d'événe- 
ments vieux de quatre siècles P Comment échapper 
□ ia technique aveuglée d'aujourd'hui ? 

La fiction, donc, se déroule au sein de l'Organi- 
sation des recherches de groupe de {'université 
d'Etat, baptisé ORGUE. L'homme qui a eu l'idée de 
proposer Agrippa d'Aubigné pour thème et sujet 
du psychodrame occupait de hautes fonctions, 
semble-t-il, dans l'organisation. H a été remer- 
cié, à moins qu'il ne soit volontairement éloigné 
de son poste. Au moins est-il tenu au courant des 
épisodes de la « re-créotion » et du déroulement de 
la tentative — ce qui n'a pour effet que de 
brouiller en lui l'image qu'il s'était farte de 
d'Aubigné. La vérité, qu'entreprend de découvrir le 
groupe de recherche, n'est -elle pas un mensonge 
pire que la légende ? L'impatience de celui qui 
signait a le Bouc du désert » ses admirables dia- 
tribes n'est-ellè pas irréductible à J 'objectivité du 
regard froid P Le désarroi qui s'empare des héros 
du psychodrame semble en témoigner... 

H faut encore remarquer que l'initiateur de l'en- 
treprise se nomme, dans le roman, Lorbach, qui est 
l'anagramme de < Chabrol », et qu'il ressemble à 
s'y méprendre à l'auteur, — de la barbe à la 
corpulence .’ Ce Larbach-là, incompris, préférant son 
riva aux décrets de l'ORGUE n'est- il pas, à sa façon, 
un « bouc du désert » comme l'est aussi, depuis ses 
Cévennes natales et dans son écœurement de toutes 
les Saint-Barthélemy, l'auteur des « Fous de Dieu » 
ef du « Canon fraternité », le dénonciateur des 
dragonnades et des exactions versaillaises de 71 ? 
• Le roman s'ordonne en un Jeu de miroirs et se 
referme sur lui-même comme un écrin ou la cellule 
d'un ermitage bruissant de mots. 

HUBERT JUIN. 


VIENT DE PARAITRE 


Litt&tataxe étrangère 
CARL SOLOMON : Contretemps 2 
temps. (Christian Booigois, 168 p.. 
55 F.) — I* premier livre publié en 
France de celui qui fut une des 
« éminences gris» *• de la Beat 
Génération « qu’Alien G imber g salua 
fi«n< son . célèbre poème Hôtel 
comme un héros de la ■ « bataille 
historique contre ■ la força satani- 
ques de la raison pure ». 

- Homans fr an ç ai s 

GUY DES CARS : VEnvontense. — 
Fidèle à sa méthode, l’auteur de 
ritopare doublé ia l'intrigue ranu- 
aesque - d'un doc um entaire sur 1» 
envoûtements et" autres rite magi- 
ques, (Flammarion, 416 p., 45 Fj 
REMO FOR1AN1 : Violette, je t’orne. 
— Auteur de romans, pièces de théâ- 
tre. chansons, films, émissions de 
radio, Remo Forlanï a aussi publié 
un. . pamphlet : « les Gros Mots », 
Grand Prix de l'humour 1973. (Jùi- 
fiard, I90p. , 20 FJ 
PIERRE JEAMCARD s le Retour 
£ Alain. — Troisième roman de 
l'auteur de le Gneemtbe, ancien ré- 
dacteur en riigf de Jours tle France. 
(Fayard," 260 p-, 34 F.) 
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Récit 

DOMINIQUE LAPŒRRE ET LAXRY 
COLLINS : Cette nuit, U liberté. 
Après Paris brûle-t-il ? et O Jéru- 
salem. les deux célèbres auteurs font 
le récit des derniers jours de l’Em- 
pire britannique d» Indes. (Robert 
Laffont, « Ce jour-là », 560 p., 
51,40 F.) 

Histoire littéraire 

— Les Ecrivains et la Guerre tf Espagne. 

. — Dans la série des dossiers H. 
Ce cahier, dirigé par Marc Honrez et 
amotoé par une étude de Clau de 
Pichois, comporte en outre d» propos 
de Salvador de Madaria g a et des 
lettres de Joseph Delteü, Denis de 
Rougemont. Henri de Montherlant, 
Claude Simon. (Doutera H., 54. rue 
de Bourgogne. Paris (7*J. 530 p.. 
80 F.) 

■ Essais 

IRENE ANDRIEU : La France margi- 
nele. — De l rnfïon «ht com- 
munautés, de la médecine à l’écolo- 
gie. un panorama et un guide d» 
expériences « parallèles ». (Albin Mi- 
chel, 256 p., 29 F.) 

JAIME SEMPRUN: U Guerre sociale 
au Portugal. — Une interprétation 
ultra-gauchiste de l'histoire récente 
du Portugal. (Cbamp libre, °2 p., 
16 F.) 

MICHEL ROCARD et JACQUES 
GALUJS : l'Inflation au cœur. Le 
symptôme d’une maladie de l’écono- 
mie occidentale qui mène à la crise 
du mode de vie et au procès de la 
croissance sauvage. ( Ga ll im ard. « L’air 
du temps », 260 33 F.) 

YVETTE ROUDY : U Femme eo 
marge. — Par l'une des anima- 
trices du club « Femmes 2000 », 
membre do comité directeur du parti 
socialiste. (Flammarion, « la Roae au 
Poing», 240 p., 32 F.) 

Art* 

PIERRE CA B AN NE : le Siècle ia 
Picasso (de 1831 A 1937). — Ce 
portrait, émir de dix ans de recherche, 
-de l’homme à travers l'ardue et sa 
légende évoque la jeunesse dn peintre, 
le cubisme, le théâtre et l’amour et 
s’achève avec la guerre d’Espagne et 
Guetnka. (Dcnoël, 512 p-, 68 FJ 

Philosophie 

JUUÉT MITCHELL : Psychanalyse et 
léfuhusme. — Une critique des idéo- 
logies néo freudie n nes et de leur 
misogynie qui préconise un reunir à 
Freud. L'auteur* professeur d’univer- 
sité, fait partie du MJLF. de Londres 
a déjà publié F Age de femme, tra- 
duit « 1974 (Edition des résumes, 
muL de l’anglais, 635 p-, 40 F.) 


Documents 

LEDIA FALCON : Lettres à une idiote 
espagnole sur la condition de la 
femme en Espagne que l'auteur ne 
juge pas différente de celle de la 
jeune- Française. L’auteur de ces 
lettres ironiques est une avocate espa- 
gnole, militante notoire, actuellement 
incarcérée à la prison de f emm es de 
Ycserias, à Madrid. (Edition des 
femmes, irad. de l'espagnol, 365 p-, 

; 35 F.) 

JEANNE BOHEC : la Plastiqueuse i 
bicyclette. — Avant-propos de Jac- 
ques Chaban - Delmas. La grande 
aventure d'une Bretonne dans la 
Résistance, avec un récit des combats 
de Saînc-MarceL (Mercure de Fiance, 
242 p. 38 F.) 

CHRISTIAN BARNARD : Les tom- 
mes ne- meurent jamais. — Le pre- 
mier roman du professeur Barnard, 
célèbre par sa chirurgie du cœur. 
Ecrit en collaboration avec Siegfried 
Scander. Traduit de l'anglais par 
Paul Alexandre. (Pierre Belfond, 
410 p., 39 F.) 


DANS 

LES «POCHE» 

GUSTAVE LE ROUGE : «le 
Mystérieux docteur Corné- 
lius a. Deux tomes. Préface de 
Jean Danton. (16-18. L'aven- 
ture Insensée. Chaque tome : 
316 pages, 12 F.> 

PIERRE DANINOS t « les Non- 
veaux Carnets du major W. 
Mannadnhe Thompson. (Livre 
de Poche, 220 pages. 5 F.) 

JULES VALLES : al’Insurgés. 
Edition présentée, établie et 
annotée par Marie-Claire 
Banequart. (Gallimard. Polio, 
41» pages, 8.50 F.) 

VOLTAIRE : « I* Allai re Calas s. 
Edition présentée, établie et 
annotée par Jacques Van Den 
U e n v e I . (Gallimard, Folio, 
410 pages, 8,50 FJ 
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Secret d’un art romanesque 

L'ARTISTE EST LE FRÈRE DU MALADE, DU FOU, DU CRIMINEL 


M ON pârs._ c'était la contact 
chatouillant d'une moustache, 
uns odeur mêlant la cigare, 
reau de Cologne et le linge frais, 
un sourire pensif et distrait, un toua- 
sottement sec, un regard à la lois 
absent et pénétrant. Mon père— 
c’était une voix sonore et amicale, 
les longues rangées des livres du 
bureau — cens pièce solennelle 
environnée pour nous de prestiges 
mystérieux — la table parfaitement 
rangée avec le lourd encrier de 
bronze et le léger porte-plume de 
liège, une statuette égyptienne, un 
portrait-miniature de Ssvonarole, la 
musique assourdie du piano montant 
de l’ombre de la pièce. 


C’est ainsi que Klaus Mann, le fils 
aîné de Thomas Mann, évoque te sou- 
venir de son père. Thomas Mann lui- 
même. évoquant dans son premier 
roman /es Buddenbrook la figure 
sévère et mélancolique de son pro- 
pre père, te consul Mann, patricien 
de la ville ha nséa tique de Lübeck, ee 
sert de termes analogues. C'est le 
même personnage fragile, Ironique, 
timide, asez fin de race, dont on 
se dit en le voyant qu'il saura au 
moins mourir avec distinction, même 
s'il ne lui reste que cette élégance-là. 
Mais aux derniers rejetons des gran- 
des familles. Il reste une autre res- 
source, inattendue, parfois scanda- 
leuse, qui ee nourrit des ruines du 
passé, l'œuvre littéraire. 


On peut s'en faire une idée en 
lisant te roman, car son héros, Hans 
Caslorp. vonu lui aussi en visite pour 
quelques semaines au Barghof, resta 
sept ans prisonnier de (a montagne 
magique, et seule l'explosion de la 


guerre en 1914 put l'arracher à son 
sommeil enchanté. Il y. bénéficie 
d'une Initiation — qui fut certes lon- 
gea et pénible — mais riche et 
féconde en enseignements et en sa- 


L’initiation morbide 


L’épitaphe d’une société 


De son deuxième grand roman 
la Montagne magique, Thomas Mann 
a dit que c'était te chant du cygne 
de la grande bourgeoisie européenne. 
Mais les Buddenbrook c’était déjà 
un chant du cygne, celui des (Ignées 
commerçantes hansêa tiques, et le 
chef-d'œuvre des dernières années, 
le Docteur Faustua, c'est le chant du 
cygne de l'Allemagne. Presque toute 
l'œuvre de Thomas Mann, envisagée 
sous un angle socio-historique, peut 
être Interprétée comme i'épithaphe 
d'une certaine sociélé. Mais si elle 
n'était que cela, elle ne serait pres- 
que rien — l'ombre d'eHe-mêma. Ce 
versant nord du massif m an m'en n’est 
que l'envers d'une lace — non certes 
riante et ensoleillée — mais lumi- 
neuse & coup sûr, baignée par Cédât 
de l'intelligence créatrice. 

En 1912, Katta, la terame de Tho- 
mas Mann, dut passer six mois en 


sanatorium à Davos pour soigner une 
affection pulmonaire. Il faut croire 
que la cure réussit puisque, A l’heure 
oO nous écrivons ces lignes, elle 
porte gaillardement ses quatre-vingt- 
douze ans. Son mari, Thomas Mann, 
qui était resté à Munich avec les 
enfants, monta fa rejoindre au prin- 
temps et passa & Davos les mois de 
mal et de juin. Le temps fut exé- 
crable, et l'écrivain, victime d'une 
bronchite, se fit tout naturellement 
ausculter par l'un des médecins de 
/'établissement Le diagnostic fut 
formel : son état pulmonaire était 
loin d'ôtre brillant, et an ne pouvait 
que lui ccnss/tler un séjour d'au 
moins six mois au sanatorium. ■ Je 
n'a/ pas suivi ee conseil, dira plus 
tard Thomas Mann, far préféré écrire 
la Montagne magique. Qui sait le' 
tour qu’aurait pris mon destin si 
rêvais cédé à la tentation de rester 
avec « ceux d’en haut m? » 


A l'origine, la Montagne magique ne 
devait être qu'une nouvelle apportant 
è la Mort é Venise une sorte de 
pendant comique. La Mort à Venise 
a gardé les dimensions d'une assez 
longue nouvelle. La Montagne magi- 
que est l'un des romans les plus 
volumineux du XX* siècle. Le rappro- 
chement n'en reste pas moins haute- 
ment instructif. La société cossue et 
cosmopolite est la même ici et là. 
La mort rôde à Venise comme à 
Davos, et te voyage Initiatique de 
Caslorp jusqu'au Berghof est somme 
toute comparable â celui d'Aschen- 
baeh dans (a cité des Doges. Mais 
est-ce l'influence des sommets alpins, 
dont l'atmosphère pure et raréfiée 
est l'exacte antithèse des miasmes 
pestilentiels de la lagune ? Caslorp 
trouve au terme de ses épreuves une 
sorte de santé supérieure, alors 
qu’Aschenbach est puni par ta dé- 
chéance et la mort pour avoir 
contemplé face à face la Beauté dans 
la personne du petit Tadziu- 
L'initiation de Hans Caslorp dura 
sept années au cours desquelles il 
s’asseoit successivement aux sept 
tables de la salle à manger du 
Berghof — et chacune des tables est 
occupée par une famille d’esprit 
différente D’abord extérieur A ta 
société tuberculeuse du Berghof — 
la confrérie de la tache humide — 
{il est venu en visite voir son cousin 
Joachim, il se porte bien, lui, etc.). 


il a*y Intègre le jour où II prend 
pour la première fois sa température 
(à table, rires étouffés, chuchote- 
ments, questions insidieuses : « Et 
qu'a dit Mercure ? »). Dès lors le 
piège s'est refermé sur tu!, il - en 
est -, il fait même partie de ces 
quelques fanatiques qui ne veulent 
plus accepter l'idée de guérir un 
jour et de ■ redescendre parmi ceux 
d'en-bas -. C'est que bien vite U 
est ressorti du cercle de la confrérie, 
mais ressorti de l'autre côlé. ayant 
dépassé ce premier stade de l'initia- 
tion. Poussé en avant par quelques 
mentors — /'humaniste italien Set- 
tembrini. le juif russe Naphata, te 
royal et rayonnant MynhBer Peeper- 
kom — il « trahit » ses coreligion- 
naires. par exemple en refusant de 
sa détourner des malades condam- 
nés. mourants, en s'occupent des 
agonisants, alors que toute la com- 
munauté se détourne avec horreur 
de ces pestiférés qui restaurent l'al- 
ternative vie-mort dans un milieu — 
celui de la maladie — dont la raison 
d’être est Justement d'échapper ft 
cet horrible dilemme. 

Tel Moïse au SinaL Hans Castorp 
doit gravir la - montagne magique - 
pour y devenir le dépositaire d'une 
vérité sacrée. > Ce qu’il a appris, 
dira plus tard Thomas Mann dans 
sa conférence de Princeton, c'esf 
que pour accéder à une santé supé- 
rieure Il /sur avoir traversé f expé- 


rience profonde de 
la maladie et de la 
mort, tout de même 
que la connaissance 
du péché est fa 
condition première 
de la rédemption. » 
- Deux voles mènent 
à la via, dit encore 
Castorp l'a ouverte, 
Chauchst La pre- 
mière est la vote 
directe, habituelle et 
honnête (brav). L’au- 
tre est une vole mau- 
vaise, elle traverse 
la mort, c'sar te Vote 
du génie — » 


Érudition et dérision 


L es relations de L'érudition avec le roman et même La poésie 
sont tris anciennes, parfois idylliques, parfois orageuses. 
Un certain romantisme • — à. la Byron ou à la Musset — 
se définit contre les « Lumières » et les encyclopédistes par un 
rejet en bloc des sciences et des techniques an profit d'un certain 
obscurantisme simili-médiévaL H n'en va pas' de même des roman- 
tiques de la première génération. Novalis, pour ne citer que IuL 
entendait bien englober dans. ses aspirations à l'Absolu, à l'Infini 
ses connaissances crlstaDographiqnes et son métier d'ingénieur de 
mines. -Novalis. c’est un peu Diderot et d’Alembert réécrits avec 
la plume de Swedenborg. 

Thomas Mann se rattache à cette aspiration totalisante qui 
ne veut rien laisser échapper du savoir humain. Tel de ses romans . 
côtoyant une discipline scientifique, historique ou esthétique quel- 
conque, il n'esquive pas le massif, il s’y plonge au contraire et 
n'a de cesse qu'il ne l'ait épuisé — au risque d'épuiser du même 
coup certains de ses lecteurs. La médecine pulmonaire dans la 
Montagne magique. la théologie biblique dans les Joseph, la musi- 
que dodécapbonique dans Docteur Faustus sont Inventoriées de 
fond en comble, et si consciencieusement que le spécialiste le plus 
pointilleux n’y trouve rien à redire. 

L n'en va pas de même de certains critiques. André Gide 
écrit à propos des Joseph : 

* Enfin achevé le fastidieux roman de Thomas Mann. 
»Fort remarquable assurément, mais ressortissant à une 
» esthétique ivagnérienne qui me parait aux antipodes 
» de l'art— Son orchestration est savante, il fait appel à 
» tons les instruments et développe patiemment, inlas- 
» sablement chaque thème... Le résultat est d’une pesan- 
» teur que Ton est en droit de trouver admirable, mais 
=• combien me parait beau au regard de cette indigestion 
» .germanique tout le «latent» des vers de Racine.» 
f Carnets «T Egypte). 

On ae peut laisser passer sons le ridiculiser le lieu commun. 


qui prétend opposer la «grâce rac/nlenne» (française ) à la 
«lourdeur wagnérienne » (allemande). Car si le roman mamif et 
inépuisable du type encyclopédique est de tradition séculaire, 
c'est bien dans la littérature française où s'illustrèrent entre autres 
Rabelais, Cyrano de Bergerac. Balzac, Flaubert, Zola, etc. En 
vérité les familles d’esprit se moquent des frontières nationales. 

- Hôlderlin se rattache par son vocabulaire exsangue & la tradition 
racinienne, et Thomas' Mann n’a Jamais fait mystère de ce que 
ses Joseph devaient à la Salammbô de Flaubert. 

- Tout est une question d'estomac et singulièrement de suc 
digestif, propre à décomposer, assimiler, détruire la charge ency- 
clopédique afin qu’elle ne flotte pas sur les eaux du roman comme 
un Iceberg Indigeste. Or pour réduire le savoir à ses fins roma- 
nesques Thomas M ann disposait d'un agent dissolvant auquel 
il est surprenant que Gide n’ait pas été plus sensible : l’humour, 
les fous rires diaboliques du jeune Adrien LeverkUhn, lors des 
leçons de physique de son père, répondent aux drolatiques ar- 
chaïsmes des Joseph, et surtout aux trouvailles macabres qui 
émaillent la Montagne magique — les cadavres du Berghof 
évacués par la piste de bobsleigh, les sifflements facétieux que 
telle malade tire de son pneumo-thozajt, Hans Castorp couvrant 
de baisers Je « portrait Intérieur » de la femme qu'il aime, à savoir 
la radiographie de ses poumons tuberculeux. 

Le rire est partout mais Inégalement réparti dans cette œuvre, 
et toujours là où il est le moins attendu. C'est paradoxalement 
dans les œuvres les plus légères, les moins dramatiques qu’il 
retentit le plus rarement. Altesse royale. TElu, Félix KruJl. Dans 
ces œuvres Je sourire suffit, et cela nous alerte sur le sens pro- 
fondément destructeur du rire mannlen. D'ailleurs, l'un des per- 
sonnages de la Montagne magique, la mère de Han? Castrop, 
meurt tout simplement en riant, meurt de rire -à ja lettre, tuée 
par l'inénarrable drôlerie de la condition humaine. «Plus Je ris, 
moins je plaisante », pourrait dire Thomas Mann, 

M. T. y 


Cette voie mau- 
vaise mais géniale 
menant à une santé 
supérieure. le gentil 
Cartorp l'a ouverte, 
mais rappelé bruta- 
lement chez « ceux 
d'en-bas » par la 
mobilisation de 1914, 

■Il n'a pas eu le 
temps d'en tirer les 
fruits. Restait donc A 
écrire la vie d'un ^ jfestin de STEN 
créateur de génie. 

Ce sera Docteur Faustus, la via du 
compositeur allemand Adrien Laver- 
kùhn, racontée par un ami (1847). 

Le 23 mal 1943 à FreisIng-suMsar, 
Serenus Zeltblom commence le récit 
de la vie de son ami Leverkûhn, 
mort deux ans auparavant Ce même 
jour, Thomas Mann, alors en exil 
près de Los Angeles, commence la 
■ rédaction du cher-d'osuvre de ses 
dernières années. Que l'imaginaire 
Zeitblom ai le très réel Mann ne 
lassent qu'un, c'est partiellement-, . 
vrai, comme pour toute identifica- 
tion romanesque. En revanche le 
'parallélisme temporel — Zeltblom 
enregistre au coure de son récit les 
événements qui jalonnant le déclin 
et l'effondrement du III* Reich — 
est maintenu scrupuleusement jusqu'à 
i la date du 29 janvier 1947 où Sera- 
nua Mann et Thomas Zeltblom po- 
sent en même temps leur plume 
après avoir écrit 1e mot fin au bas 
du même récit «Ce récit est évi- 
demment affecté d'un décalage 
décroissant dans le temps puisque 
son héros, A. Leverkûhn, né en 1885. 
meurt le 25 août 1940, alors que 
« T Allemagne', les joues en feu,, titu- 
bait au sommet de triomphes sauva- 
ges et s'apprêtait è conquérir te 
reste du monde en vertu du pacte 
qu'elle avau signé avec son sang ». 



une seule fols dans tout (e 
mais dont on reconnaît le < 
de malade syphilitique. C'est 
un peu Hugo Wolf, compoeiteu 
tri chien, admirateur de Wa 
mort fou qprés avoir composé 
lleder admirables. C'est aussi, 
l'Allemagne diabolique, folie e 
ntela. -Son pacte avec te diabr i 
l'a signé dans uns maison \ 
en contractant sciemment la syi.l 
avec te prostituée Esmera/da 
vérité ' cette fille-maladie, le c 
'l'a envoyée à Leverkûhn pou 
apporter nitumination, t’aphro 
que du cerveau, l'étincelle 
tri ce. 

- La contrat a pour contre pp ri 
solitude humaine du créateur. E 
effet, quand il cherche & ae 
soigner par deux médecins, 
meurt subitement l'autre est jet 
prison. Quant au seul être qu’l 
passionnément aimé, son m 
Nepomuk, fl f est foudroyé par . 
méningite — et on peut voir o 
cet épisode l'image Inversée de 
Mort è Venise : Ici, c'est te I 
garçon qui meurt, laissant - 
créateur à sa féconde solitude- - 


Comme tous les être élus et mau- 
dite, Adrien Leverkûhn se signale 
dés ses plus 'jeunes années par son 
intelligence brillante, sa froideur et 
son humour. A l'école, c'était un très 
mauvais élève. & cela près qu'il 
était premier partout II commence 
des études de musique, (es aban- 
donne pour se consacrer è la théo- 
logie — c'est là quU fait connais- 
sance In abstracto avec le diable — 
revient- enfin à' la musique où se 
manifeste son génie créateur. Ses 
œuvres relèvent' de l'école dodêca- 
phoniste —Lé- laquelle Thomas 
Mann s'est fait Initier par son voisin 
d'exil Theodor . Adomo. 

Leverkûhn, c'est un peu Nietzsche, 
dont lé nom n'est pas mentionné 


L'artiste est le frère du fou et • 
criminel. Cette Idée Inscrite en f 
grane dans les premtenr écrits 
Thomas Mann (Tonte Krôgerj- 
formulée dans toute sa brtualité 
le diable en personne à (a fin 
Docteur Faustus. SI le mot aval 
sens d'une pure et simple ïder 
cation, l’asile et la prison rése 
aux écrivains dana les régimes ' 
lllalres seraient entièrement j 
fiés. Pourtant II y a une diffén 
entre l'artiste et le fou ou le 
mine/ ; sa création. 5*11 n'élall 
vain de vouloir ramener à une 
mute l'œuvre immense de The 
Mann, on pourrait dire qt 
consiste en un effort de réflexloi 
cette différence, c'est-à-dire 
elle-même. 

MICHEL TOURN1F 

de l’académie Gonctr. 


Du patricien à l’imprécateur 


/Suite de la page 15.) ■ 

Replié sur lui-même dès son adolescence. Tiw- 
mas Mann a puisé et repuisé indéfiniment à un très 
petit nombre de sources : Schopenhauer, Nietzsche, 
Goethe /sélectivement!, Wagner, les romanciers 
russes. En combattant I' « humanitarisme démocra- 
tique niveleur » : — pour ramasser en une formule 
ses aversions d'alors — c'est son naïf provincialisme 
qu'il trahit. Il s'en évade, à force de retour sur sol 
et d'apports extérieurs, dès les dernières pages des 
« Considérations ». C'esf tout un processus de 
maturation qui se trouve ainsi consommé, tantôt 
explicitement, tantôt entre les lignes. 

Il n'y aura donc pas « rupture » entre les 
exercices d'introspection « apolitiques » de 1914- 
1918, le ralliement de Thomas Monn à la Républi- 
que de Weimar, et « a fortiori » l'anathème qu'il jette 
d'emblée, bien avant 1933, sur la démagogie sor- 
dide du national-socialisme. Pas plus qu'il ne se 
déprendra de ses premiers maîtres, les « . geliebte 
Führer und Bildner » de sa personnalité intérieure, 
qu'il reprendra seulement « à la- lumière de notre 
expérience », comme il le fit dans son grand essai 
sur Nietzsche de 1947, il ne reniera des « Consi- 
dérations » qui s’inscrivent dans son cycle auto- 
biographique au point qu'on pourrait y voir un 
« Bildungsroman » dont les personnages seraient des 
concepts. Elles seront rééditées en 1922 dans une 
version émondée. Leur auteur ira jusqu'à s'en récla- 
mer dans lo pétition que, ou printemps de 1934, il 
adressera de Zurich au ministère de l'intérieur de 
Berlin pour qu'on renouvelle son passeport expiré 
et fève le séquestre sur sa demeure de Munich — 
long morceau de bravoure moral, hautain défi au 
nazisme triomphant qui n'eut, et ne pouvait avoir, 
d'outre suite que de sceller son sort d'expatriè. 

Sans doute les concepts évoqués plus haut, qui 
tissent la trame de la démonstration « anti-occiden- 
tale » des « Considérations », sont-ils, commente 


relève judicieusement Mendelssohn, « des notions 
qui ne peuvent se définir qu'à partir de leur 
contraire ». Thomas Mann aurait-il investi autant 
d'encre et d'énergie (et quatre ans de sa veine 
créatrice) dans ce jeu vite monotone d’antithèses 
abstraites, si ce dualisme n'avait pas été vécu par 
lui dans la tension d'une inimitié intense, contenue 
d'abord, puis éclatant ou grand jour, avec son 
propre frère Heinrich, romancier et « littérateur 
politique » d'opposition républicaine ? ■ 

N 'était-ce pas ressentir et exprimer par ce biais 
le caractère éminemment « fratricide » de la 
-« grande guerre » d'où la « famille européenne » 
a/fait sortir déchirée et défigurée, en attendant 
que, Hitler aidant, ses descendants hagards se retrou- 
vent séparés pour longtemps par le rideau de fer ? 
Bien que ('importance, humaine et symbolique à la 

fois, de l'antagonisme Thomas- Heinrich Mann soit 
depuis plus .d'un demi-siècle un lieu commun des 
lettres germaniques, il ne semble pas que la pro- 
blème de cette « gémellité inverse » ait été jusqu'ici 
étudié dans toutes ses dimensions. 

De môme, s'il est maintenant acquis, ce que 
vient confirmer leur brillante traduction française, 
que les « Betrachtungen » occupent une place 
majeure dans l'évolution de Thomas Mann, comment 
situer cette place ? L'ouverture d'une première piste 
"erf direction de cette question n'o pas attiré les 
défricheurs (4). Tout se passe encore comme si l'on 
se donnait moins de mal avec Thomas Monn qu'il 
ne s'en est donné avec lui-même. H est vrai que ce 
jeune centenaire a encore, à la différence de tant 
de ses commentateurs, les siècles devant lui. "■ 

ALAIN CLÉMENT. 


(4) Cf. Alain Clément, l'Esprit de la politique et le 
génie du roman d'après Thomas Mann. In « Preuves ». 
no 128. octobre 1981. L'ouvrage de Michel Deguy, au- 
uel cette latarprétatloa taisait référence, le Monde de 
“ ornas -Mann, Plon, 1982, reste toujours «tas égal. 




EN FRANÇAIS ... 


C 'EST en 1922 que parut la première traduction 

ouvrage de Thomas Afann : U s'agissait de « xonlo Kroger », 
chw Stock'. Depuis, la publication dé l'œuvre s’est poursuivie régu- 
lièrement, répartie. entre quatre éditeurs principaux, s 


en français d'an 
TonJo Krfiger 


— Gallimard, qui, dès 19S5, entreprit la publication _du cycle de 
k Joseph et ses frère* » et qui, entre autres, nous a donné on choix 
substantiel des k Lettrés n de l'écrivain (trois tomes couvrant les années 
1*83 h 1955) ; 

— Grasset, éditeur de « Sang réservé ». r Altesse royale ». « Mario 
la magicien o, u l'Artiste et la Société » et des « Consldé ratio ns' d’un 
apolitique », qui sortent aujourd'hui ; 

— Fayard, qui publie parmi tes grands romans : « la Montagne 
magîqae ■ et « les BadtUnbrook », ainsi que s la Mort à Venise » (dans 
la traduction de Geneviève ttianqute, celle de Philippe J accottet, publiée 
‘chez Kermod A Lausanne, étant quasi Introuvable) èt Fessai u Souffrance 
et grandeur de Wagner », récemment réimprimé -, 

— Albin Michel, dont les deux traductions principales, celles de 
« Docteur Faustus a et a les Confessions, du chevalier d’industrie Félix 

KrnJJ », actuellement épuisées, seront réimprimées an mate d'octobre 
prochain. • 

Existent, de pins, en Micron de poche : • 

• e Goethe et Tolstoï ». Petite bibliothèque Payot n* 107 ; 

• s là Montagne magique * 1. 1 et IL livre de poché û« 5T8-571 et 572-S73 ; 

• e la Mort i Venise ». a Tristan ». Livre de poché n* 15 IX; 

• « Snr . te mariage - Leasing - Freud et la pensée moderne ».. Anfalqr- 
Flammarion. Bilingue. N° 37. 

Rappelons que les « Cahiers de lHerne » lui 'ont censuré leur up sa en 
1ST3, sous la direction de Frederick Tristan. ■ - 
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Souvenirs d’une compagne 


\u 

chez . 


LA DECISION DE NON-RETOUR 


r N petit livre de souvenirs dû à ta 
femme de l'écrivain, Katia Mann, 
vient de paraître en Allemagne 
- . Fi&cher _- De la traduction qu'en 

\ prépare Albin Michel pour l'automne 
\ nous avons extrait les pages suivante, s. 

■ |UIS vint la tournée de conférences. 
9 “P 1 ® 8 laquelle nous ne devions plus 
regagner notre foyer. A l’occasion du 
juantlème anniversaire de la mort de 

jjner, Thomas Mann avait été invité & 
e des conférences sur lui à Amsterdam 
allemand, à. Bruxelles et à Paris en ftan- 
' v. Avant notre départ, mon mari Inaugure 
'1 février 1933 son voyage de conférences 
A € Souffrances et Grandeur de Richard 
Vnera, en parlant au grand amphithéâtre 
l’université de Munich. On fit salle 
îble, grandes furent les awiamaHn^ ^ 
Münchner Neaesten Nachrichten pu- 
rent un compte rendu très convenable, 

^ deux. Le lendemain, nous partions pour 
Sollande. Je me souviens très hîtri de la 
e, car c’est celle du Jour de notre ma- 

our-nous remettre un, peu après la tour- 
wagnérienne, nous nous rendîmes à 
■ sa. A cette époque, se place l'Incendie 
Reichstag, le 27 février ; puis 11 y eut les 
itlons au Reichstag, le 5 mars, alors que 
à tous les communistes et beaucoup de 
laux -démocrates étalent sous les verrous. 
js les voyageurs de notre hôtel se r&ssem- 
rent devant la radio pour écouter les 


informations relatives au résultat des élec- 
tions. Assis e avec ma fine Medl, k côté, de 
l'appareil, je répétais sans cesse « t Test, 
absolument ridicule I Ce ne sont pas des 
élections libres, puisqu'ils ont déjà mis' en 
prison la plus grande partie de Vapposiüan. 
A quoi cela rime-t-Ü? » _ 

Quelqu’un me dit alors : c Voyons madame, 
faites-donc attention 1 

— Je n’ai pas besoin de faire attention, 
ripostai -je, de toute façon, nous ne potirons 
pas rentrer.» 

En effet, nous ne le pouvions pag C’eût 
été impensable, mai* mon mari ne voulait 
toujours pas l'admettre. 

Erika et B3aus (1) se trouvaient k oe 
moment précisément & Munich, nous leur 
téléphonâmes, et je dis J « Je ne sais pas, fl 
me semble que le moment est venu où Von 
doit faire le grand nettoyage, chez nous ? 
Autant que je me le rappelle, c'est Tépogue ? » 
Ma is Erika protesta : a Non, non, d’ailleurs 
le temps est abominable. Restez tranquille- 
ment encore un peu là-bas, vous ne perdez 
rien.» 

Après cette conversation, 11 fut clair que 
nous devions rester & rétoanger, avec te peu 
que nous avions emporté. Car nous D'avions 
rien pris avec nous sauf le strict nécessaire • 
pour un voyage de trois semaines. 

Man mari caressait toujours un vague 
espoir.- Mais eu avril parut dans le& 
Münchner N eue gt en Nachrichten une lettre 
ouverte parfaitement stupide, une Protêt. 
tatUm de Münich, la ville de Richard 


Wagner qui s'insurgeait contre Thomas 
Mann et sa conférence c Souffrances et 
Grandeur de Richard Wagner ». Le 10 février 
son discours avait été encore accueilli très 
favorablement Entre-temps les nngfc avaient 
accédé au pouvoir et cette protestation 
n’était qu'un' signe de la tournure que pre- 
naient les événements. 

L’essai de mon mari, un essai fondé sur 
des bases psychologiques, définissait le 
caractère de Richard Wagner, cette figure 
ambiguë et singulière, avec ses grands dons, 
ses faiblesses et bizarreries humaines, et 
attestait Je grand attachement de Thomas 
Mann pour l’œuvre wagnérienne. 

Donc, cette protestation était imbécillité 
pure. UJ 

EDe avait été signée par tout ce qui dans 
Munich comptais à un titre quelconque : le 
ministre bavarois des cultes et de l'Instruc- 
tion publique, le président de r Académie des 
arts plastiques, l’administrateur général du 
Staatstheatef bavards, Richard Strauss, (-) 
et je ne sais plus qui encore. 

Us trouvaient tout & fait Inouï que mon 
man eût fait cette conférence k l’étranger, 
car entre autres figurait, dans la protes- 
tation, la phrase suivante : a Nous ne lais- 
serons pas un Thomas Mann diffamer à 
V étranger nos géants spirituels à valeur 
fixe » A valeur fixe !_ comme s’il s'agissait 
d’un titre en Bourse i KATIA MANN. 
(Traduit de l'allemand par Louise Services.} 

(1} Deux de leurs enfants. 


Témoignage d’un Allemand 

LA PÉRUtEUSE RÉCONCILIATION DE L’APRÈS-GUERRE 


ralEN, dans ses origines ni dans 
r dans, son comportement, ne 
^ prédestinait Thomas Mann — 
l’a souvent dit lui-môme — à 
ar le rôle que son époque lui a 
tnsé et que. après la guerre, nous 
-naissions mieux que son œuvre, 
tdienient accessible. 

Wr nous, la génération cTaprès- 
rra il représentait l'autre AJIema- 
" l'Allemagne spirituelle, celle 
Hier avait bannie ou assassinée, 
nas Mann répondait b .cette 
je, car sa lutte ne s'est pas 
iàe & une protestation politique : 
u’à sa mort. U y a vingt ans, 
l en moraliste, et non comme 
ant qu’il opposB la raison & la 
ornante Idéologique de l'esprit 
emporein. 

i son exil américain, sa parole 
pénétré en Allemagne, portée 
la radio anglaise ; des phrases 
-.on roman Lotte é Weimer, qui 
it prises au procès de Nurem- 
pour des citations originales de 
lhe, circulaient secrètement dans 
■aya. Autour de son nom pour- 
couralant des rumeurs calom- 
ses. que les écrivains demeurés 
/intérieur du pays utilisaient 
me alibi à leur propre défeil- 
e. et que des émigrants alie- 
ds entretenaient avec passion, 
tomes Mann est un traître è la 
le », nous disait, en 1947, notre 
esseur d'allemand. La proteeta- 
d 'étudiants danois contre celte 
que éveilla mon Intérêt Je priai 
amis de ma famille, qui étaient 
Suisse, de m’envoyer non pas 
.. vivres mais les ouvrages de cet 
«ur contesté. 

ette année-là parut à Stockholm 
^Docteur Faustua. un roman sur 
Iste en sol, qui assimile la ■ dla- 
que libération de la créativité 
stlque par l’Intoxication » au 
halnement de la folie meurtrière 
Allemagne, dû à l'empoisonna- 
it du nazisme. Le livre, dont seuls 
fouets exemplaires avalent pu 
: ‘ichir la frontière, souleva aussitôt 
« tempête qui se retourna contre 
wnas Mann. En môme temps pa- 
nait sous forme de brochure une 
respondance datant de l’année 
5. entre Thomas MBfin et des écrt- 
13 non exilés. Elle nourrit la 
irefla. 

ïn n'avait pas entendu les paroles 
réconciliation prononcées par 
imas Mann qui, en Amérique, avait 
- c avec toute l’autorité de son 
n pour qu’on ne mette pas tous 
Allemands sur le môme plan que 
nazis. A peine trois ans après 
fin de la guerre resurgit la vieille 
aisatlon fasciste d’intelleetualüô. 
titre d’un pamphlet de H. E. Holt- 
ien contre le Docteur Faustus. 
nde sans transcendance, illustre 
en le commencement de cette 
estauration -. 

3et écrit fut vivement discuté par 
écoliers que nous ôtions, en 
me temps que les Strahlungen 
•rnst Jûnger. Ainsi se formèrent 
jx camps qui opposaient le nfhl- 
ne d’Ernst Jûnger à l’humanité de 
ornas Mann. Cet antagonisme mar- 
a encore la critique littéraire d au- 
urd’hul qui ne touche qu’avec gène, 
las 1 à Ernst Jûnger. Je pense â 
ésent que si (es deux plus grands 
-listes de la prose allemande de 


notre siècle s’étalent rencontrés au- 
jourd’hui, en France si possible, où 
l’on eut souvenL pour la sensibilité 
et . la style de la langue allemande, 
plus de compréhension Que les Alle- 
mands eux-mémes. Ils .auraient pu 
sortir de la librairie de Martin Rinker 
comme Goethe et Schiller de la 
Société des sciences naturelles 


d’Iéna. La tendance allemande aux 
positions extrêmes mit, au contraire, 
Thomas Mann en danger lors de 
sa . première visite en Allemagne. 

Pour le 200 1 anniversaire de là 
naissance de Goethe en 1949. Tho- 
mas Mann fut Invité A donner une 
conférence b Francfort et à Wei- 
mar. Ce projet de voyage dans la 


Citoyen de Lubeck 


1875. — Naissance * Lubeck. U père, sénateur de U mie, dirige une 
Importante maison de commerça de céréales, qui sera liquidée 
en -1891. à sa mort. La famille s’installe alors à Munleh, où 
Thomas fait des études d'ingénieur. 



19QL — 


1903. 

1905. 


1912. — 

ISIS. — 
1924. — 
1929. — 
1933. — 


1936. — 

1938. — 

1942. — 

1943. — 

1944. — 
1947. — 

1949. — 

IUL — 
1952. — 
Ï954. — 

1955. — 


Après avou écrit de» nouvelles, Thomas Mann public son pre- 
mier roman, « les Buddenbrook », 
u Ton] o Krôger a nouvelle. 

Mariage avec Katia Prlngahelm. Sla enfants naîtront de ce 
mariage, dont Klaus, l’auteur de a Mephlsto n, qui se suicide en 
1949. ... 

u La Mort i Venise. » Commence à écrire g la Montagne 
magique n. 

u Considérations d’un apolitique. » 

Publication de n la Montagne, magique a 
Prix Nobel de littérature. 

publication de u Joseph et ses Frères n, première partie : a les 
Histoires de Jacob n. 

AU cours d'un voyez» b r étranger. Thomas Mann renonce à 
rentrer en Allemagne, n se réfugie d’abord & Sauary -sur-Mer. 
puis â KÛsnacht, près de Zurich, Jusqu’en 1988. 
publication. en Suisse de n Joseph an Egypte n. 

II ^ déchu de la- nationalité allemande et spolié de ses 
biens. La Tchécoslovaquie lui accorde la citoyenneté. 

U émigre aux Btats-Onla. Après quelques; mois à Princeton 
où il est invité b 'enseigner, u s'installe en Californie. L’année 
suivante. Il publie e Lotte i Weimar s, qui vient d’étre porté 
ù l'écran en Allemagne de l’Est. 

Des Etats-Unis, discours Vadlodlffnsé a destination de l'Alle- 
magne. La même entreprise se. répétera en 1945. . . 

Publication aux Etats-Unis de la fin de a Joseph et ses frères n. 
Citoyen américain. 

Publication de u Docteur Faustus ». Premier voyage en Europe, 
depuis la guerre. 

Premier voyage en 'Allemagne. Suicide de - Klaus. Mort du frère' 
Herarleh. 

Publication de « l'Blu ». 

Quitte définitivement les Etats-Unis. S'installe près de Zurich. - 
Publication des ti Confoasions du chevalier d’industrie Félix 
K mil a 

Après avoir été nommé citoyen d'honneur de LUbeek, sa rflle 
natale'. Il meurt le 12 aoflL ' ’ 


J 
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cité goetbéenns de l'Allemagne 
communiste fit monter l’opposition 
contre Thomas Mann dans la zone 
ouest jusqu'à l'hystérie de la guerre 
froide. On craignit des attentats et 
après seize ans d’absence, les re- 
trouvailles de l’écrivain et de l’Alle- 
magne eurent lieu b Francfort, sous 
la protection de la police. 

J’ai entendu ce discoure à la 
redfo. J’ai entendu fa célébra vobc. 
contrôlée, calculée Iùsque dans ses 
plus fines nuances. Thomas Mann 
évoquait l'année 1933 : « Devenu en 
une nuit sauvage et étranger, défi- 
guré, mon pays ne m'oTtrait plus do 
place ni d'air rasplrable. Je n'avals 
pas émigré, fêtais parti en voyage 
Et, soudain, je me retrouvais émi- 
grant. » 

Sur le mot « défiguré » H perdit 
sa célèbre maîtrise, la voix com- 
mença i trembler, submergée par 
l'émotion de l’instant et la mons- 
truosité du souvenir. Bouleversé, 
j'écrivis b Thomas Mann une lettre 
qu'il reçut en Californie c'était la 
première qui lui parvenait d'un 
Jeune Allemand. Aussi, quatre ans 
plus tard, quand Thomas Mann, 
comme tant de ses amis, quitta 
l'Amérique de MacCarthy, fus-je 
Invité k lui rendra visite dans sa 
maison, en Suisse- 

Sa politesse était parfaite mais 
distante. Il aimait prononcer des 
sentences, qu’il accompagnait d’un 
léger mouvement de main, pour leur 
enlever le poids que son autorité 
leur conférait Malgré les apparen- 
ces son attention à autrui était 
extrême. 

• Il pariait volontiers de Wagner et 
m'expliqua celle musique que je ne 
connaissais pas. et que, en enfant 
de mon époque, je croyais unique- 
ment fasciste. En même temps. Il 
faisait passer les disques du Vais- 
seau fantôme. La politique était 
néanmoins le sujet favori. Vivacité 
des réparties, sens de l’anecdote et 
. de l'humour, vue exacte du comique 
des situations, voilà ce qui carac- 
térisait les conversations de la fa- 
mille Mann. L'écrivain prenait part 
avec réserve b ces bavardages, gais 
et pleins d’esprit que suivait' parfois, 
le soir, la lecture du manuscrit en 
préparation. C était la ChavaPer 
d’industrie Fefix KrOlL 

Ce dernier roman devait réconcilier 
'Thomas Mann, avant sa mort avec les 
Allemands, qui ne résistèrent pas au 
charme profond de son héros. Le fort 
suc'càs de librairie surprit rairteur 
b tel point qu'il demandait parfois, 
s’il ne reposait pas sur un malen- 
tendu. 

Peut-être toutes lee relations de 
Thomas Mann avec les Allemands 
n'ont-elles été qu'un malentendu, lis 
l'ont vénéré, . mais rarement aimé) 
et pourtant Thomas Mann se consu- 
mait d’amour pour eux. C'est pour 
cela qu’il ' leur disait des -vérités 
désagréables qu’ils ne voulaient pas 
entendre Thomas Mann était pour 
les Allemands un père sévère dans la 
tradition bourgeoise, imposant le res- 
pect par la parole, mais amenant 
par son sourire une sérénité libé- 
ratrice.. 

CHRISTOPH SCHWERIN. 


tari lefebvre 

Hegel 

Dletzsebe 

ou le royaume des 
ombres 


Au Heu d’étudier séparément la pen- 
sée et Je système de Hegel le pro- 
jet révolutionnaire de Marc et la 
grandepoétie nietzschéenne, ce livre 
les confronte en les considérant si- 
multanément comme des expres- 
sions au môme titre du monde mo- 
derne, tel qu’il apparaissait au XW 
siècle. Prises ainsi dans une simul- 
tanéité, ces trois tonnes de pensée 
sont prises également dans leur 
relation avec le monde actuel. 

Ce qui rend cette étude aussi forte 
que vivante, c’est que l'auteur est 
personnellement engagé dans ce 
qu’ii dit C’est l’un des grands livres 
d'Henri Lefebvre et l'un des plus 
importants qu’il ait écrit depuis une 
dizaine d’années. 
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Résidents hors de Franco 
commandez tous vos livres à. 


* inter-] ivres 

-y tel. 5 3 5- 08-46 
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Vous ouvrez un compte par 
une provision de 100 F mini- 
mum (hors zone franc en devi- 
ses par chèque ou mandat). 

Vous recevrez tous les livres 
disponibles chez les éditeurs 
dans les plus brefs délais par 
posta an recommandé (par 
avion & votre demande). 

Vous les paierez moins cher 
Détaxe Immédiate (actuelle- 
ment 7%). Pas de frais de dos- 
sier pour toute commande de 
plus de 700 F sinon forfait de 
4,50 F. Frais réels de port en 
recommandé facturés. ■ 

Facture "relevé de compte" 
jointe à l’envoi. 

Clients résidant en France 
nous consulter. 



35.00 F 


Même Santerre, c’est rhistoïre’bouleversante de la faim, de la 
pauvreté, du froid, une histoire d'oppression, de pierre et de mort- C'est 
aussi et avant tout l'histoire d’un amour qui a tout transféré, d’un amour 
que même la mort n'a pas pu vaincre _ Un livre vécu qu'il faut avoir lu. 

-nt/v&f' 

Jean-Pierre DELARGE. Edlteur 



1 * 


S 








I 


Page 20 — LE MONDE — 6 juin IV/3 • • • 


SCIENCES HUMAINES 


Un essai de Jean Toussaint Desanti 

LES MAMMATIQM IN QCÊfE DI 


^ EN PRISE SUR LA VIE QUOTIDIENNE — 

Des sociologues font leur « journal > \ 


•k LA PHILOSOPHIE SILEN- 
CIEUSE, OU CRITIQUE DES PHI- 
LOSOPHIES DE LA SCIENCE, de 
Jean Toussaint Desanti, Le Seuil, 
roïL a L'Ordre philosophique n , 
288 p-, 42 F. 

L ES mathématiques ont une 
histoire, silencieuse et mou- 
vementée. Des ruptures, des 
s crises s scandent leur dévelop- 
pement, les conduisant parfois à 
remanier jusqu'à leurs fonde- 
ments ce fut le cas, au début de 
ce siècle, avec la constitution de 
la théorie des ensembles. 

Pourtant, cette évidence est 
problématique. On ne saurait dire 
que les mathématiques ont une 
histoire au sens où la géographie, 
par exemple, en a une : on n'y dé- 
couvre pas de a continents incon- 
nus » qui auraient toujours 
existé, indépendamment de leurs 
explorateurs. L'évolution de la 
physique ne fournit pas non plus 
un modèle adéquat : la physique 
aristotélicienne, la cosmologie 
Ptolémaïque, sont rendues défini- 
tivement caduques par Galilée et 
Copernic — pas le Théorème de 
Phytagore. 

Dans le domaine des « idéalités 
mathématiques s, rien, si l'on peut 
dire, ne s'annule : les Eléments 
d'Euclide ne deviendront jamais 
« faux », même quand Rlemann et 
LobatchevsM auront construit des 
espaces non euclidiens. L'algèbre 
de Diophante, voire le système de 
numération des Chaldéens, pour' 
peu qu'on en fasse l'apprentissage, 
sont toujours « opératoires a. Ils 
peuvent encore « fonctionner ». 
Ils sont « morts ». malgré tout — 
ou plutôt désertés à jamais. 

Pourquoi ? Et, surtout, com- 
ment ? Par quelle méthode rendre 
compte rigoureusement de ce mou- 
vement réel qui anime un domaine 
purement abstrait? Telles sont, 
pour l'essentiel, les questions qui 
orientent le travail épistémologi- 
que mené par Jean. Toussaint 
Desanti depuis une quinzaine 
d'années. Pour commencer à y 
« répondre b avec quelque recti- 
tude, il écarte d'abord, avec la 
patience quH faut, un très vieil 
et multiforme obstacle : la philo- 
sophie. 

Elle n’a cessé. « de Platon à 
Hegel b, d'énoncer la « vérité b de 
la science, de lui dicter, ou de lui 
révéler, sa rationalité. La longue 
étude inédite qui ouvre ce recueil 
d'articles analyse cinq « figu- 
res » exemplaires de ce mouve- 
ment d'intériorisation' de la 
science — et de son archétype : la 
mathématique — par la philoso- 
phie. Du géomètre- dialecticien de 
Platon jusqu'au règne de l'En- 
tendement classique fs pour qui 
la philosophie n'est rien d'autre 
que le corps des sciences lui- 
même , ramené à sa source, éclairé 
en ses fondements et déployé en 
ses enchaînements nécessaires »), 
il n*y a pas de distinction tran- 
chée entre ceux qui a produisent & 
la science et ceux qui la fondent 
en raison. Mathématicien et philo- 
sophe, jusqu'au dix-huitième siè- 
cle, ne forment souvent qu'un 
seul individu. 

C'est l’entreprise kantienne, 
confrontée — avec Newton — à 
un domaine scientifique déjà auto- 
nome, possédant ses normes pro- 
pres, « extra-philosophiques ». 
qui va Instituer cette « division 


CORRESPONDANCE 

A propos de Bachelard 

A la suite du compte rendu , 
d'un débat consacré à Gaston 
Bachelard au cours des Trois ! 
Jours du livre marxiste fie Monde ! 
des livres du 3 mai 1975), nous 
avons reçu de M. Michel Vadée, 
maître-assistant à l’université de 
Poitiers, les précisions suivantes : 

Ce compte rendu contient, 
dans son dernier alinéa de graves 
confusions qui. Je pense, sont 
involontaires. Le « recensement 
minutieux des thèmes » de 
Bachelard et de leur sens philo- 
sophique véritable semble attri- 
bué à D. Lecourt, et « le jeu tac- 
tique et conjoncturel » qui utilise 
Bachelard pour une « guérilla 
Idéologique » à moi! Alors que 
c'est exactement l'inverse qu'il 
fallait lire. 

Je précise d'ailleurs que, pour 
moi, 11 ne s'agit pas du tout de 
mettre d'un côté des éléments 
matérialistes et de l'antre des 
éléments idéalistes, mais de savoir 
si les thèses essentielles de Bache- 
lard, y compris en épistémologie, 
sont Idéalistes ou non. Aussi, 
quand M. Droit, rendant compte 
de la thèse principale de mon 
livre, parle du a spiritua- 
lisme » de Bachelard, cela ne me 
satisfait pas : avec Bachelard, 
c'est d’un rationalisme sous une 
forme idéaliste qu'il s’agit, et que 
j'ai appelé a nouvel idéalisme 
épistémologique ». 


du travail b. Apparaît alors cette 
spécialité curieuse qu'est la « phi- 
losophie des sciences » : un « non- 
savant » s'arroge le droit de 
■ passer au crible les énoncés scien- 
tifiques, au nom d’un privilège 
qu'il se juge seul à détenir : la 
connaissance, par exemple, de 
l'architectonique de la raison. 

Bref, les mathématiciens font 
bien leur travail, mais ils ne 
voient pas au juste de quoi il 
retourne « en vérité ». Le philo- 
sophe, lui, sait tirer cela an clair. 
Peut-être est-ce dire les choses 
abruptement. Maïs la caricature 
contient sa part de vérité. Pour 
s'en convaincre, il suffirait de 
suivre ligne à ligne Jean Tous- 
saint Desanti dans son analyse, 
exemplaire de précision, des textes 
de Hegel consacrés au calcul 
Infinitésimal. 

On en indiquera seulement le 
résultat. Hegel a lu Fermât, 
Newton. Leibniz, Euler, et les 
travaux de ses contemporains 
immédiats, Lagrange et Carnot. 
Mais il les interprète dans son 
propre système, les soumet aux 
déterminations autonomes de la 
pensée spéculative, brisant l’en- 
chaînement spécifique des énon- 
cés mathématiques pour les Inté- 
grer à sa propre trame concep- 
tuelle. Cette Intégration n’est 
donc possible qu'au prix d’une 
déformation, une distorsion du 
texte mathématique que Desanti 
fait apparaître fout au long d’une 
lumineuse explication de textes. 

Après Hegel, c’est à Husserl 
qu’il s'attaque, avec la même 
mlzmtie implacable. B exhibe la 
contradiction insoluble de la dé- 
marche husaerilenne. et l'échec 
de toute k philosophie de la 
conscience b (« rien d’autre qu’un 
enchaînement tf * opérations diges- 
tives plus ou matas raffinées ») 
voulant rendre compte de l'ozga- ■ 
msation du discours scientifique. I 


«Ni du ciel 
ni de la terre» 

Voilà le champ déblayé. Reve- 
nons à notre question : quelle 
est donc l'histoire de ces objets 
étranges, qui ne sont, comme le 
disait Desanti dans les Idéalités 
mathématiques (11, « ni du ciel 
ni de la terre ». B s ne sont pas 
« du ciel b, .comme des essences 
étemelles et immuables, hors du 
temps. Mais pas non plus « de 
la terre », e n racinée dans une 
quelconque expérience sensible ou 
subjective. 

Four sw-tere leur histoire x*tir 
recourir à un sujet transcendan- 
tal ni à une dialectique totali- 
sante ni à un fondement général 
de la scientificité, Desanti dis- 
tingue entre les énoncés mathé- 
matiques proprement dits et la 
«mathésis». La ma thés is. c’est, si 
l'on veut, la « syntaxe » qui orga- 
nise ces énoncés, l'ensemble des 
règles qui définissent les modali- 
tés des démonstrations, le code 
des opérations effectnables. C'est 
de ce code, de cette «structure 
syntaxique » que dépendent la 
pertinence et le «sens» d’un 
énoncé- ' 

SI l'on dit. par exemple : «fZ 
n'existe pas de nombre rationnel 
dont le carré soit égal à 2 », 
cet énoncé, sans aucun contexte, 
hors de toute « mathésis », est 
inintelligible. Si l'on dispose, au 
minimum, des notions de «nom- 
bre rationnel», «carré» et «ra- 
cine de », on paît le démontrer, 
en construisant, comme les Grecs, 
la diagonale d’un carré. En re- 
vanche, dans le «contexte» de 
l'algèbre actuel, on démontrera 
que si 2 n'est effectivement pas 
un carré dans le corps des nom- 
bres rationnels, H l’est dans le 
corps des réels.. Une «mathésis» 
encore différente ferait occuper 
à ce même énoncé une nouvelle 
place. 

Une fable, sans doute, complé- 
tera cette première approche. 
J. T. Desanti. pour son propos, 
l’adapte de Borgès. Des hommes 
vivent à un étage donné d’une 
Immense bibliothèque.. Au-des- 
sous d'eux, tous les livres sont 
écrits, renfermant des mathéma- 
tiques. Au dernier niveau habité, 
H y a- encore des livres blancs, 
que les hommes remplissent à 
mesure en produisant des «théo- 
rèmes». avant de passer à l'étage 
supérieur, vierge de toute écri- 
ture. 

Ils peuvent aller déchiffrer tes 
textes des étages inférieurs. Pour 
cela. Us emportent leur code 
fleur « mathésis »>, et vont lire. 
Aussi bas qu’ils desc en de nt , Us 
pourront toujours traduire en 
leur langage ce qui ftifa inscrit A 
une époque reculée. (C'est ainsi 

(1) Ed. du Seuil, 1968. 


que Nicolas Bourbaki, dans les 
Eléments d'histoire des mathé- 
matiques peut transcrire Euclide 
en termes de théorie des ensem- 
bles.) 

Mais s'ils tentent de réécrire 
l'un de leurs livres en utilisant 
les règles qui ont permis d' éla- 
borer un texte ancien. Us s*y 
parviennent pas. « Ils se trou- 
vent alors en présence de ce que 
nous avons appelé une « mathé- 
sis ». une manière de produire des 
mathématiques, dont üs disent : 
« Elle n’a plus cours aujour- 
» d’hui, b 

Us le disent, mais iis ne savent 
pas pourquoi il en est ainsi. Le 
projet épistémologique de Desanti 
consiste à rendre compte, dans 
le détail, des mécanismes en- 
traînant le passage d’une « mabhè- 
sls » à une antre. Tâche à la fois 
« modeste » et infinie, dont ses 
travaux posent les premiers — et 
solides — jalons. Pour y parve- 
nir, U est nécessaire que l'épisté- 
mologue ait « changé de peau » 
et soit devenu mathématicien. 
Car U faut c ou bien se taire sur 
une science ou bien en parier de 
t intérieur, c’est-à-dire en la pra- 
tiquant ». 

Cette démarche, inscrite avec 
fermeté dans la lignée de Bache- 
lard. Cavaillês ou Casguilhem, 
soulève bien d’autres questions, 
déjà objets de polémiques — 
comme celle des différentes « es- 
pèces de problèmes épistémolo- 
giques » ou celle du « matéria- 
lisme ». On ne peut ici que les 
mentionner, pour indiquer qu’elles 
sont « réglées » par J. T. Desanti 
avec une incisive maîtrise. Celle- 
là même qui fait souvent défaut 
à ceux qui se réclament encore 
« du nom ancien, de philosophe ». 

ROGER-POL DROIT. 


* ACTES DE LA RECHERCHE tS SCIENCES 
SOCIALES, nn Z, 2 et 3 (54. Boulevard Rup>U, 
a ?arts)i HS poses, 9 francs choque numéro. 

L A recherche, ce n'est pas forcément triste. 
Pierre Bourdieu et une pléiade de jeunes 
sociologues la prouvent Depuis le début de 
cône année, ils fabriquent une étonnante revue 
bimestrielle. Revue ? Journal ? Magazine ? Aucune 
étiquette conventionnelle ne convient vraiment à cet 
objet neuf, mal dissimulé sous un titre rébarbatif. 

Sa nouveauté, c’est d’abord ea présentation. Insé- 
parable du projet d'ensemble : soustraire les tra- 
vaux de recherche aux contraintes rituelles de la 
« respectabilité - scientifique. Ainsi Ja maquette 
n‘ est-elle pas simplement soignée : elle «parie». 
Certes, des photos, des documents en fac-similé, 
des coupures de presse soulignées ou commentées 
en marge, ce n'est déjà pas habituel dans une 
publication d’études eocio logiques. Mais leur fonc- 
tion n'est pas de * divertir -, ni même simplement 
d'illustrer. Contrepoints de la réflexion théorique, 
iis l’étayent, la recoupent, voire la relancent. Par 
exemple, dans le dernier numéro, l'analyse, par 
Charles Suaud, de l’« imposition de la vocation 
sacerdotale » est accompagnés de reproductions 
révélatrices : l’Iconographie d'un bulletin catholique 
vendéen, avant ,et après la dernière guerre. Quel- 
ques pages plus loin, le sottisier d'une élève de 
« Khâgne -, rassemblant mois après mois les bourdes 
de ses professeurs, s'insère dans un travail de Pierre 
Bourdieu et -Monique de Saint-Martin consacré aux 
« catégories de {'entendement professoral ». 

On l'aura compris : les objets de réflexion, comme 
le matériel des enquêtes, sont directement empruntée 
A la vie quotidienne. Refusant las oppositions acadé- 
miques entre sujets « nobles - et vulgaires, sérieux 
ou futiles, intéressants ou triviaux. les textes portent 
sur la haute couture, la banda dessinée, l'alcoolisme, 
la - vie d'artiste -, l'automobile, l'armée, etc. Aux 
prochaine sommaires : l'Etat et tes classes sociales 
en U.R.S.S.. les crises de la production littéraire, le 
métier de journalistes Et chaque fois le regard du 
sociologue démasque méthodiquement lea systèmes 
de domination, le jeu Inaperçu des rapports de 
pouvoir, le rflte des dissimulations symboliques. 

Car ces travaux qui rompent avec l'orthodoxie 
universitaire par leur présentation, leur centra d'tn- 
térét. leur style parfois, ne cèdent pour autant à 
aucune facilité. Leur rigueur conceptuelle est celte 
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de recherches effectivement en cours dont les auteurs 
publient, sans concession, les hypothèses, . les don 
nées ou les premières conclusions. . . _ . 

Textes subversifs : fis désacralisent avec vfguou 
et précision Iss pratiques sociales. Bans en appela 
à une autre réalité, mate sans croira non plus 
celle-ci est immuable : * La science sociale s 
contenta de détruire les feux-semblants et les taux 
fuyants forgés per une vision rettglause de rhomm 
dont lés religions révélées rfàni pas le monopole. 

Bref, la sociologfs vient de se doter, avec les 
Aclas de le recherche en sciences sociales, d'une 
arme « légère » — mate terriblement efficace. 

R.- P. D. 
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BânedesmvOle. 

Leurs prix commencent à 84 francs 
Seulement par jour, et par personne en chambre, 
■double, \foiis pouvez aller à Anahdm 
(Disneyland), Denver, Las \&gas, Los Angeles, 
San Francisco, Boston, Chicago^ New York, 
Philadelphie et W&shington. 

Nos prix comprennent une chambre 
d’hôtel dans une de ces 10 villes, des visites 
commentées, des guides Geta.way TWA.ec des 
plans des.villes. 



Flâneries en autocar. 

La formule “tout compris” vous permet 
de découvrir croîs des parcs nationaux et des 
' sires historiques et pittoresques des Etacs-Unis. 

Flâneries à l'ouest. . 

Ces circules vont de 5 jours (4 nuits) àtravere 
dés parcs à 8 joins (7 nuits) à la découverte de 
la Région du Grand Canyon. 

Flâneries à l'est. 

Lîos flâneries de l’est vont de 8 jours (7 nuits) à 
travers la Nouvelle Angleterre ‘sur Je Chemin 
de la Liberté ou sur les traces du May Fldwer à 
travers la Nouvelle Angleterre. 

Les prix, à partir de 864 &ancs 1 comprennent 
hébogement, la plupart des repas, transport en 
caran:condhiOTné,viskçsccmiinentées,Rrixdes 
"entrées aux sirçî, la plupart des taxes et certains 
■pourboires. " 

Votre garantie. 

TWA garantit tes programmes-Tout service 
annoncé nôn exécuté sera remboursé à condition: 

1. que' la responsabilité de l'organisateur çoic 
engagée 

2. que vous nous écriviez dans les 60 jours. 


Flâneries aiï volant. 

Découvre: la campagne américaine avec 
les “flâneries au volant?. _ - 

A partir de 90' francs par jonç et par 
personne en chambre double, voiture comprise, 
kilométrage illimité. 

Vous ave? un grand choix de Compagnies 
de lpcarion (y compris Hertz), des chaînes de 
mords et de durées de séjouc 

Vous irez en Arizona,' eu Californie, au 
Colorado, au Nevada, au Nouveau Mexique 
Utah et Wyoming. Les “flâneries au volant? 
vous proposent l’est égalemenr:la Nouvelle 
Anglererre,NewYork, les régions côtières ' 
jusqu’à la Virgmie'aiosi que le grand *Mîdwest“. 


TWA, lOLChan 
I “Flâneries Améri 
f Nom 

1 Adresse 


Flâneries 

en campant K Trekame^ 

. Un univers, américain inconnu des touriste - i,. 

Lès formules très souples deTrdamiericaHalidr V . 
vous mettent vraiment à l'heure américaine: 

\bus pouvez vous joindre à un petit groupe de l\j. : • 

personnes et voyager eh minibus. \fe us passes •- 
vos nuits, dans des campings très bien équipés, i ? -u 
travers tous les EratsLJnis. : ■ 

Les voyages durent 3 semaines; ils coûtât • 
1871 francs. Prévoyez 24 francs par jour " ' 1 . 
et par personne pour couvrir vos fiais de repas 6 . ' ' ■- 
dépenses persbrüidles, ' 

Nous vous proposons également les tours . * ’ 
transcontinentaux, de la côte est à b côte ouest ; >■ ■ . T 
retour ainsi que des tours dans les éra ts del’ôue; ■ , \ 
et des Montagnes Rocheuse». ”. * 

.Parles-en à votre agent de voyages ou bief- : - 
envoyc-nous le coupon ci-dessous. Nous vois'' 
enverrons notre broaiure gratuite “Flâneries 
Américaines”. \ 

Les prix indiqués ne comprennent pas le ■; 
transport aérien. Vbtre agent de voyages ou . ' • 

TVJW\ vous feront bénéficier des tarife les plus ?.. 
avantageux. Les prix sont calculés en dollars - ; . 
et peuvent varier légèrement suivant les tauxde .L ; 
change en viguèùr au jour de l'achat. 5 ' 5 -- 

Çesc le moment ou jamais de visiter ’ ■ * { 

l'Amérique avec TWA. . 

■Votre franc a des ad»! 1 '• 


«rtW’fl 

'i* ***&% 

- * £3 


.• ***** 

in tel 

• 


• tiOWÔ 

• jMMMf 

ftOMArti 

- jr J 

.t tofwie 

• **■ -JMé 

• l'«pM 

• rrnm 

• auwnte 

uvit m 

■ - ■•-"■'Ji-NB 


TWA, 101, Champs Elysées - 75008 Paris. Envoyc-moi votre brochure gratuite 
“FlânerieyAmériraines" . 


•" 7VV“ P ; 


| Mou agent etc voyages est — — 
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NORÊ DE BALZAC 

We gigantesque de Balzac s'ap- 
fa A une cathédrale par Fax- 
pureté de saa lignes et son 
'relaie rigueur. Balzac s'est plié 
sûtes les règles des gronda clos- 
jbs — et pourtant ses romans 
t plus captivants, plus boulllon- 
ls de vie et d’action, plus riches 
iprévus et de découvertes , plus 
s et plus émouvants que Isa mell- 
■s récits dits cF aventuras. 

ure en chevrain bleu, reproduc- 
■3 des Illustrations originales. For- 
: 12,5 * 20,5 cm. 

Colonel Chabert .. (022/005) 
n* perdues (2voL) (022/617) 
Théâtre : L’Ecole des 

MénaguS/Vautrln (Q22/D27) 

Théâtre : Paméla Gi- 

’raud/La Faiseur (D22/Q28) 

Jean Louis (022/030) 

dotflde de Lusignan .. (022/031) 
Le Vicaire des Arden- . 

(022/032) 





LA 

a a dit toute la vérité. Même celle 
choque. Celle. qui blesse. Celle 
—— déplaît. Pour la première lois 
u la littérature française, des ou- 
ata, des paysans, des bourgeois 
it des Aéros .du roman des hom- 
« ont teim, des familles se déchi- 
A_ comme dans la vie. 

lara chevrain rouge écarlate. 
.Ir-'i »ttÎ4ra tiens de Tim. Format: 

A 

' VL ‘Œuvre .. (038/014) 

•mm -. e Docteur Pascal .... (038/020) 

. Confession de 

fc ï \l ttaude/Thérèse Raquln. (038/021) 
" < y Iran les/ Nouveaux contes 

* * Ninon (038/022) 

e Vœu d'une Morte . ■ (036/023) 
es Mystères de Mar* 

cille (038/024) 

ourdes (036/025) 

orne (038/026) 

arfs (036/027) 

, écondlté (036/028) 

IX ravail (036/029) 

kXdfÎHé T038/030) 

Ses Haines (038/031) 

v*. Ujhéâtre (2 vol.) (036/033) 

* ^ ^CLASSIQUES 

¥ * LITTÉRATURE 

. Jus grands classiques du monde 
filon des » géant s* de la Wtfé- 
r-g ef de leurs chefs-d'œuvre. 
jâ ■ IlVras se doivent de figurer dans 
“ j bibliothèque : lia aont de c eux 
a v Ton n'oublle pas, et que ron 
M|smet de génération en généra- 

jres variées, motifs dorés. For- 
: • : 12,2 X 20.7 cm. 

" CHATEAUBRIAND : Atals/ 
lané/Le Dernier Aben- 
Ange 

.ESAGE : GII Blefl (2 v.) (06Q/OD8) 

SEORGE S AND : 
a Mare au Diable/ 

-rançois le Champ! .. (060^15) 
DICKENS : Oliver Twtat (060/016) 
MELVILLE : Moby Dîck (080/020) 
A ROCHEFOUCAULD : 

Maximes (060/024) 

rtGNV : Servitude et 
Grandeur MIHtalres (060/025) 

PASCAL : Les Piovtn - • 

siales (080/027) 

MACHIAVEL : La Prince IJKO/OK) 
SOPHOCLE : Théâtre.. (080/080) 
FRANÇOIS VILLON : 

Œuvres (128/004) 

DICKENS : David Cop- 

perfleld (2 vol.) (128/005) 

FLAUBERT : L’Educe- 

Uon Sentimentale (128/009) 

BOCCACE : 

Le Décameron (128/016) 

BARBEY D’AUREVILLY : 

Les Diaboliques (12B/Q21) 

Mme DE LAFAYETTE : 

U Princesse de C lèves (128/022) 
CHODERLOS DE LA- 
CLOS : Les Liaisons 
dangereuses . ■ • • • • (OiaftMnï 

CHARLOTTE BROUTE : 

Jane Eyro (013/002) 

DANTE : La Divine Co- 

média (2 vol.) ■ (013/008) 

DANIEL DEFOE : Robin- . 

son Cnisoé (013/014) 

EMILY BRONTE : 

Wutherlng Helghts (013/02D) 

GERARD DE NERVAL : 

, Filles du feu (013»3») 

BRANTOME : ««Mmn 

Les Dames Galante# • ■ (013fl»9) 

EDGAR POE : Histoire* 

, Extraordinaires (013AMO) 

GŒTHE : Les AHInitéa 

I électives (013/041) 

WALTER SCOTT î 

Ivsnhoé (M3/044) 

j BALZAC : La Cousine 
Bette (013/0S0) 

ROUSSEAU : Les 
Rêveries d’un prome- 
, neur saOtaln (013/053) 


? rix normal 
l u squ'à 37 p 


Choisissez tous ceux que vous désirez 

13 à la douzaine 


Si . aujourd’hui, nous vous proposons ces soldes exceptionnels, 
c’^sl parce que nous avons besoin de place dons nos entrepôts 
pour les nouvelles collections d’automne. Voici la raison de 
cette offre sensationnelle! Tous les irvres, que nous vous propo- 
sons sont reliés et neufs ! ' 

Çaites vite votre choix. Indiquez sur le bon d-dessous les 
numéros de références dé tous les livres que vous désirez : un... 


deux... trois.:, dix... plus un 1 Sème gratuit chaque fois que vous 
en achetez 12. Et si vous réglez à la commande, vous écono- 
miserez les frais d’envoi. 

Attention : quantités limitées. Offre valable jusqua épuise- 
ment des stocks. 

*. % , 

Renvoyez votre bon aujourd'hui meme. 


• L’ABBE PREVOST : 

Manon Lescaut (013/051) 

• R.L. STEVENSON : L’Ile 

an trésor (013/054) 

• BERNARDIN DE SAINT- 

PIERRE : Paul et Virgi- 
nie (013/055) 

• RIMBAUD : Las lUnml- 

natfons (013/0549 

• SOPHOCLE : Tragédie 

grecque 0)13/067) 

• MONTESQUIEU : Lettre# 

. persanes (013/060) 

• ANDERSEN : Contas . . (320/103) 

• FLAUBERT : Madame 

Bovary (320/104) 

CLASSIQUES RUSSES 

Vous allez découvrir la Russie des 
passions, exaltée et géniale, cette 
Russie "qui, entre deux sanglots, 
éclate de rire et se met à danser. 
Vous serez étonné par l'analyse 
0 freudienne» avant Freud du carac- 
tère des porsannagps, de leurs com- 
portements, dejgurs eentfmanta. Et r 
•nous pansons duo, vous aussi, vous 
■ serez sous le charme, comme ensor- 
celé, par ces romans- qui vous dont . 
vibrer, pleurer, sourire 



FRANÇOIS MAURIAC 

Reliure chavrala ■ Illustrations de Buf- 
fet. Goerg. Mette Ivera. Format : 
14,5 X 2ZJS çm. 



Reliure chevrain rouge. Illustrations- 
de Topor, Carelman, Avlgdor AriKha. 
Marak Rudnlckï, Jocelyne Poche. 
Format : 12.5 x 20.5 cm. 

• DOSTOÏEVSKI ï 

Crime et Châtiment (047/001) 

• GOGOL : ___ 

Les Amas Mortes (047/007) 

• DOSTOÏEVSKI : 

HumllMs et Offensés .. (047/012) 

• GORKI : Enfance (047/013) 

• GORKI : Les Trois (047/050) 

ROMANS FANTASTIQUES 

Rollure chevrain bleu nu IL riches 
dorures, très belles Illustrations da 
Ch. Broutln. Format : 12,2 X 18.5 cm. 

• Dr Jektn et Mr. Hyde. . (000/891) 

• L’Homme invisible .... (000/892) 

• Frankensteïn ' (000/893) 

• Dracula (000/894) 

LIVRE DE LA SANTÉ 

Un ouvrage capital, une collection 
unique qui est bien plus qu’un sim- 
ple livre de médecine. De F Antiquité 
A nos /ours, le somme des connais- 
sances médicales acquises, l' obsti- 
nés gt dramatique recherche des 
savante qu/ /raquent le vlrua, qur cer- 
nent le cancer ; leurs plus belles vic- 
toires Un message lucide d'espé- 
rance dans le destin de F homme . 

Reliure toile, Jaquette 4 couleurs. 
Illustrations couleur, noir et Wanc.: 
Reproductions de documents inédits. 
Format : 17 X 27 cm. 

• Le sens / L'œlt/L'orellle/ 

Lé cenreau/Le système 
nerveux (118/008) 

• Bectériea/ Vires/ Radie- ■ ' 

Uons t 11 * 015 * 

• Habitat /Bruit /Voyages/ 

Sommeil f118flH6) 

• Maladies et' aeddeids 
du travaH/Hyglène du 

travail (I1«ftn7) 

• Médecine parallèta/Ther- 

malbme/Retation méde- 
dn-malade (116/019) 

• L’explosion démographi- 
quans faim dans i* 

monde / Le futur de • - . 

J’hwnm* ............ . (116/020) 


• La Robe prétexte / 

• Le Baiser au -Lépreux/ 

La Fleuve de tau (041/001) 

• GénRrix 1 / Destins. / 

La Désert de PAmour .. (041/00ZJ 

• Thérèse ^Desqueyroux-. (041/003) 

• Ce . qui était perdu/ 

Le Nœud de vipères .. (041/004) 

• Lee Anges nôtre - / 

Le Mystere Frontenac. . - (041/005) 

• Les Chemins de la Mer/' 

Le Mal (041/008) 

• La Phaitaienne/ 

Troie récita... (041/007) 

• L'Entant cbergé de chaî- 
née (041/008) 

• Dieu et Marnera n/Souf~ 

francs et Bonhour du 
âfréttan (041/009) 

• Théâtre : Aemodée/Lee 
Mal Aftnés/Le Feu sur 

ta terre (041/010) 

• Journal UHII (041-011) 

• Journal IV-V .......... (041/012) 

• Là Bâillon dénoué/ 

Le Fils de r Homme .. (041/013) 

• De Getdle_ (041/014) 

• Le Sagouin / QaUgal / 

L'Agneau ...1 (041/015) 

• Mémoires intérieurs..-. (041/017) 

• Nouv ea ux, mémoires In- 
térieure .... — (041/017) 

LES LIVRES ' 

QUI ONT. FAIT LE MONDE 

Cas itvrea ont bouleversé des empi- 
res, ébranlé des. conventions, de s 
constitutions. Ils ont souvent changé 
notre façon de vivre, noire société. 
Ils ont fait une véritable révolution 
dans la pensée de rhomme — cer- 
telns 'par des découvertes scientifi- 
ques, d’autres par dos théories psy- 
chologiques. ou sociologiques, d'au- 
tres encore, par leur. portée. flMtaso- 
phique ou politique. 

Reliure chevrain. dos vert, pial belge. 
Format: 12^ x 20,5 cm. ; 



LES FEMMES CÉLÈBRES 

Elles vous feront partager leurs 
amours, leurs pensées les plus Inti- 
mes. Vous, décèlerez leurs Intentions 
secrètes et vous venez le cours du 
destin changé par leur volonté. De 
plus, ce qui tait la valeur unique de 
cette collection, c'est l'adjonction 
cf appendices' historiques et de ta- 
bleaux chronologiques qui situent, 
autour de chaque héroïne, son épo- 
que. 

Reliure chevrain vert, dorure au 
luxer. Gravures anciennes et docu- 
ments. Format : 12.6 X 20,8 cm. 

• F. Bérence : 

CLEOPATRE (108/002) 

• J. Getzy : GEORGE 

SANO (108/008) 

• A. Castelot : JOSEPHINE (108/008) 

• G. Bruce : EVÀ PERON (108/010) 

• D. Snowman : ELEO- 

NOR ROOSEVELT .... (108/012) 

• C- HaJdane : TS’EU-HI (108/016) 

• C. Otta-Stdnner : 

: SARAH BERNHARDT . . (108/017) 

• E. Langford : VICTORIA (108/020) 

• J. de Launay :TCHANG 

KAFCHEK ... (108/028) 

CERCLE DE L'EXPLORATEUR 

Peut-être avez-vous le cour d'un 
pionnier, Fime d'un explorateur, la 
curiosité d’esprit et le volonté tenace 
de ces hommes qui. Il y e des siè- 
cles, portaient à la recherche des 
terres nouvelles. Ouvrir un de ces 
livres, c'est plus que lire un récif 
passionnant, c'est faire sa propre 
découverte ... 

Reliure cuir noir et chevrain bleu. 
Motifs dorés or sur dos et couver- 
ture. Format: 12,5 X 30.5 cm. Pré- 
faces de Pierre Sabbagh. 

• LIVINGSTONE: Du Zam- 

bâzo au Tanganylka -. (102/003) 

• BOUGAINVILLE: Voyage 

autour du Monde.. — .. (102/004) 

• J.-B. TAVERN1ER : Voya- 
ges en Perse (102/005) 

• LAPEROUSE : Voyage 

autour du Monde . (102/M8) 


STENDHAL 

Reliure en chevrain rouge. Illus- 
trations par Mette Ivera. For- 
mat: 12J> X 20 fi cm. 

• Le Rouge et le Noir 

(2 voL) (023/001) 

• De l’Amour (2 vol.) .... (023/003) 

• Annonce (023/005) 

• Promenades dans Rome 

(3 voL) (023/006) 

• Lucien Leuwen (4 voL) (023/009) 

• Rome, Naples et Flo- 
rence (2 vol.) (023/013) 

• Vie de Henri Brulaid 

(2 voL) (023/020) 

• La Chartreuse de Panne 

(2 vol.) (023/024) 



MAURICE CHEVALIER 
« Mo routa et mes chonsons » 

Maurice de Paris raconte sa vie. 
Mais sa via, c’est l'histoire de 60 ans 
de music-hall, de cinéma, de chan- 
sons et surtout de Péris. 

Reliure Kh/ar bleu. Dessins de K if- 
fer, Paul Colin, Don. Préface de René 
Clair , de l’Académie française. For- 
mat: 12,3 x 18.B cm. 

• Une collection de 10 vo- 
lumes (452/001) 


THÉÂTRE FRANÇAIS : 

TOUT MOUÈRE 

G volumes (048/001) 

Reliure chevrain grenat. Illustrations, 
gravures, dessins de décors, etc. 
Texte de présentation de PI ane-Aimé 
Touchent. 

BEST-SELLERS 

• E4L REMARQUE : 

A l’Ouest rien de nou- 
veau (008/001) 

• DINO BUZZAT1 : 

Le Désert des Tartares (006/012) 

• RENE HARDY : 

Amère Victoire (008/018) 

• DAPHNE DU MAURIER : 

L'Auberge rie ta Jamaï- 
que (005/021) 

• GILBERT CESBRON : 

Notre prison est un 
royaume (008/024) 

• PIERRE BENOIT : 

Kmnigsmailc (006/029) 

• ARMAND LANOUX : 

Le Commandant Watrfo (006/650) 

• NICHOLAS HONSARRAT : 

La Mer cruelle . . — (606/055) 

• ELIZABETH GOUDGE : 

La Pays du dauphin 

vert (2 vol.) (006/056) 

• KATHRYN HULME : 

Au risque de se perdre (006/D70) 

• JOHN KNITTEL : 

Thérèse Etienne ...... (008/673) 

• ANDRE BILLY : 

Le Duc des Halles .... (124/662) 

• HENRI BARBUSSE : 

Le Feu (043/609) 

• CLAUDE AVELINE : 

Le Jet d’eau (043/655) 

GASTON LEROUX 

ReHure Kivar rouge dorée avec vi- 
gnettes originales de Robin Jacques. 
Illustrations de Carelman, Lacroix, 
Kerieroux, Gourmeilru.. Format : 
12X19 cm. 

• Chéri-BIbl et Cêdly .. (087/609) 

• Le Coup d’Etat de 

Chërl-Blbl (087/011) 

• Le FantOme de l’Opéra (087/612) 

• L’homme qui revient de 
Lotn/Le Fauteuil hanté (087/613) 

• L'homme qui a vu le 

diable (087/014) 

• Les Mohfcans de Babel (087/016) 

• U Reine du Sabbat .. (087/617) 

• Le Roi Mystère (087/618) 

• Balaoo (087/019) 

• L'Epouse du Soleil .... (087/020) 


IMPORTANT 

Certains numéros de. références 
comportant plusieurs titres, bien 
tenir compte dans la total du 
nombre de livres, réellement 
commandés, et non du nombre 
de références. 



Bon de commande "SOLDES VACANCES" 

a renvoyer à PROLOIS 1RS, 27029 EVR EUX CEDEX 
Indiquez ci-dessous les livres reliés que vous désirez racevoinNO de références, titres et prix (12 F par volume, 
ou X fois 12 F, selon le nombre de volumes figurant dans une collection). 

Si votre commande est supérieure à 12 volumes, joindre une liste complémentaire à ce bon de commande. 


S 


Réf. 

Titres 

Prix 


Réf. 

Titres 

Prix 



12 F 




12 F 


■ 

12 F 



12 F 



12F 



12F 

•• 


12F 



- 

12 F 



12F 




12 F 



12F 




12 F 


Pour l’achat de 12 li- 
vres, un livre gratuit. 
Notez ici vos 


'.NO' 

(NO 




Nombre de livres commandés 

9 Prix par unité. 12 F soit [ 
9 Frais ri’emroi. si nos ne réglez r 
- pas à ia ammanda ; 1 F par mité, soit ! 


:< 12F= 
?: fF= 


Mo commode 
représente en total de 


DARWIN. : Voyage aux 
origines de -l'espèce . - (100/001) 
HUXLEY : La Meilleur 

des. mondes V- (10Ü/W2) 

CELUNI Vie de Ben- 

van Uto CeUlnl (100/003) 

VOLTAIRE : Candide et . 

aubes Contes <100/004) ■ 

GŒTHE : Faust <100/607) 

CLAUDE BERNARD : 

Introduction i l’étude 

de' laf médecine expéri- 
mentais (100/008) 

ANTON TCHEKHOV ï 

Théâtre — -a ffoortns) 

CESAR : La Guerre rie* 

Gaules (100/009) 

HOMERE : LTQade .... (100/014) 
J-J. ROUSSEAU : 

Le Contrat social (100/015) 

SWIFT : tes Voyages 
de Guitiver (100/610) 


Faîtes vos comptes. 
Si vous réglez 
à la commande 
vous économiserez 
les frais d'envoi. 




læ Cochez 1x1 la mode 
™ de réglement choisi 

□ REGLEMENT COMPTANT : j’économise les frais d'envoi 

Je vous adresse le montant de ma commande, dans ia même enveloppe qee ce lion, 
par : □ Chftqiw bancaire □ C.C.P. (3 volets) □ Mandat-lettre 

□ REGLEMENT CREDIT: 

39 Fpar mois (Premier versement è réception de ia copmande), 
k dernière échéance étant ia solde éventuel, si celai a représente moins de 33 F. 


Dans le cas où certains Hmm 
demandés sont épuisés,- 
indiquez ici lès références de 
eaux, que vous disirez en 
remplacement. 


Date 


V 


N° . 

N° 

N° 

N° 

N° 

N® 




M , , 1 

Mme.) | 

J 

u 

I 1 


11 

U 

U 

U 

prénom 

Mil 

nom 





Commune 


code postât 


localité dn bureau de poste 


9*0491/901/0162 


S 
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EDITION 


Deux points 
de vue 


L E contai] des ministres a adopté Ib 
mercredi 4 Juin, un projet de lai concer- 
nant 1a ■ protection sociale de récrirais ». 
Ce projet fera prochainement déposé sur le bu- 
reau de l'Assemblée nationale. Nous publions, ci- 
dessous. deux points de vue l'un de Bernard 
Pingaud. membre du • comité de ton tü orme- 
mont . de l’Union des écrivains, qui revendiqua 
un nouveau statut poux le créateur; l’autre de 
Guy Kermier. membre du bureau politique du 


parti p nmwiqti^ i if français, qui évoque la « crise, 
du livre >. 

D’autre part FUmcm des êczivainx. désireuse 
d* - informer l’opinion sur le sens et la portée 
de celte loi. sur ses modalités d’application et 
sur 2a part qu'elle « prise, aile-mémo, à son 
élaboration ». tiendra une conférence de presse 
le vendredi S juin (18 h. 301. au siège des ■ Mai- 
sons internationales de la. jeunesse et des étu- 
diants ». 11, rue du Fauconnier, Paris (À’). 




POUR UN NOUVEAU STATUT DE L’ÉCRIVAIN I Pour le livre et la culture 


C ÉLÈBRE, Inconnu ou maudit, 
l’écrivain reste, aux yeux de 
l’idéologie bourgeoise, un 
personnage marginal et ambigu. 
La noblesse de sa miwrfnn impli- 
que qu’il ne porte pas une atten- 
tion excessive à l'argent : écrire 
n’est pas un métier. Pourtant, 
l’auteur vend son œuvre et en tire 
des revenus, la société lui recon- 
naît des « droits > : écrire est 
donc aussi un métier. NI ange ni 
bête, l’écrivain a deux visages : 
la tête dans les nuages, les pieds 
sur la terre. 11 possède des biens 
(son « œuvre), mais no saurait, 
sans déchoir, les exploiter lui- 
même. 

Ceux qui connaissent la condi- 
tion réelle de l’écrivain aujour- 
d’hui savent que cette Image date 
terriblement. Cela n’empèche pas 
un grand nombre de créateurs 
(qui. Bans doute, se croient encore 
& l’époque de Gide et de Martin 
du Gard) de s'en accommoder. 
Raffolant des querelles théoriques, 
enclins, au surplus, à croire que 
leur activité littéraire est par 
nature subversive, on les volt ra- 
rement s’interroger sur le râle 
que leur fait jouer cette société 
qu’ils pourfendent si volontiers, 
sur les relations entre la produc- 
tion littéraire et la production en 
général, sur l’usage marchand qui 
est fait de leurs œuvres. NI Breton, 
ni Sartre, ni Sollers, à ma 
connaissance, ne se sont jamais 
sérieusement préoccupés de ce 
problème. Le seul a ordre » qu’ils 
ne contestent pas, c’est l’ordre lit- 
téraire. donc le terrain même où 
s’exerce leur contestation. 

Pourtant, dés 1936. dans l’exposé 
des motifs d’un projet de Joi sur 
la propriété littéraire, Jean Zay 
demandait que l’écrivain fût 
considéré non comme un proprié- 
taire. mais s comme un travailleur 
auquel la société reconnaît des 
modalités de rémunération excep- 
tionnelles. en raison de la qualité 
spéciale des créations issues de 
son labeur ». Malheureusement, le 
projet ne fut pas retenu et l’idée 
resta sans écho. Il a fallu atten- 
dre 1968 pour que l'Union des écri- 
vains la reprenne à son compte et 
qu’une réflexion collective s’en- 
gage sur la condition de l’auteur 
dans la société capitaliste. 
Contrairement & ce que pensaient 
Certains, prisonniers de l’idéologie 
du « désintéressement », U ne 
s'agissait pas d’unè entreprise pla- 
tement corporative. U s’agissait de 
renverser les données du problème 
tei qu'on le pose habituellement, 
et, remettant la littérature sur ses 
pieds, de considérer rengagement 
politique de l’écrivain & travers 
son engagement social, le sens de 
l'œuvre à travers Iss conditions de 
sa production et de sa diffusion. 


Après bien des atermoiements, 
bien des déboires, le projet de loi 
sur la protection sociale des écri- 
vains vient aujourd'hui confirmer 
le bien-fondé de notre démarche. 
Pour la première fols dans un 
document gouvernemental (le 
rapport Granet), les pouvoirs 
publics admettent que l'écrivain 
n'a pas seulement une « relation 
intellectuelle et affective avec la 
société », mais aussi une « rela- 
tion économique », et qu'il est 
important s de savoir de quoi 11 
vit et dans quelle mesure il est 
un « professionnel » de l'expres- 
sion artistique ». 


par 

BERNARD PINGAUD (*) 

On ne dit pas encore « tra- 
vailleur », parce que le mot risque 
de choquer des esprits habitués à 
considérer récriture comme une 
grâce, le talent comme un privi- 
lège inné ; mais c'est bien effec- 
tivement un travail qui est en 
cause puisque, aux termes du pro- 
jet de loi. l'écrivain, qui était 
déjà assimilé au salarié du point 
de vue fiscal, le sera aussi du 
point de vue social. Le texte fait 
droit à nos revendications essen- 
tielles en permettant à l'ensem- 
ble des écrivains de bénéficier du 
régime général de la Sécurité 
sociale, quel que soit le mode de 
diffusion de leurs œuvres. Nous 
serions mal venus à le bouder, 
puisqu'il trouve son origine dans 
notre propre réflexion. Nous sou- 
haitons donc que les parlemen- 
taires de la gauche le votent ; 
mais nous veillerons à ce qu'il 
ne soit pas dénaturé, notamment 
en ce qui concerne la définition 
des droits d'auteur (qui doivent 
couvrir tous les revenus tirés du 
travail littéraire) et les obliga- 
tions des employeurs (tous les 
utilisateurs de l'écrit). 

Cela dit. le statut social de 
l'écrivain n’est pas pour nous une 
fin en sol mais une étape dans 
une évolution à laquelle nous 
prêtons un sens à la fois idéolo- 
gique et politique. Annonçant le 
dépût du projet de loi, M. Giscard 
d'Estaing déclarait récemment : 

« Nos Écrivains apportent au 
rayonnement de la civilisation 
humaniste française une contri- 
bution sans égale (1).» Ce n'est 
pas. disons-le tout de suite, le 
a rayonnement » qui nous inté- 
resse. et nous ne pensons pas que 
le rôle de l'écrivain soit de 
contribuer à défendre, sous le nom 
d’humanisme, un système fon- 
cièrement injuste que nous 
croyons condamné. Dans notre 
perspective, la lutte pour l’écri- 
vain travailleur, la dénonciation 
de 1*« ordre littéraire établi», 
amorcée dès 1968 (2), sont insé- 
parables du combat pour le 
socialisme- L'Union des écrivains, 
qui ne cache pas ses sympathies 
politiques, a approuvé, en 1972, le 
programme commun. Elle reste 
fidèle à cette orientation, tout en 
sachant que, sur le problème du 
rôle et de la condition de l'êcrl- 
valn, les propositions succinctes 
avancées dans ce programme ont 
besoin d’être précisées et complé- 
tées. 

Dans un premier stade, et avant 
même que la gauche arrive au 
pouvoir, il me semble que nos 
réflexions devraient porter sur 
deux points : l'aide à la création 
et le régime de la propriété lit- 
téraire. - • 

L'aide à la création, aujourd'hui 
organisée dans le cadre du Cen- 
tre national des lettres, garde, 
malgré certains progrès récents, 
un caractère d’assistance, que 
l'idéologie régnante explique fort 
bien (le r mineur» a besoin qu'on 
le protège), mais que nous ne 
pouvons accepter. Si l’écrivain est 
un travailleur, d'un type certes 
particulier, puisqu'il n'a pas de 
lien de subordination avec ses _ 
employeurs, mais pourtant dépend î 

<*) Membre du' comité do îonc- l 
tionaemeru de l'Onloa des écrivains. 1 
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“La noblesse du cœur (si peu à le mode}, a trouvé ici, tout natu- 
rellement, l’expression littéraire qui lui convenait : un style pur et 
brûlant, une voix sans afféterie. Parce qu'elle s'adresse à elle-même. 
Françoise Lefèvre s s fait entendre de chacun dans ce qu'il a de 
plus profond, de plus secret... La première habitude palpite de vie, 
de chaleur, riche de couleurs et d’odeurs." 

Josane Duranfeau - LE MONDE 

JEAN-JACQUES PÀUVERT 


d'eux rfans sou existence quoti- 
dienne. si. d’autre part, il rend 
à la collectivité un service, lui 
aussi de type particulier, qui ne 
correspond pas à une demande 
imméd iate men t mesurable (l’œu- 
vre ne répond pas à un besoin, 
elle crée son propre besoin), il 
faut essayer d’imaginer un statut 
original du producteur littéraire. 

Ce statut devrait, à mon sens, 
s'inspirer de celui du chercheur, 
sans pour autant donner à ce mot 
une coloration ésotérique et ré- 
duire l’ensemble de la production 
littéraire à celle d'une avant- 
garde destinée, par principe, à 
n’êfcre pas lue. Toute œuvre digne 
de ce nom se heurte à une cer- 
taine résistance dans la mesure 
où. pour reprendre le mot de 
Thomas Mann, elle participe d’une 
a révolte critique contre le 
réalité ». Cest à ce titre que l’écri- 
vain, tous les écrivains « cher- 
chent ». Et l'aide à la création, 
bien plus que comme un remède 
passager aux difficultés maté- 
rielles du créateur, devrait être 
considérée comme une forme de 
soutien à cette recherche, de telle 
sorte qu’elle soit soustraite, autant 
que possible, aux exigences immé- 
diates de la rentabilité. 

Si l'écrivain est un travailleur, 
il faut aussi revoir les règles qui 
régissent ses rapports avec ses 
employeurs, à commencer par la 
loi de 1957 sur la propriété litté- 
raire. Le rapport Granet contient 
à ce sujet quelques considérations 
pudiques : « Face à l’entreprise 
d'édition, l'auteur est peu armé 
pour défendre ses Intérêts— La 
limite entre les garanties norma- 
les «de l'éditeur) et les clauses 
léonines est mal tracée. » Malheu- 
reusement. ces propos de bon ton 
ne débauchent sur rien. H nous 
appartient de réexaminer, dans 
une perspective socialiste, des 
questions comme la nature et la 
portée de la « cession » faite par 
l’auteur à l'éditeur, la nature et 
la portée de la propriété littéraire 
(l’œuvre appartient-elle d’abord à 
l’auteur î Ou d’abord à la collec- 
tivité?). la rémunération du tra- 
vail littéraire, le contrôle des tira- 
ges. 

Au-delà, bien sur, c'est tout le 
système de la création de l’édi- 
tion et de la diffusion qui se 
trouve en cause. Comment évi- 
ter que le soutien de la collectivité 
ne transforme l’écrivain en une 
sorte de fonctionnaire et r édition 
en un service public qui tombe- 
ront promptement sons le contrôle 
du pouvoir ? Comment, à plus 
longue échéance, abolir l'actuelle 
division du travail, qui. confine le 
créateur dans une tâche de spé- 
cialiste, et rendre celui-ci à sa 
vocation naturelle, qui est d'être 
n'importe qui parlant à n'imparte 
qui ? Je ne dis pas que la réponse 
à ces questions soit facile. Je dis 
qu’il faut les poser et ne pas se 
contenter de croire que des pro- 
fessions de toi théoriques sur 
l'a écriture » suffiront à Taire de 
celle-ci un. réel instrument de 
critique sociale. 

(1) lettre au Figaro, 20 iftavler 
1975. 

- (2) Voir, l'article de Roger Bord 1er : 

« L'écdvaln eu ban de la société ». 
« le Monde », 12 février 1989. 


L E Manifeste pour la livra (1] 
présenté par le parti commu- 
niste français a suscité un 
large intérêt parmi ious ceux que 
préoccupe la gravité de la crise 
qui affecta la lecture et l’édition fran- 
çaise. 

Que s’en irritent les hommes qui, 
au gouvernement, ont charge de. ces 
questions et volent ainsi dévoilé le 
caractère démagogique de leur po- 
litique, c'est dans l'ordre des choses. 
Contre eux et le pouvoir qu'ils repré- 
sentent, nous poursuivons inlassa- 
blement la bataille du livre.. 

Que d’autres s'interrogent sur l’ef- 
ficacité des mesures que nous pré- 
conisons en nous appuyant sur le 
programme commun de gouverne- 
ment, cela se comprend quand on 
sait combien la profondeur du mal 
peut parfois donner le sentiment de 
l'irrémédiable. Avec eux nous conti- 
nuerons le débat, animé par la vo- 
lonté de convaincre mais aussi d’en- 
richir le combat pour assurer au li- 
vre un avenir a la mesure de notre 
temps. • ■ 

Plus surprenantes sont par contre 
les tentatives, esquissées Ici ou là. 
d’altérer le contenu et le significa- 
tion de nos propositions, de leur 
faire dire ce qu'à l’évidence elle ne 
disent pas, ou de leur reprocher de 
.ne pas aborder des questions qui ns 
sont pas directement l'objet d’un 
Manifeste pour le livre et sur les- 
quelles notre parti s’est psr ailleurs 
clairement expliqué (2). 


On s'efforce par exemple d'établir 
la convergence des Intentions prêtées 
au secrétaire d’Etat' au livré. M. Gra- 
net. et des solutions que préconise 
notre Manifeste, pour l'immédiat 
comme dans le cadre de la politique 
démocratique définie par le pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment (3). 

Il est vrai que M. Granet. a multi- 
plié, ces damiers -temps, les . décla- 
rations et les promesse?. : Mal», pat 
écran de fumée dissimule de plus en 


par GUY HERMIER H 

plus mal l'extrême minceur du bilan 
de l'action gouvernementale, il n'y a 
par exemple pas de quoi se glorifier 
d'avoir attendu si longtemps pour 
envisager, après tant d’autres minis- 
tres. de mettre un terme au système 
anachronique qui régit la protection 
sociale des écrivains. 

En réalité le pouvoir ne peut rester 
sans rien dire lace à une crise dont 
tout le monde reconnaît l'ampleur, 
comme il ne peut s'en prendre aux 
couses profondes d'un mal dont II 
est responsable. U s'efforce -donc 
de donner le change, d'utiliier toutes 
les ressources de. la démagogie pour 
dissimuler que l'origine de la crise 
actuelle réside dans un système et 
une politique qui font du livre un 
luxe et une marchandise, et qui sou- 
mettent sa production et sa diffu- 
sion à la mainmise croissante de 
puissants groupes' financiers. 

. C’eut-, si vrai que le rapport de 
M. Granet. pourtant annoncé à grand 
renfort de publicité, est finalement 
resté dans les tiroirs du conseil des 
ministres. Et. comme on a pu le voir 
encore récemment & le télévision, 
il suffit d'évoquer des mesures aussi 
simples, mal» concrètes, que l'ap- 
plication du taux zéro de ta T.V.A. 
au livre, ou qu'une aide décente de 
l’Etal- à la lecture publique, pour 
susciter -la colère des représentants 
du pouvoir. 

Comment, dans ces conditions, 
tracer un signe d’égalité entre une 
telle opération démagogique et le 
Manifeste pour le Nvre dont la cré- 
dibilité découle de la cohérence des 
réformes démocratiques du pro- 
gramme commun sur lequel II se 
fonde ? 

L’entreprise est pour le moins 
discutable. Eue est de surcroît dan- 
gereuse. car elle conduit 4 dédoua- 
ner la politique d’un pouvoir qui fait 
mine de sa préoccuper de revenir 
du livre, du sort des écrivains, de 

• (*) Membre du- bureau politique 
du pont communiste XranqaU. 
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à investir dans k pierre avec 

un prêta 9,70% 

Pour tous les immeubles construits après te ^septembre 1974, 
Ses Investisseurs n'ont plus accès au prêt conventionné (P.I.C.) 
au taux préférentiel moyen de 9,70 % 

Il nous reste quelques bons appartements dans; 
deux de nos programmes de Seine-Saint-Denis 

Venèz nous voir: 



à BAGNOLET . . - - . 

Les COLLINES de BAGNOLET 

Rue de la Capsulerie 

tél- 858.86.74 
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-40, rue Auguste Poullain 

tél. 820.81.58 


| Ou téléphonez à 766.51.03 duTin spécialiste des placements^ 
immobiliers vous renseignera .. 


la liberté dos créateurs, don 
même temps où il compromi 
création et .fa diffusion des c* 
dans tous les domaines, Inten 
des millions de travailleurs ft 
4 la lecture, et aggrave la cris 
l'édition française. 


On avance également l’idée 
les commun la loa auraient une 
de comportement frileux 4 l*ég« 

I ■héritage culture! et de son t 
loppement 

Rien dans le Manifeste pour 
vre n’autorise une telle apprécii 

Il met au contraire l'accent s 
tait que la crise du livre n'est ' 
un phénomène Isolé, mata un 
peeL un» composante et tm fa 
d’aggravation de la crise d- 
culture, et plus généralement du 
tème capitaliste d'organisation 
l'économie et de l’Etat 

U est donc évident, que nos. 
positions pour le livre sont p 
Intégrante de le politique ou Kl 
des communiâtes. Les principe 
cette politique, la dimension étnf 
ment culturelle' de notre combat 
la démocratie et le socialisme 
ment d’étra rappejés par Jac 
Chambaz (4) lors de deux Impo . 
tee conférences de presse tenu r . 
Nancy et 4 -Cannes. Ib-t 

U a montré que soûls de vr J 
blés changements démocratiques 1 
vent permettre qué le développent ^ 
de la culture soit remis sur ses 
qull corresponde aux possibilItâSflHB 
verts» par la connaissance, euxflHaW 
pirations des écrivains, aux b PwV 
des masses populaires et à l'Intf. V 
national. .- * 

- Il a mta en évidence que aet'^r t N| k 
socialisme peut entreprendra c~ ~*y * . . 
véritable révolution culturelle dorTD j | W 
France a besoin pour libérer lea-Ull > ’ 
cultôs des travailleurs et de la 
tion. pour reconnaître le rôle Irr 
plaça ble de l'activité intellectu 
dans aan ensemble- et donc de - 
création artistique et littéraire dr ' 
sa spécificité, pour permettre u 
appropriation critique du patrimofc 
culturel de l'humanité, ces condlflon , , 
ôtent "India pensables à l’essor d'un] f* }"$*•«, 
culture nouvelle pour les hommes di 
demain. 

On aurait pu penser que ceux qi 
s’interrogent sur la conception qu'o- 
les communistes de la culture a 
raient donné une large place è c 
positions. Force est de consta- 
qu'il n'en est rien puisque, pour s 1 
tenir à la dernière période. Us obs 
vent le silence, quand Us ne carL 
turent pas purement et slmplem^k 
les positions des communistes. 
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. Les efforts que déploient las cd 
rmmîstes pour défendre le livret 
l'édition française témoignent de 
tre attention constant» et soute ' 
aux problèmes de la culture, de 
profondeur de la crise et de i'urge 
de solutions véritables pour en so 

Cette bataille de principe pou,., 
livre et la culture est Inséparable ^ 
notre souci d’accroître sans ce Bai 
rayonnement des ouvrages qui e>’ 
ment nos conceptions. Les Immar'-c 
.rassemblements des Ventes du l': ; _ 
marxiste ou de la Cité du livre d>. 
Fête de rHumanlté en portent téi : : 
gnage. 

Et. dans ce combat, nous et J 
l'ambition de contribuer le plus n 
cacement possible au débat, aü JM 
semblement et 4 l'action Indtspsi. 
blés pour vivifier le besoin drwA' 
dam notre peuple, pour 
l'avenir du livra et l'essor dé 
tion française! dans léùr diversité. 


- ( 1 ) Deuxième édition. 35 Mb 

(3) -Cest, entre autres, le/ e 
l'article de Paul MoreUe paru 
U Monde du 35 avril.. WusSs 
cLa culture est-elle un 
'roghyï » 

.13) ce® propositions ont ttè-ra 
Mes dans la Monde. Au 23 mars 

(4) Membre du .bureau pûUt, 
du parti communiste français. 


(Publicité) 


A PARIS 


UN EDITEUR- 


SUR LA RIVE GAUCHE 


•nui 




eMTsm-t 

.-.TH* -P** l*»* 
■ ’ Ae»iir - .* 

MMlf» '**' 

4M 

•t* *- 

r* 

è 

îM.M.Ïjfr.JÉl 
c. ï* f fM 

hr wti 


:«înv '.1 

. X-M* 

-âü s'*v 

“*•••: \\«i r 

S i* ■*. -Mit) 
-v.i 

c 


- * - ’ i-* ™ 
. i*- I 

■V* al 

*** - .- 

■V! .V'Vt, 

• “l . 


- -I 

dw 

*ttmt 



r. -RECHERCHE 
a manuscrits inédits de rom 
. poésies, essais, ihêàtift 
étudie' formula avec participé 
tion aux frais. - 


? Pour la sh 
en Pour 
s calorie- 



-314% Qijn) fUX Ft»urâ.750MPAR) 
TéL: 325.WL44 










LE MONDE — 6 juin 1975 — Page 23 


CÀKNET 


Fiançailles 


St « Mine Marcel Condxmine. 
Bt Mme Pierre Lumq* 
heureux d'annoncer les Han. 
ts de leurs enfants. 

Marie- France et Michel. 


Mariages 




Olivier Henmrd, 

■abetb Lardy, 

te plaisir de faire part de' leur 
âge. qui a au lieu le 16 oui 
la plus stricte intimité. 

Décès 

39 Jeau Dc&ry. 
et Mme Jacques Debry 
leurs enfants, 
et Mme Jean Tiberghlen 
leurs enfants, 
docteur et Mme Gérard Debry 
leurs enfante, 
et Mme Lucien Thlébault 
leurs enfants, 
a douleur de faire part du décès 

ML Jean DEBRY, 
m élève de l'Ecole polytecbnlqiH- 
lieux du Génie maritime (CR). 

ancien président 
le la chambre de commerce 
d'EpInaL 

ivaller de la Légion d'honneur, 
croix de 'guerre 191 4-1 9] & 
lié & Dieu le 4 Juin 1975, dans 
jatre- vingt-cinquième année, 
cérémonie reUgleuM aura Ueo 
endredl 0 Juin A 15 h. 30. en 
islllque Salut- Maurice a Spinal. 
Inhumation A Bowgoln (ladre) 
l*]ntlmlté ■'familiale, 
fleurs ul couronnes. 

On nous prie d ‘annoncer le 
i, survenu à Parla, dans sa 
xite-hultléme année, de. 

HL Jacques DEKRBY, 

•valler de la Légion d’honneur. 

peintre - graveur. - 
•emler Grand Prix de Rome, 
ancien maître de -dessin 
A l’Ecole polytechnique, 
nhumatlon a eu llëu à Pau 
lin limité. 

lo messe de Requiem sera célé- 
' en l'église ' 8&In t- Germai n- 
cerrols. place du Louvre, le 
U 10 Juin A 19 heures, 
t avis tient lieu de r aire-part, 
square de Port-Royal, 

>13 Parla. 


— Mme Dominique rage, 
Saucet, su enfante et a famille, 
font part' du décès du 

professeur Léandxe PAGE, 
■upeair A Bruxelles le M mal 1975. 
a. Villa. Bohart- T .1 n riofr, 

75015 Parle. 


nous prie d'annoncer le 



3hamp&-Elysées Paris 
: Costumes d'été . 
WASttandWEAR 
irmaux ou extra-longs 
Chemises 

longueurs de manches 

ête des Pères 

CRAVATTERIA 

•R . YVES ST LAURENT • 
VIN - LEONARD - PUCCI • 
iTENCHY • VALENTINO • 
me foule de jolies choses 
pour “lui” 

- celte date : 0 partir du juillet 
i-Saicrics soldera ses collccttons 
d'articles tfclé. 


— On 
d&cés de 

M. Claude ZOLLIKOFER, 
architecte DJPL.Q.. 
survenu le 22- mal 1975 au Caire. 
Les obsèques ont eu lieu le 28 mu. 

B xJBUgHg. 

De la part de 
Mme Claude ZoOikofar. 

Mlle Dominique ZoUlfcaftr 
' M. Dente ZolllKafer. 

-M. et Mme Louis Julhen. 


Anniversaires 


— Pqut le quatrième anniversaire 
du rappel A Dieu du - 
docteur Jean Henry CHETNEL 
■ JP 1 ® pensée est demandée A ceux qui 
1 ont connu en union avec les messes 
qui seront dites cette semaine. 

.Messes a nn hreraolvct 


— Mme Elle Boutais. sa enfanta 
André, Gisèle et George^ 

De docteur Roger Boukrjs, Mine et 
leurs enfants, 

font part des prières d’anniversaire 
de leur très cher et bien 

M. Elle ROCKETS, 
qui auront lieu A partir q e n heures 
le samedi 7 Juin A l’oratoire tunisien. 
. 17. rue Saint-Georges, . 

75009 Paris. 

— Pour le" treiziéme anniversaire de 
leur mort, une messe sera célébrée 
eu l’église Notre-Dame- des -V Ictolras, 
Place des Petlts-Péres. Paris- 2», le 
vendredi B Juin 1975 A 18 h. 45 A la 
mémoire de 

Claude PXBGTS 
et du 

sergent Albert DOVECAK, 
exécutés le 7 Juin 1982 au Trou- 
d’Enfer. 

De la part de leur, famille et de 
leurs amis. 

Remerciements 


— Le docteur Jacques Delattre^ ' 
Sa famille et 'ses mnia. 
remercient tous ceux qui se sont 
-asoclte A leur peine lors du décès de 
Mme Florls DELATTRE, 

6 bla. rue d'Auteull. 

75016 Paris. ■ 

Soutenances de thèses 


— Samedi 7 Juin A 14 heures, 
université de ' Paris I - Panthéon - 
Sorbonne, amphithéâtre Richelieu. 
Mlle Claude Imbert : « Logique et 
langage dans . l ‘ancien stoïcisme. 
Essai sur le développement de la 
logique grecque. » 

— Samedi 7 Juin à 14 heures, 
université de la Sorbonhe-Nouvelle. 
amphithéâtre Quinet, M. Régie Du- 
rand* : «.Le théâtre de D. H. "Law- 
rence. » 


— Samedi 7 -Juin A 14 heures, 
université de Parla- Sorbonne, am- 
phithéâtre Descartes. M. Albert Ma- 
chin e Cohérence et continuité 
dans le théâtre de Sophocle. » 

Visites et conférences 


II 


ec ta garantie 
n maître tailleur 

ISTUMES 

ÎSURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 
ANTÀLONS r 189 F 

MD HEM 

île W 4-SNtxmftfV. PUIS «Ortrtj 


VEN D RE DI 6 JUIN 

VISITES GUIDEES HT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
mon amants historiques, 15 hu. 42. ave- 
nue des Go bel Lue, Mme Bouquet des 
Chaux : « La manufacture .des 
Go bel ma et ses ateliers ». — 15 h., 
1. rue Richaud.- à VerealDee : « L'hô- 
pital civil «t l'ancien monastère de 
Marie LeszcÊysska ». — 15 h, métro 
Bourse.- Mme Oswald « Lo Bourse 
de Paris ». — 15 h.. .6, place Paul- 
PalDlevé. Mme Znjorle : « Hôtel de 
Cluny ». — 15 lu. 65. rUe du Cardinal- 
Lemoine. Mr*e Saint-Girons : « Col- 
lège des Bcoseals a 'quartier Latin». 
■ Réunion des musées nationaux. 
10 h. 30 et 15 lu. musée du Louvre : 
« Visite des ebefa-d’eeuvra des collec- 
tions * (français et anglais). — 
15 h-. 1. rue Salnt-houls-en-lUe : 
« Les hôtels de 111e Saint-Louis » 
(A travers Paru). —, 15 h., 168. bou- 
levard Saint-Germain : « Salnt- 

■Germaln-dea-Prés et alentours » 
< Mme Camus). — 21 h., métro Saint- 
Paul : a Le Marais illumine, de 
lliOtel de Sans au carré Thorlgny • 

CONFERENCES - UL Sorbonne, 
galerie Richelieu. M. Ahmed Abdes- 
seloxn : « L'histoire dans le monde 
arabe, et plus particuliérement le 
Maghreb ». — 20 b-, 58. rue de Lon- 
dres : c Scientologie. Philosophie 
religieuse - appliquée: Méthode de 
libération spirituelle et coure d'effi- 
cacité personnelle 2 (Eglise de Selon - 
tology de France! (entrée libre). — 
20 b. 30. 26, rue Bergère. M- Robert 
Masson : ■ La naturopathie » 

(L'Homme et le- Connaissance!. — 
20 h. 30.6-8. rue du Général -Appert. 
M. Albert Isa : « Réflexion sur la 
Mésopotamie et sa contribution A la 
civilisation mondiale * (Centre Ira- 
kien). - 

Rftter JLemon 
de 3CHWEFPES. 

Le SCH W E PPB S étiquette bleue. 



4mHOhT 1W1 


VENTES 


À FHôtel Drouot ■ 

« PICASSO » REVU PAR PICASSO 


Les Tiares «fPfawfirtatn ont fait 
recette rue Drouot L Présenté var 
M** Laurin, GuHlottz et Buffe- 
taud, avec Mme VMal-Mégret , 
expert, un exemplaire du Picasso, 
par Jean Cassau. Paris 1940, revu 
var le peintre en 1943, pour l offrir 
a Paul Eluard, qui le fit relier 
par Sautrrier, a enlevé l'enchère 
de 54000 P. sur offre à 20 000 F; 
le maétre catalan a enrichi cette 
édition de dessins originaux à 
chaque page, tout en commentant 
avec précision le texte de Cassa tt. 
Cet exemplaire u/tique de cent 
soixante feuillets est, outre sa 
double provenance, une source de 
renseignements préconise pour 
toute étude ultérieure sur Vcutme 
de Picasso. 

Les Géorglques de Virgile < tra- 
duction de M. MaroOesi, trois 
volumes. 1947, illustrée de cent 
dix-neujf eaux-fortes, dont çuatre- 
■pingt-dix-neuf 'hors-textes ' par 
Dtmoyer de Segonzac et de cin- 
quante exemplaires contenant une 


: (Pv&Uctti) 

TROIS JOURS... TROIS JEUX 

Patrick ARN EXT 

TROIS JOURS- TROIS JEUX 
aborde' de Dont trois Jeux « Intel- 
ligente ». Le Tarot, le Oit, . le 
Barbu. - 

■ Dans . chacune de eea spécialités, 
et pour., la première fols. " nn 
ouvrage va plus loin que le sim- 
ple. exposé delà régie du Jeu, U 
fourmille de conseils et de testa, 
utiles. 

Patrick Ansott,' Champion de 
Bridge, auteur de' BRIDGE EN 
TROIS JOURS et du JEU AVEC 
LE MORT, spécialiste és-cartes. 
vous propose un menu récréatif 
(A la carte). 11 met son talent de 
pédagogue A votre servies. 

En recherchant I’ « .excuse ». la 
« petit au bout ». en évitant Da- 
vid — le Roi de Cour — et en 
supervisant la • retourne ». vous 
obtiendra an rranc succès auprès 
de vos amis, vous aller Initier ou 
perfectionner vos partenaires. 

Edit. SOLAR. 


suite de gravures dans une jolie 

reliure au léger décor de Semet 
et PlumeUe. ont obtenu 4S 000 F, 
sur départ à 25-000 F . - 

Le Bestiairç ou Cortège d'Or- 
phée, dé Guillaume Apollinaire, 
avec trente- trois gravures origi- 
nales sur bois de Raoul Dufy et 
de quatre-vingt-onze exemplaires 
mr Hollande, offert à 10 000 F, 
devait atteindre 25 000 F. 

Signalons quelques prix de 
livres anciens adjugés ou début 
de ta vacation : le très rare 
ouvrage de Blaeu, Nouveau Théâ- 
tre d'Italie ILa Haye. 17241. 
quatre volumes illustrés de cartes 
et de planches, et Nouveau Théâ- 
tre du Piémont et de la Savoie, 
Quatre volumes (1725-1726). tous 
présentés dans leur, reliure d'épo- 
que, 40050 F et, 34 000 F. Pré- 
senté par M • Daiissy . un manus- 
crit, sur vélin, deux cent seize 
feuillets de la seconde moitié du 
quinzième siècle. Heures à l'usage 
ne Paris, orné de cinquante et 
une mtnatures, fit plus que dou- 
bler sa mise à prix en obtenant 
46000 F. — G. V. 


An palais Galliera 
UN REMBRANDT DE 1635 


Compagne des années heureuses 
de Rembrandt, qui Tapait épousée 
en 1634. Saskia fut avant de mou- 
rir, huit ans plus tard, repré- 
sentée d plusieurs reprises en 
déesse par l'illustre peintre de 
la Ronde de nuit; la National 
Gollery de Londres. le musée de 
l'Ermitage à Leningrad, conser- 
vent des œuvres oü S aski a prête 
sa jeune apparence, typiquement 
hollandaise et peu traditionnelle, 
d des personnages mythologiques. 

C’est en Minerve qu'un portrait 
de Saskia fut pemt par Rem- 
brandt en 1635. Tl est exposé au 
palais Galliera ce jeudi 5 jum, de 
Il h. à 18 A. et de 21 11 à 23 II; 
cette magistrale toile, mesurant 
137 cm. sur 116. qui sera mise 
aux enchères vendredi 6 à 14 h. 30 
par MM. Acier. Picard et Tajan, 
provient de la résidence pari- 
sienne de M. Anténor Patina, qui 
ravait achetée 125000 livres, le 
24 mars 1965, d Londres chez 
Sotheby. 

Ce Rembrandt sera enlouré 


d'objets d’art et de meubles 
somptueux ayant en majeure par- 
tie la même provenance : le roi 
de Tétain quitte son hôtel parti- 
culier de 2a me cTAndignc. 
ouvrant sur les majestueux jar- 
dins du Rcaelagh. Cet (crm. qu'il 
fit spécialement aménager pour 
recevoir ses richesses artistiques, 
fut terminé en 1933; on peuf 
imaginer aisément les trésors qui 
s'y accumulèrent au cours des ans 
et des acquisitions. 

G. V. 


VENTE A VERSAILLES 


Maître G. B LAC HE, Commissaire-Priseur 
A VERSAILLES - 5, rue Rameau 
Téléphone : 950-55-06 et 951-23-95 

1) MERCREDI 11 JUIN, A 22 heures 

TABLEAUX MODERNES 

BAUCHANT. BOMBOLB. BUFFET. CALDER. CAMOIN, CHUUCO. CLAVR . 
CORTES, DALL DAUMH5R. DERAIN. DOMINO U BZ. DUFY. EPSTEXN. 
ESPAONAT. FINI. PRIESZ. GEN PAUL. HARTUNO, HAYDSN. HERKTN. 
KIKOINE. K1SLING. LANBKOY. LA PATELUERE. LAURENCIN. LEGER. 
LEPREN. LH OTE. LOtSSAU. LUCB. LURÇAT. MACLET. MANESSIER. 
J. NOËL, P AXA. PI CABLA. PICASSO. PIGNON. QUJZET. ROCHEQKOSBB. 
BI ONAC. SURVAGB. VALADON. VALMIER. VALTAT. VEYRA8SAT, etc. 

2) JEUDI 12 JUIN. A 21 heures 

PRECIEUX MANUSCRIT du XV - LETTRES NAPOLEON I" 
BIJOUX ornés de DIAMANTS et de PIERRES 

Tableaux Anciens des XVI*, XVJI* et XVIII e 
Sièges et Meubles des Époques Louis XV et Louis XVI 

TAPISSERIES - TAPIS D'ORIENT 

EXPOSITIONS : samedi 7. de 12 A 18 heures - Dimanche 8. lundi 9. 
mardi 10. de B A 12 heures et de 14 à 18 heures. EN SOIREE : lundi 
9 JUIN, de 21 heures A 23 heures. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. 1 - Tableaux mod. Boules presse - 
papiers. Meubles et Objets d'an. 
MU. Martin. Césanne. M“ R. et 
Cl. Bols girard. 

S. 7 - Estampes s ne- mod. Mlle 
Rousseau. M“ Ader. Picard, Tajan. 

S. 8 - Bijoux. Argent, anc. MM. du 
Fommervault. Monnaie. M* Oser. 

S. 10 - Autographes d'ArHstos. li- 
vres Ulustr. mod. M. Bores. S.C.P. 
Laurin. Gullloux. Buffetaud. 

S. 14 - Meubles. M* Feacbcteau. 

VENTE 

P AT. AT3 GALLIERA. A 14 h 30 
Objets d'art 

et de bel ameublement XVHI* siècle 
Tableaux anciens 

MM. P. Anton ln). B. et J.-P. DlIIéc. 
M“ AUm. Picard. Tajan. 

VENTE A VERSAILLES 


P. ël J. MARTIN. C.-Pr. assoc- 
Téléph. 950-58-08 
DIMANCHE ■ 8 JUIN. 10 et 14 h 
GALERIE des CHEVAU-LEGERS 
B Ma. avenue de Sceaux 
ORFEVRERIE FRANC- dn XVITI* 
IMPORTANTS BIJOUX 
HOTEL des CHEVAL) -LEGERS 
3. impasse des Cheveu -Légers 
TABLEAUX ANC, CERAMIQUE 
MEUBLES XVÏT\ XVII I’, XIX* 
Exposition vendredi et samedi 


Une gamme unique 

Les calculateurs Hewlett-Packard pour les sciences et les affaires. 


Si vous avez un problème de 
calcul particulièr, il existe à coup sûr 
une solution dans la gamme unique 
des calculateurs Hewlett-Packard. 

. Voici trois ans, le HP-3S était - 
le premier calculateur de poche à 
franchir le mur des quatre 
opérations. En plus des fondions 
scientifiques; il se distinguait par 
l'adoption de la notation polonaise 
inverse combinée à une pile 
opérationnelle de quatre registres : 
tous les calculs sont -effectués 
suivant la même logique simple et 
cohérente et il n’est plus besoin de 


recopier les résultats 
‘intermédiaires. Seule sa compétence 
en' électronique de pointe et en 
informatique, appliquée jusqu'alors à 
ses calculateurs programmables et à 
ses ordinateurs, a permis à 
' Hewlett-Packard de franchir cette 
étape décisive. 

Aujourd’hui, il existe, dans 
la gamme des calculateurs 
Hewlett-Packard, un modèle adapté 
à votre secteur d'activité. C'est en 
F utilisant que vous découvrirez 
toutes ses possibilités ainsi que 
la qualité Hewlett-Packard. 

i 


LÈHDP-45: 

Calculateur scientifique. 
14 mémoires dont 9 
adressables directement. 
Toutes les fonctions 
mathématiques; Fonctions 
statistiques et conversions. 


LEHP-35: 

Calculateur scientifique. Le 
premier As la génération 
précédente. Travaille 
sur 300 décades. 

Affichage 
à 15 

positions. 

Simple et., 
robuste. 


HF-35 


______ Sciences 

LEHP-55: 

. Calculateur programmable doté 
de la 4 • dimension. 25 mémoires 
dont 20 adressables. 49 pas de 
programme. Toutes les fonctions 
mathématiques. Statistiques sur 
deux variables à la fois. En outre, ■ 
un chronomètre incorporé àu 
1{ 100 * de seconde. 


Affaires 

HP-65 


Quand vous achetez un 
calculateur Hewlett-Packard, les 
batteries, le chargeur, un manuel 
d’utilisation en français et un an de 
garantie totale et efficace vous sont 
fournis sans aucun supplément de. prix. 

Vous pouvez faire connaissance 
avec la gamme unique des calculateurs 
Hewlett-Packard en nous retournant 
le coupon-réponse ci-dessous, ou en 
vous rendant directement chez nn 
distributeur agréé : magasin 
spécialisé, mécanographe, grand 
magasin ou librairie. 


LE HP-65: 

Calculateur entièrement programmable à cartes 
magnétiques. Toutes les fonctions mathématiques 
préprograminées. 14 mémoires dont 9 
adressables. 100 pas de programme avec 

K branchements directs et conditionnels 
(9 tests possibles) sous-programmes ; 
bouclage. Importante bibliothèque de 


LE HP-70: 



LE HP-21 : 

Calculateur scientifique. 

Le premier de la nouvelle 
génération. Travaille entre . 

JO-” et 10 " avec 10 chiffres 
significatifs. . Toutes les 
fonctions scientifiques ’ 

. classiques. A un prix très 
inattendu. 


HEWLETT-PACKARD 

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabccuf, B.P. n*70 t 91401 Orsay. TéT. 907 78-25. 


marges, intérêts simples et 
composés, annuités de crédit 
ou d’épargne (y compris le 
calcid dn taux d’intérêt). 9 
mémoires dont 5 adressables. 

LEHP-80: 

Calculateur financier. Des 
solutions préprogranvnées à 
plus de 100 problèmes 
differents. Tous les calculs 
actuariels. Calculs 

statistiques. Droite de 
tendance, calendrier 
incorporé de 
200 ans. 


HP-80 


Bon à découpêT] 
et à retourner à : | 
Hewlett-Packard 
France, B.P. 70 
91401 Orsay 
Je désire recevoir votre 
documentation complète 
concernant : 

HP-21 □ HP-35D 
HP-45D HP-55D 
JSP-6SD HP-7 Q.O HP-80 D 
□ Je désire recevoir la liste de 
vos distributeurs agréés. 

Noml 


I Société: _. 
| Fonction: 
| Adresse: _ 




FB 




Page 24 — LE MONDE — 6 juin 1975 • • 

ÉDUCATION 


le projet de loi relatif à l’édncation 

a sain quelques modifications 


LES REVENDICATIONS DES ASSISTANTS EN DROIT 
ET SCIENCES ÉCONOMIQUES . 


Le projet de loi relatif à l'édu- 
cation approuvé par le conseil des 
ministres du mercredi 4 juin dif- 
fère légèrement de l'avant-projet 
présenté par M, René Haby, mi- 
nistre de l'éducation, â l'issue d'un 
conseil restreint & l'Elysée (le 
Monde du 17 mal). Plusieurs 
modifications concernent la forme 
du testa D'autres apportent des 
éléments nouveaux. 


Ainsi. & l’article 3. 11 est dit dans 
le projet de loi que la formation 
primaire «participe à l’éducation 
morale et civique»- A l'article 4, 
qu la forma ton secondaire pro- 
longe «sans discontinuité » celle 
acquise à. récola. D’autre part, un 
article 8 nouveau complète les 
dispositions prévues par la loi : 
<r L'organisation et le contenu des 
formations sont définis par des 
décrets et des arrêtés du ministre 
de l’éducation . Ceux-ci précisent 
la marge d’autonomie dont dispo- 
sent les écoles, les collèges et les 
lycées dans le domaine pédagogi- 
que . » Les articles suivants sont 
décalés d'un numéro. 

L'article U (ancien article 10) 
est le seul & avoir été notable- 
ment modifié.' La précédente ré- 
daction était en effet : 


ment technologique, les jurys 
comprennent également des re- 
présentants des professions. Les 
jurys tiennent compte soit des 
résultats du contrôle continu, soü 
des résultats d’examens termi- 
naux. soü de la combinaison des 
deux types de résultats, s 

Le nouvel article est ainsi 
rédigé : 

« L’Etat sanctionne par des 
diplômes nationaux les forma- 
tions secondaires. Sous réserve 
des dispositions de l’article 146 
du code de l’enseignement tech- 
nique, les jurys sont composés de 
membres des personnels ensei- 
gnants de l’Etat. En vue de la 


Des négociations ont commencé 
an secrétariat d’Etat ans universités 


délivrance des diplômes, ü veut 
être tenu compte soit des résul- 
tats du contrôle continu, soit des 
résultats d’examens terminaux, 
soit de la combinaison des deux 
types de résultats, s 

Commentant l'action du gou- 
vernement. concernant les jeunes 
au conseil des ministres du 
4 Juin, M. Valéry Giscard d’Es- 
talng a déclaré ; 

« Les mesures arrêtées aujour- 
d’hui par le gouvernement con- 
cernant ta réforme du système 
éducatif et TïnstitutUm d’une 
aide à l’emploi des jeunes sou- 
lignent l’importance et l’urgence 
de la réforme des structures en 
cours qui intéresse les jeunes, en 
améliorant leurs conaissancea. en 
améliorant leurs connaissances, 
en égalisant les chances et en 
fadtitant leur entrée dans la 
vie. » 


« Les diplômes qui sanctionnent 
les formations dispensées dans 
les collèges et les lycées ont un 
caractère national. Us sont déli- 
vrés par des jurys composés de 
fonctionnaires appartenant au 
personnel enseignant Dans le 
cas des diplômes de P enseigne- 


A la suite de la « grève b 
administrative des assistants en 
droit et sciences économiques, des 
négociations ont commencé le 
mercredi 3 juin entre le secré- 
tariat d’Etat aux universités dîme 
part, les syndicats de l’enseigne- 
ment supérieur et les associations 
d’assistants et de maities-assLs- 
tants en droit et sciences écono- 
miques d’autre part M. Jean- 
Claude Dlschaxnps. directeur des 
enseignements, de la recherche et 
des personnels, a Indiqué que 
le secrétariat d’Etat « ne rete- 
nait pas » l’idée de créer un 
corps d’assistants contractuels. 
« A terme. Indique un commu- 
niqué du secrétariat d’Etat, le 
personnel enseignant des univer- 
sités ne comprendrait que deux 
corps de personnels titulaires : 


celui des professeurs et celui des 
maîtres. » Ceux-ci assureraient 
les fonctions des assistants et 
celles des maîtres-assistants 
'actuels. 


Pour les assistants en droit et 
sciences économiques. M. Jean- 
Pierre Boisson estime que la titu- 
larisation, demandée notamment 
par le Syndicat national de ren- 
seignement supérieur (SNE-sup.- 
FEN), le Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
CFJ3.T.) et d’Association des 


SCIENCES 


Lu recherche fondamentale aura la priorité 


(Suite de la première page.) 


A ('issue de ce conseil, (es sala- 
risations de programme pour la 
rechercJie n'étalent en augmentation 
que de AfiVo par rapport & 1875. 

Ce budget était toutefois incomplet 
car il ne comportait pas d'augmen- 
tations de crédits pour les grands 
programmes. Conformément à. la 
décision du conseil restreint de 
février, M. d'Ornano a, en effet, 
modifié la présentation de l'enve- 
loppe recherche. Celle-ci comprenait 
traditionnellement, outre les crédits 
attribués aux organismes de re- 
cherche fondamentale (C,N.B.S„ Ins- 
titut national de la recherche agro- 
nomique — (NBA — Institut national 
de la santé et de la recherche médi- 
cale — INSERM...), les crédits alloués 
aux organismes chargés des grands 
programmes: le nucléaire (Commis- 
sariat à l'énergie atomique — C.EA.) 
et le spatial (Centre national d'études 
spatiales — C.N.E.S.) et au plan- 
calcul. 

Cette année, ce que l'on appelle 
l'enveloppe recherche stricto sensu 


ne comprend plus les sommes attri- 
buées à ces trois secteurs, mais 
seulement les crédits alloués à la 
recherche fondamentale et appliquée. 
Cette distinction était d'autant plus 
facile à taire admettre que les 
crédits nécessaires i l'espace, sur- 
tout destinés aux programmes euro- 
péens et au pian-calcul après la 
fusion C.l.l.-Honeyweil Bull, sont, 
aujourd'hui, mal déterminés. Le 
budget décidé en conseil de3 
ministres comprenait seulement la 
reconduction pure et simple, sans 
augmentation, des crédits du C.E.A., 
du C.N.E.S. et du plan-calcul. 

La croissance du budget scienti- 
fique allait en totalité à la recherche 
fondamentale et appliquée. Encore 
fallut-H que le comité consultatif 
menace de démissionner pour que 
80 millions de francs dévolus au 
plan-calcul hors . crédits C.l.l. ne 
soient pas prélevés sur l'enveloppe 
recherche. 


. La recherche fondamentale promet 
d’étre gagnante. L'enveloppe s'éle- 
vait en 1975 à 1 559 millions de 


IRLANDE 1500 F 


DU SUD 


Le mois, tout compris, séjour en 
f ami l l e sélectionnée comportant 
enfant du même ftge. coure, 
voyage Paria-Parts, excursions, 
sports, pour élèves universitaires. 


secondaires et primaires. Très , 
sérieuses référe n ces. 


sérieuses référe n ces. 
Juillet, Août, Septembre 


INTER NATION 

42, rue René-Boulanger, Faris-1D* 
TéL 2 05- 28-10 et 20&-12-B1 


D. Mc GR EGOR 

La profession 
de manager 

Coll; '' Hommes. ' 
et Organisations-’.'' - 

GAUTHIER VILLflRS 6 


LES 30 -3 TOQUES 


francs pour les autorisations de pro- 
gramme. Bia devrait pour 1976 béné- 
ficier d'une augmentation d'environ 
13%. Les chlfl res ne sont pas défi- 
nitifs et M. d "Ornano ne désespère 
pas d ‘obtenir quelques mimons de 
plus. 

Le ministre estime que ce budget 
satisfait au désir de relança du 
gouvernement, d’autant que les 
crédits de fonctionnement — 3.5 m0- 
lïards en 1975 — seront en forte 
augmentation du fait des hausses de 
salaires et du nombre de postes 
créés. 

Le conseil restreint avait fixé un 
faux de croissance de 3% par an 
du nombre de postes à . créer par 
rapport au nombre de chercheurs 
et techniciens de l'enveloppe recher- 
che, soit 1 35Q postes nouveaux pour 
les 45000 personnels de la recherche. 
M. d' Ornano en a obtenu S37 (dont 
437 postes de chercheurs) et estime 
que c'est un succès par rapport aux 
350 postes de l'année dernière. 

Par rapport- aux budgets des 
autres ministères, celui de la 
recherche fondamentale béné- 
ficie ainsi d'une priorité certaine. 
Cependant les syndicats de cher- 
cheurs ne manqueront probablement 
pas de souligner que cette augmen- 
tation compense juste l'Inflation. On 
peut s'interroger aussi sur fes 
sommes qui seront finalement attri- 
buées aux grands programmes, main- 
tenant que la recherche fondamentale 
est servie. Ne feront-ils pas les frais 
de la récession 7 Or le C.EA. 
recourt, depuis deux ans' déjà, à un 
emprunt annuel pour boucler son 
budget, et les demandes de crédits 
pour les programmes spatiaux euro- 
péens sont en nette augmentation 
en 1975. Cas obstacles ne seront fias 
aisément franchis. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


LES fO % 

ET U «RELIGION 
VENUE DE L'EST » 


Jv ROBINSON': v 

L’économie de 
la concurrence 
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économie appliquée V - 
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Gault-Millau • de la. Francé 
1975 qui - vient de paraître.' 
.• 2 p r j ■ p nez v o I r e ’ ri" s rc h a n ti 
dé- journaux. '• - 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS' 

Vois nous -téléphonez vos messages. Nous les 
télexons. Vos correspontoUs nous répondent par 
ttira : noos vous ttUphonoos. 40 mots pour 
r Europe : 7â9F USA:2T.10JMapwi: 2E.50 F etc. 
t abonnement 75 F par mob ou supplément 7.50 F 
+ H par télex. 


SERVICE TÉLEX ^>-*3 WQKI 
34621 A2+/34aoaæ hu EmJI 

15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 
Agença', à Lite et 30 correspondants. 


. M Bonhomme, député appa- 
renté UJD.R. de Tam-et-Garonno, 
a pris à partie M. René Haby, à 
f Assemblée nationale, le mer- 
credi 4 juin,' à propos des 
» 10 % » (députe 1973, lés éta- 
blissements peuvent utiliser 
librement 10 "/•' des . horaires 
pour des activités de leur 
• choix). 

* L’institution des activités 
scolaires dans le ‘ cadres des 
* 10 % », a dôcladé le député, 
est une bonne Initiative. En 
effet, consacrées i des thèmes 
originaux, favorisant le travail 
d’équipe, propres A ouvrir r école 
sur le vie active, ces activité* 
sont, en principe, source d'enri- 
chissement. 

» Unis il semble qu’elles aient 
été déviées de leur but. Pendant 
des grèves, sans s’être concer- 
tés avec leurs collègues, cer- 
tains professeurs ont organisé 
ce qu’lia appellent le - lycée- 
critique » et ont convié A des 
réunions des élèves qui, norma- 
lement, auraient dû assister A 
des coure régulièrement pro- 
grammés (~L 

» La liberté ne doit pas débou- 
cher sur des formes de spon- 
tanéisme chères A certains et, 
A l’Intérieur des établissements. 
Tordre, r autorité, doivent être 
respectés. Quant A la laïcité, 
elle risque d’étre crise en dan- 
ger par des excès dus A la dit-, 
fusion de certaine religion venue 
de rEst, diffusion qui semble se 
donner libre cours, précisément 
i (occasion des « 10 Vo ». 

Dans sa réponse, le ministre 
a déclaré que les - déviations » 
auxquelles a fait alluaion l'hono- 
rable .parlementaire étalent 

■ peu nombreuses au regard 
des résultats positifs donnés 
par fa nouvelle expérience. Lee 

■ fO % », en effet, ont permis 
d’améliorer les relations 
humaines au . sain des commu- 
nautés ■ scolaires'; Us ont déve- 
loppé le sens de (auto nom la 
chez les élèves .et ouvert' le 
mondé scolaire sur r extérieur ». 


COLLÈGE SAINTE 


Etablissement d’Kxuetgnement Privé fondé en 1490 
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Jeunes' Gens et Jeunes Filles- 
Internat (Garçons) : 


Toutes les Classes Secondaires 

Préparation au Concours 
Ecoles Supérieures de Commerce 
HEC - Sciences poli tiques - Ecoles Nationales Vétérinaires 


Ecole de Commerce et d'Adminisf ration 

Épreuves d'Admission : Juin et Septembre 

Cours de Vacances 
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MÉDECINE 



SUR FRANCE -CULTURE 
Les traumatismes crâniens 
et la mauvaise organisation des urgence 


.ylSt-* 


tation da 

du 


assistants «m'est pas acceptable ». 
« Une taie titularisation serait 
incompatible avec les exigences 
de qualification requises pour 
devenir membre titulaire de l’en- 
seignement supérieur.» (Un doc- 
torat de troisième cycle on 
l’équivalent pourrait être exigé.) 


Le secrétaire d’Etat propose, 
après « définition des conditions 
d’admission dans le futur corps 
des maîtres, rétablissement d’un 
plan réintégration dans, ce corps 
des assistants actuellement en 
fonction et satisfaisant aux exi- 
gences du recrutement : r étude 
par un groupe interministériel des 
possibiïtés de titularisation dans 
d'autres corps de la jonction pu- 


Pour la première lois, une 
émission médicale télévisée devait 
avoir un prolongement radiopho- 
nique. Les téléspectateurs de 
l’émission d’Etienne La hou et 

Igor Barrère, sur les trauma- 
tismes crâniens, programmée le 
28 mal sur TPI. avalent été 
Invités à téléphoner mercredi 
soir 4 juin sur France-Culture, 
où des spécialistes devaient leur 
répondre en direct en présence 
de quelques Journalistes. 


qui dépassent trois sema 
délai qui n’est pas exceptlo 
dans les services de haute ré 
ma don, un tiers mourront et 
tiers seront porte are de séqui 
Que falt-on sur le plan psy 


logique, social, professionnel 
ces handicapés? Et, comme 


Comme on pouvait un peu le 
prévoir, l’émission a longuement 
hésité entre la consultation médi- 
cale par téléphone et les idées 


S lus générales sur l'organisation 
es urgences en France. La maa- 


bhque des assistants qui ne pour- 
raient satisfaire a ce» obliga- \ 
tions » : et enfin l'examen des 
cas particulière des assistants qui 
ne pourraient être Intégrés. 

D'autre part, le secrétaire d’Etat 
prévoit un nombre Important de 
transformation de postes d’as- 
sistant en postes de maître- 
assistant pour 1976 et m&mft pour 
la rentrée 1975 (les assistants en 
droit et sciences économiques 
inscrits sur la liste d’aptitude aux 
fonctions de maître - assistant 
pourraient notamment obtenir 
des posta). Da facilités seraient 
accordées pour terminer leur 
thèse aux assistants qui l’ont 
« bien avancée ». 

Le SNE-Sup et le S.GJ1.N, 
tout en < prenant acte » des pro- 
positions du secrétaire d'Etat, 
veulent obtenir des précisions sur 
la mesura annoncées et deman- 
dent un « droit & l’emploi » pour 
tes assistants en droit et sciences 
économiques en fonction. 


des urgences en France. La mau- 
vaise organisation da transports' 
de~ blessés, l'Insuffisance et 
l'inadaptation da structures d'ac- 
cueil hospitalières, la pénurie en 
spécialistes et en personnel soi- 
gnant. ont été cependant évoqués 
a la faveur de questions d’audi- 
teurs anciens blessés transportés 
vers tes hôpitaux sur da bran- 
cards rudimentaires de police- 
secours. Le problème da séquelles 
da traumatismes crâniens n'a été 
que succinctement abordé. H y 
aurait pourtant, selon la estima- 
tions, de cinq mitie à cinquante 
mille épllepties à la suite d’un 
accident chaque année en France, 
et un n ombr e impartant d’hémi- 
plégies, de paralysies diverses, 
d'aphasies, Voire d’états complè- 
tement grabataires. Selon la sta- 
tistiques récentes d’un service de 
neurochirurgie, parmi la cornu 


ca handicapés? Et, comme 
■renforcer ca quations, un a 
teur appuyé sur une canne, ar 
traumatisé crânien, s'est prés 
aux spécialistes & la fin de l'é 
sion pour chercher aide, cor 
et-. espoir. 

Reporise dans une option 
publique et plus élargie, ur 
type d'émissions, qui soulève 
questions d Intérêt général 
auxquelles le public est seu 
Usé, mériterait certolnemec 
l’avenir une audience plus 1 


• « 

■ . ■ ' AV . ‘ 



que celle fort ocaifldentfeUf 
France-Culture. 


Culture. 

MARIE-JOSE DURIEU 


• Le . grand prix Cia 
Bernard de la Ville de 3 




pour la recherche médical 
été décerné pour l'année 193 
docteur Marie-José Lai 
Mme Larrleu. qui est proie 
agrégé, biologiste da hôpi 
et conseiller scientifique ai 
de l’Institut national de la t 
et de la recherche méd 
(INSERM), après y avoir 
directeur derecherches, a oc 
cré l’ensemble de aa rechei 
à la coagulation, h Khémosta 
& l’étude da maladies hém> 
giques. 
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RELIGION 


Le Père Bruno Ribes va quitte] 
la direction de la revue «Études 


vi-M 

r*mm 

- '*s#9X M 

i- 
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Le Père Bruno Ribes, directeur 
de la revue Etudes, va être rem- 
placé jar le Père André Masse. 
Ce dernier est professeur de ma- 
thématiques à l’institut catholi- 
que da arts et métiers de Lille. 
Ainsi en ont décidé récemment 
les provinciaux da quatre « pro- 
vinces » que la Compagnie de 
Jésus compte en France. Le nou- 
veau directeur prendra ses fonc- 
tions â partir de Juillet aux côtés 
du Père Ribes, qui l’aidera pen- 
dant plusieurs mois à se mettre 
au courant. 


Le départ d Tu Pète R£be< 
saurait passer inaperçu. Il 


jouira ceux, évêques, prétrt 
laïcs de tendance conserva. 


àtd ont trouvé trop audao 
Torientation des Etudes et 


4-**ver«M| 

<-***&*m 


(N* en 1940, -tel, Père Masse est 
entré chez le» jésuite» en 1938 et 
» été ordonné en juillet 1972. 8a 
formation- est sortant d'ordre scien- 
tifique, male, comme tout jésuite, 
a de bonnes -connaissances, philoso- 
phiques at théolofflquca. n se trouve 
au centre de formation, aux techni- 
ques de l’Industrie . de Ulla. H a 
séjourné aux Etats-Unis.] 


le renouveau 
charismatique : 


UNE 

NOUVELLE 

PENTECÔTE? 


LJ. SUENENS 

(23' mille) 

29F 


rorimtation des Etudes et 

espèrent que son successeur '■ ’-fffjff lf lt F M 

mollis « aventureux ». On 

manquera pas d’insinuer que „-.*gBE5W 

à la sufle des difficultés' à ' 

revue avec la hiérarchie, du - •* . Jy W agagi 

r : à Tordre du cardinal Al » 1 jjw .m X* 

propos d’articles sur Tant i» flMMMfMff. 

ment f novembre 13731 , des e. *« . IPailsteii ;«H 

ses plus récents in Père Mo- m - i 

sur la catéchèse (le Monde "ÔP&ffttâT W 

20-21, 24 ctvrü et IS-19 mal). lïîft'i 

que ses supérieurs ont décidé éô 

l’éloigner. Les faits ne confirai LÜil' nt* Itl 

pas dette interprétation. En éfh qj^ÆjSm^em 

le Pire Bruno, Ribes, en lui uKflFS 

mont voici déjà huit mais- q. . . 

dix ans de direction tfkwe rem -ÆiSPSi 

représentaient un maximum 
avait loi-même demandé à St 
relevé de ses fonetions-et à t 
remplacé par m homme v 

jeune que lui (quarante-sept ar " 1 ' 4 >I *T 'S rf . 

Les trois prédécesseurs du P. 

Ribes sont restés directeurs de 

revue pendant moins longtei y 

Que lui. 

En dix ans. ü eut le loisù h* r.'-if J 

renouveler profondément le iwr#' «Éf J 

sage des Etudes et (Taccrc ' 
leur notoriété au point de pc 
pour une des meilleures revue 
France. Si pendant ce tapi 
temps le nombre des abonné: 
resté d peu prés constant (14 

15 000 /, son public s’est mod - 

.30 % de prêtres en i960. 1 % . - r 

aujourd'hui. Les centres d’in- 1 /’• •* rifrififf» 
de la revue se sont considén ~ , JL « ij r 

ment élargis . De nombreuses. , . - . - 

ion de <frm 

pondu des engagements . | 

accusés, notamment dans ZrlQ (Anrica #ns 4 


.:-h* . r .ï| 




moine éthique, qui tenait par 
lièrement à cœur au Père i 
C’est probablement dans 
direction que celui-ci conti: 
ses recherches. — H. F. 
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SPECTACLES 


lo mon if estât ion de soutien 
k grévistes du < Parisien fibéré> 


Il dormait derrière son journal 
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sieurs miniers de personnes 
wtlcipé A la manifestation 

pen aux travailleurs du 
(en libéré organisée le mer- 
4 juin, 4 Paris, sur les 
ds Boulevards, de la place 
Opéra au carrefour Scras- 
r-Saint-Denis. De nombreu- 
rganisations et syndicats — 
P. S., fédérations C. G. T„ 
cats de Journalistes C.G.T., 
4T q SJSLJ. (autonomes) — 
Dt Invité leurs adhérents & 
tre part à ce rassemblement 
é par les unions régionales 
?. et CJD.T. A 17 h. 15 le 
se, conduit par Jean- 
Laot, membre du bureau 
déral de la CJVD.T.. et 
Efenrl Kxasuctd, secrétaire 
déral de la C.G.T., s’enga- 
sur le boulevard des Capu- 
derrière une hnn - 

" s « intersyndicale » : « Avec 
avaüleuTs du Parisien libéré. 

r ise et du livre, agissons 
pouvoir d'achat et les 
és syndicales. » En tête du 
ge, on notait également la 
ace d'une délégation de la 
Mération nationale des syn- 
s chrétiens belges vertus af- 
•r « leur solidarité avec- les 
ers français en lutte ». Pute» 
ti l’ensemble des manifes- 
, réprésentants du Comité 
syndical du Livre parisien, 
■avaflJenre du Parisien Ubérê, 
oprimeries (presse et labeur), 
ections d'entreprises et des 
lu parti communiste, les 
Messageries de la nresse 
tenue, les syndicats de jour- 
tes, l’Union des syndicats de 
?tallurgie C.G.T. de Paris, des 
.cats C.G.T. de la RATP. 
ssurancBS, des cheminots, de 
oit, de Chausson, l’Union des 
^cats CJFD. T. des Hauts-de- 
jl l'Union des syndicats 
T. de Blois, les travailleurs de 
toe public HX.M. de la région 
> tenue k en prêtre depuis gua- 
temaines ». et surtout une 
rtante représentation des 
lcats aG.T, C.FD.T. des 
(bureaux de postes, centres 
J des gares parisiennes). 

scandant de multiples slo- 
. comme c Non aux licen- 
ents ». « Liberté d'expres- 
». tt Presse, labeur, même 
tôt», « Giscard , Chirac, y en 
met», mais aussi « Amaury 
oüori. Bergeron au püon», 
», F. O.. F.O * trahison rcpon- 
licho», les manifestants 
3Bt en une heure parvenir & 
(bourg - Saint-Denis, lieu de 
àdon. A 18 h. 15, la manlies- 
%s’y achevait sans autre 
'ap qu’on très bref accro- 
- entre quelques vendeurs de 
omadalre gauchiste J&évolu- 
t le service d’ordre du livre. 

■■ cadres techniques du Pari- 
ibéré, de la société du Petit 
en et de photogravure du 
en se sont déclarés en grève 
opter du 4 Juin « jusqu'à, 
ntion de véritables négocia- 
enire leur organisation syn- 
(Ie S-N.C.TI*). le Comité 
yndical du Livre parisien et 
rislen libéré ». Les cadres 
iques « s’associent plehte- 


fuin 1975 émanant de la 
L., du Comité intersyndical 


sien Ubérê le 4 Juin, porte de 
Vanves- ô. Paris. M. SabtayroUes, 
premier juge destruction, a In- 
culpé de vol et laissé en liberté 
MM, Jean Vidai, auxiliaire de 
pressa Boris Gotremberg. correc- 
teur. et Patrie* Nello, photogra- 
veur. 

La 1" chambre dvOe du tribunal 
de Paris a débouté le 4 Juin lé' 
Syndicat national des journa- 
listes, qui reprochait au Parisien 
libéré de ne pas respecter deux 
accords passés respectivement le 
22 janvier et le 15 décembre 2974 
par le ELNLJ. avec le Syndicat de 
la presse parisienne pour majorer 
les traitements des journalistes. 

Le tribunal a fait droit & 
r argumentation développée . pai 
M" Ader, l’avocat -du Parisien 
libéré, en constatant que le jour- 
nal n’ètatt plus adhérent au Syn- 
dicat de ta presse parisienne lors- 
que furent signées ces conven- 
tions. puisqu'il n’avait pas versé 
sa cotisation mensuelle depuis 
décembre 1B7L 


La " Bel indifférent une 
tomme parie , c rte, pleure ; son 
compagnon ta rejoint, silencieux, 
. no r écoute pas. répart. Rideau. 
Mini-drame en quarante minutes. 
Auteur. ' : Jean Cocteau. Le 
Prince d’as poètes avait taillé 
ce monologue ..aux mesures 
d'un monstre sacré, son égale 
devant la gloire, Edith Pial . 
Cela ss passait, s'écrivait, se 
créait — sur la scène des 
BoaffeshParlsïena — en 1940. La 
mort allait lea réunir. Piaf et 
Cocteau, à quelques instants 
d Intervalle, grands adieux 
publics A la une des journaux, 
en 1903. 

- Jean . Marais a repris ta 
pièce, ta mise en scène oî 
décorée, a confié le rèle à 
Jacqueline Gauthier . excellente 
professionnelle du théâtre psy- 
chologique de Boulevard, une 


présence sensuelle, déchirée. U 
tant dira que • te texte est 
Injouable dans la _ convention 
naturaliste de. la. télévision en 
gros plan, c’est une très longue 
chanson. Il faut être Pial pour 
louer ce rôle de chanteuse 
minablç, aa solitude. 

On pourrafr dire : Gauthier 
n’est pas Pial. C'est faux. Piaf 
ij’esf que l’idée qu'on *'on tait. 
Mais à ce point d’autonomie du 
texte, puisqu’il est dit, adressé, 
à quelqu’un qui n’entend pas, 
qui ne veut pas entendra, et qui 
sa réfugie derrière son journal' 
et s'endort- (an- lisant la critique 
de télévision ?). ce n’est plus le 
psychologie du jeu oui compte, 
mais oe qui' se passerait dans 
Je rue si on n'était pas au 
théâtre, évoqué par quelques 
rires des spectateurs qui assis- 
taient i renregfstmmeM de 
TF 1. — M. E. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 5 JUIN 

— il. Paul Granet, secrétaire 
d’Etat chargé de la formation 


Questions au gouvernement faut-il tuer le major Thompson ? 


qui demandait si 1e gouvernement 
allait c enfin intervenir pour, que 
ta direction du Parisien libéré 
accepte dt engager des conversa- 
tions sérieuses avec .les ouvriers 
du livre », et qui précisait que 
son groupe demandait la création 
d’une commission d’enquête char- 
gée de chercher les .causes de la 
disparition de nombreux 'quoti- 
diens et * d’étudier les obstacles 
qid S'opposent à la liberté d'ex- 
pression dans la presse ». M. Rossi, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre, a déclaré : 
« M. Claude Labbf, président du 
groupe a déjà proposé la 

création de la commission d’en- 
quête dont vous venez d'avoir, un 
peu tardivement, l’idée. Ce faisant. 
Ü S’agit de connaître exactement 
tes conditions de fabrication et de 
distribution des journaux. Certes, 
s’agissant du Parisien. libéré, ü 
n’appartient pas au gouvernement 
d’intervenir dans un conflit au 
sein d'une entreprise privée. Mais 
la liberté de la presse est en jeu 
et le gouvernement ne tolérera 
pas qu’il y soit porté atteinte di- 
rectement ou indirectement. » 

Intervenant à son tour, M. Ro- 
bert-André Vivien, député UJDJL 
du Val-de-Marne, a attiré l'atten- 
tion de l'Assemblée e sur des 
événements graves gui se sont 
produits dans la mat de mardi 
a mercredi et qui. concernent le 
Courrier de Val-de-Marne. A son 
avis, «'c'est' mttmtenant le sort 
de Vensemble de la presse fran- 
çaise qui se trouve compromis par 
le durcissement de la position du 
syndicat du Livre ». 

M. Rossi précise alors qu'il a 
dfrwia-ndé une enquête au préfet 
du Val-de-Marne . sûr les faits 
indiqués par le député. 

Le bureau politique de la Fédé- 
ration nationale des républicains 
Indépendants, dont M. Jacques 


i partis de gauche ». 
is nouvelles Inculpations ont 
rconancées mercredi, après 
•cepüon d’une camionnette 
sortant trois mille quatre 
trente exemplaires du Pori- 


a publié, pour sa part, une décla- 
ration dans laquelle on lit notam- 
ment : « L’affaire du Parisien 
libéré est un conflit exemplaire 
d bien des égards , puisqu’il remet 
en cause i la fois la liberté d’ex- 
pression, le droit au travail et 
la liberté syndicale. » 


Malgré la persistance du conflit 


i rédaction de < France-Soir > 
vote la reprise du travail " 

l'Issue de rassemblée gêné- France- Soir, qui venaient d'oteej 
qu'lis ont tenue mercredi ver une grève de quarante-nu 
.-midi, les journalistes de heures, ont décidé la repris d 


HURÉ DÉCLINE L'OFFRE ! 
«LE PRÉSIDENT DE L'À.F .fc | 

*■<!’ Francis Buxè, ambassadeur 
France à Bruxelles, a décliné 
«t’e qui lui avait été faite par 
• mvernement d’être élu a la 
^dence de l’Agence France- 
£ (le Monde du 29 mal). Le 
mate avait été choisi sur une 
comportant trois noms d’am- 
ideurs, liste établie par le 
stre des affaires étrangères A > 
«ir>aTirtg du président de la 
Oblique. Ceux qui, connaissant 
■Tedossier, avalent fait obeer- 
■cuer le choix d’un haut fonç- > 
Kte risquait, dans l'esprit de 

■ çltentsetrangers, de porter 
feinte à l’indépendance de 
Hnce,- n'avaient donc pas été 
■tés, et ce qui devait arriver 
■arrivé. Attachée au respect de 
T'épendance de l'Agence, la 
I Jro américaine s'est vivement 
Vlétée de l'évenituelle nomi- 
Km de M. Huré. 

■hcë' devant une situation 
■» à prévoir, le gouvernement 

K mB/»MnA arrière. M. Rossi, 
■ Kair e d'Etat, a de nouveau 
” senti un journaliste, M. Bog®£ 
’xlnac, directeur du Syndicat 

■ presse quotidienne régionale, 
s’était récusé une première 
au début de cette «affaires, 
remonte au 10 avril. 

rfmwdl d’administration se 
ira le 13 juin. . . 

sueur initiale a évidemment, 

de refuser de reconduire, t» 

-là, le mandat de M- Jean 

in pour la raison quil avait 
jrüssé soixante -six ans, alors 

«son remplacement n av ait e ue 
ddrcune façon prévu. L’Agence 
^aiwsi sans président-directeur 
l^fajdepuls bientôt deux mois . 


France-Soir, qui venaient d’obser- 
ver une grève de quarante-huit 
heures, ont décidé la reprise du 
travail en demandant à l’inter- 
syndicale et à la Société des jour- 
nalistes de poursuivre les négo- 
ciations avec la direction au sujet 
du conflit soulevé par la nomi- 
nation de M. Jean Oorini au poste 
de directeur de la rédaction. 

En conséquence, France-Soir a 
reparu ce jeudi 5 juin. 

La motion, qui a été adoptée 
par 130 voix contre 10, 53 bulle- 
tins blancs et 2 nuis but un total 
de 195 votants, déclare : 

« La rédaction de France-Soir 
estime que le conflit entre elle 
et la direction n’est - pas terminé, 
confirme néanmoins la reprise du 
travail, souhaite que le délai de 
réflexion atnsi ménagé soit mis 
à profit pour établir sur des bases 
convaincantes V indépendance^ de 
Yiquipe rédactionnelle, mandate 
rintersyndicale et le conseil d’ad- 
ministration de l a Société des 
journalistes pour la poursuite des 
négociations avec la direction . » 

Une motion qui demandait la 
poursuite de la grève « après le 
refus de M. Ferry tf accepter la 
proposition du comité -d'entreprise 
de la FEP en vue (Tune média- 
tion dans le conflit * avait été 
repoussée. 

M DamlniqueFerry, directeur 
général de la FEP. a reçu en fin 
de soirée les représentants de J* 
rédaction pour situer les condi- 
tions de mte» à l 'étude de la 
nouvelle formule de France-Soir. 

Au cours de rassemblée des 
journalistes de France-Soir, lec- 
ture avait été donnée dç la mo- 
tion suivante : . « « . ■ ■ 

« La société des rédacteurs du 
Monde apporte son soutien aux 

journalistes de France-Soir dans 
leur bUte pour le respMf de s 
accords passés avec la soct etc ea t- 
trice. notamment pour Je choix du 
directeur de la rédaction. » 


Hyde Part, les Rolls, les 
bbbbies pacifiques, l’heure 
du thé, les « enfants des 
fantômes écossais et des 
congés payés ». Mercredi soir 
5 juin, la télévision française 
nous a montré les Anglais 
traditionnels. Hélas i pour les 
téléspectateurs qui voulaient 
s’informer à fond, l’émission 


Première chi 
mençalt & 21 h. 15, celle de la 
seconde & 21 h. 20. 

Sur TFL un beau film, un 
-peu- littéraire, de Jean-Claude 
-Hêberlè au titre plus miséra- 
biliste que le contenu : Une 
Ve à la dérive? Des images 
souvent poétiques, parfois 
émouvante, sur le thème 
austère de la crise économi- 
que. Des Images qui ou- 
bliaient un peu la Grande- 
Bretagne dynamique, mo- 
derne et efficace. Les télé- 
spectateurs français n’ont eu 
droit qu’à la version en 
noir et blanc. St c’était bien 
dommage, en particulier pour 
le défilé des anciens de .la 
cavalerie — les officiers avec 
des melons, tes sous -officiers 
avec des chapeaux mous et 
les hommes de troupe tête 


nue — et aussi pour le spec- 
tacle rare de M. Edward 
Heath en tribun, haranguant 
les jeunes & Trafalgar. Square. 
’ Sur- Antenne 2, Jacques 
Sallebert avait réuni, à Lon- 
dres, quatre Anglais qui par- 
laient un français éblouissant. 
Les téléspectateurs ont ainsi 
eu droit au type de débat 
que les Britanniques ont subi 
pendant un mois.: passionné 
et confus. On a vu le doux 
William Pichles, professeur à 
la London School of Econo- 
mies, assurer que « la férocité 
(dans la campagne -du réfé- 
rendum; . était du côté des 
partisans du- * oui », et le 
député .travailliste Mau- 
rice Edelnmn, pro-européen 
Inconditionnel, demander 
qu’on enterre maintenant, 
une fois pour toutes, le ma- 
jor Thompson et ses idées 
toutes faites. 

Drôle de crise et drôles de 
gens 1 — ont dû se dire la plu- 
part des tâêspectateurs fran- 
çais après ce flot d’images et 
de paroles. Ce qui est vrai. 
Mais U y a aussi d’autres vé- 
rités de l’autre côté de la 
Manche. — N3. 


professionnelle, répand aux ques- 
tions de M. Rolant (CJ’h.T.) et 
d’êtudJants, à' 19 heures» sur 
Radio-Monte-Carlo. 

— M. Roger Wybot, ancien 
directeur de la D.S.T., est l'Invité 
d’Etienne Mougeotte (Europe 1, 
19 h. 20). 

— Mme Simone Veü, ministre 
de la santé, répond aux questions 
de Brigitte Bardot sur l'adoption 
(Antenne 3, 20 h. 35). 

VENDREDI 6 JUIN 

— Le référendum en Grande- 
Bretagne est le thème du « dos- 
sier » de France-Culture à partir 
de 14 h. 15. 

— Le Liban est le sujet du 
magazine « Au rendez-vous des 
grands reporters » avec des inter- 
viewes du président de la Répu- 
blique et du premier ministre 
libanais, et la participation de 
■ journalistes libanais, palestiniens 
et de notre collaborateur Eric 
Rouleau, but France - Inter, à 
19 h. 20. 

. — Force ouvrière expose son 
point de vue à la « tribune libres 
de FR-3, à 19 h. 40. 

— L’Inde des Anglais, des mas- 
sacres et de Gandhi est le thème 
du magazine «Apostrophes» sur 
Antenne 2. & 21 h. 40. 


RÉUNION 

DU CONSEIL DE FR 3 

• Sous la présidence de 
M. Claude Contamine, président 
de FR 3. les principaux dirigeants 
de la troisième chaîne de télévi- 
sion et les directeurs des centres 
régionaux de radiotélévision ont 
tenu un séminaire, au coure du 
dernier week-end. à l'abbaye de 
Royaumont. On y a discute no- 
tamment de la politique de régio- 
nalisation des ondes après 
1’ « éclatement » de l'OJRTF. 

On apprend, d’autre part, que 
M. Claude Contamine aurait dif- 
féré à la prochaine réunion du 
conseil d’administration de FR 3 
l’annonce d’un éventuel accord 
avec TF 1 pour que la première 
chaîne puisse disposer cet été du 
réseau de FR 3 l'après-midi, le 
mercredi, le samedi et le dimanche 
afin d’y diffuser ses émissions en 
couleur. 


C Le Monde » publie tous les 
samedis, numéro daté du dimiincht- 
lundi. os supplément radio — télé- 
vision avec les programmas complets 
de !•' imuîm. - 


• CHAINE 1 ; TF 1 

19 h. 45 Feuilleton : Ch r i stin e. 

20 h. 35 Série.: Colombo ■ la Chant du cygne •*» 

22 h. 5 Magazine de reportage : Satellite, de 

J .-F Chauvet ■ ■ ' ' 

Les trente fours de Saigon. 

23 h.5 TT1 dernière. 

• CHAINE il (couleur) : A 2 

19 h. 44 Feuilleton : ■ Pilotes de courses » (pre- 

mier épisode) 

20 h. 35 « Au pied' du moi ■ s « L’adoption ». 

réal P Lambert, prod. J. Namchrm. 
Aveq B Bardot 

Incitée 7 Mme Stmnne VeU. mmistré de 
la santé 

21 h 35 Alain Decaux raconte * • la Castiglione ». 

22 hJ5 Journal de TA 2 (dernière). 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 5 JUIN 


• CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

20 h. 30 Un film, un auteur : - té Procès », 
d’ü Welles 11982». avec A. Ferions, 
J. Moreau. & Flou, B. Schneider. 
O. Welles. A. Tamiroff (N.). 

. . D’après l’œuvra de Kafka Joseph K. 
« homme moyen • ail aatrtt par des 
policiers qu’il ea étn lugé. pour un délit 
qui n'est pu précisé II erra, angoissé, à la 
-tchcrrh* de la airtté sur son procès. 

22 h. 30 FR3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu . CMn . om Cowma « u. Manchanc, *v*c J. Gai» 
Mur. * jouben. v Oecn. c Lacan» et D. Dancoun (rtaL 
G Goaeben) i n il. D» >a nuit i 23 n. 30. Entretien avec 
Pli soupevtt i 19 a* ML Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 90 (S.). Cycle « Ecole de vienne » ; efteaurs et 
orchestre de Radio-France, «Dr. G. Am y, avec R. SzeKelÿ 
(Schubert Wolf, Webem, Cerha) ; 22 il. Hors gravures ; 
22 h. 45 (S.), Clarté dans la nuit ; 23 h. (S.), Jazz vivant : 
Le quartette de Jacques Thotat ; 24 h. (SJ, La musique et 
ses classiques ; 1 h. 30 (SJ, .Nocturnahcs. 


VENDREDI 6 JUIN 


• CHAINE 1 : TF 1 • 

19 h. 45 Feuilleton : Christine. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : ■ Etianna ». de J. 

DevaL Mise en scène Louis Seigner, real. 
P. Sabbagh. avec J.-P. Lamy, F. Pasquali, 
B. Devilliérs. A. Caçrère. • 

Les Lebarmacide (minage sans histoire de 
petitsrbnurgeoia parisiens) ont àûBirl en 
. leur sein une « brebis pâteuse » : leur tus 
Etienne, cancre et escroc (Seconda dit fusion) 

22 h. 55 Variétés. : Le club de dix heures, de 

J. Chabànnes et L. Feyrer, réal. P. Sobin 
Benaioun. ■ " " 

- Avec Jean Legaret (sénateur de la Seine), 
Henn Troyat, de l'Académie française (pùur 
* tes reux- du matin »), Guy Breton (pour 
e le Cabaret de l'histoire >). KmtU tfanusr 
t pour « F AJ taira GaltMe •). Jacques Bodota. 
Smarme GabriéUo. Bernard Laoalette, 

23 11 25 IT1 dernière; 

# CHAINE N (couleur) : À 2- 

19 h. 44 Feuilleton : Moles de courses, 

. 20 h. 35 Variétés : . Bouvard en Hhert é. Réa L A. 
Tarta, .... : ■ 

Avec Alatn Barrière. 

21 b.-40'ApostroiduH,-de B: Pivot, avec G. Lapou- 

ge et C. Barma. 

” L'Inde, avec D ' Lamarre et L CoUtns. pour 
« Cette Huit, la liberté » Pa r ticipe r ont d 
l'émission : François Dori. Jacques Pouche- 
padass et Max Oltinerrùacemp. 

22 . h. 55 Ciné-club : « M. le maudit ». de 

F. Lang (1B31), avec P. Lorre. O. Wer- 


nicke, Th. Looa. G. Grundgess. (V.o. g.-ti- 
trée N.) - 

Un malade mental, oui si/ fie un air de 
Grteg. sème la terreur dans une pfZle alle- 
mande. en tuant des /mettes. La police ne 
parvenant pas A r arrêter, les bandits des 
bas- tonds, inquiétés ■ d cause . de lui, le 
traquent. 

CHAINE HL(couleur) : FR 3 


19- b. . Four les jeunes : Ouxn le dauphin et Des 
livres pour nous. 

19 h. 40 Tribune libre : Force ouvrière. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Feuilleton : ■ Paul Gauguin . ». Réal. 

. . R. Pieaut, avec M. Barrier, A Lonnberg, 

. P. Laxont. G. Berner. F. Niennans. (3* épi- 
. ' sodé). 

21 h- 20 Séné prix Nobel : Denis Gaboz. 

Portrait d’un homme qui moenta . l'holo- 
graphie (la photographie en trois dimen- 
sions). qui reçut te prix Nobel de physique, 
an 1871, et s'inquiète aujourd’hui de V expan- 
sion démographique 

FRANCE-CULTURE 

- 20 h. (SJ, lb muslqua ei (es hommes, par M. Bernard i 
Miche) Lelrta et Kopéra, avec Amaut Ytascer » 22 h, 30, 
Enrrettan avec Ph. Sounauit i 13 II, De ta nuit j ZI lu SL. 
Poéab* 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.1, En direct du Théâtre des. Champs-Elysées. 
Orchestre national, direction E. inboL Avec ie concours de 
B. Jante, planiste : • Tarai h a mer >. ouverture (Wamtr) i 
«.Concerto nf> 3 en ut malevr pour piano. Win V » (Protatlev); 
« Tableaux d'une expositloa » (Moussomlcv - Ravel) » 24 II 
(S.1. La mus teme et sas classiques ; i h. » (SJ, Nocturne les. 


Y reste quelques places charters | 

! fblou/wBSff' 

EhemMtF 

ALLIANCE EUROPEENNE DE U4IR 

3 bis, rue de Vaugirard 4, rue de fTchcllc 
75006 Paris 75001 Paris : , 

k - .325.76.25 260.7453 - 260.44.69, 


frestequejques places chorïers^ 

indejwSOOff 

&lombo#£ 8 & 


i /1LLIANCE EUROPEENNE DE L'yJIR 

3 bis, rue de Vauçiranl 4, rue de rEchellc ' 
a 75006 Paris 75001 Paris -L 

k- 325.7^25 ; 260.74^3 : 260.44.69 JJ 


Mité par la BJL.HX. U Monda. 
dénoua : 

■gpst ranet. diredanr dt la pebDceUm. 


Xniprtnaeile 
f de «Mande» , 
fi. r. dm Itaueasi 
1 PAXUS-IXe 


BeproduaOon interdite de tout «rH- 
e tes, sauf accord avec l'adeiintstratiom. 



En bref 


Culture 

La fête du P.S.U. 

La lôta du PB.ll., organisée. 
A La Courneuve las samedi 7 et 
dimanche S Juin, par las colla- 
borateurs de Tribune socialiste, 
proposera un double programme 
en permanence. 

Db nombreux chanteure et 
musiciens, parmi lesquels Claude 
Nougaro. Roger Si fier, Alan Skk- 
vell. Colette Magny, Maxime Le 
Forestier, seront présents. Un 
bal populaire, une animation 
pour les enfants par le Théâtre 
du Soleil, du cinéma, des stands 
et des restaurants régionaux 
représenteront l’aspect « dé- 
tente - de la lâte. Des débats 
et forums sur l'autogestion, la 
crise, l'armée, le nucléaire, le 
Portugal, las luttes d'aujourd'hui 
et le front culturel sont orga- 
nisés pour la réflexion. M y 
aura une crèche pour la garde 
des enfants. 


Happening 
pour prolester 
contre le jumelage 
Nice-Le Cap 

Le peintre Pierre Plnoncain. 
quarante-six ans, déjà auteur 
d'un - attentat culturel » contra 
André Malraux (1b 4 février. 1989. 
il avait aspergé da peinture 
rouge le ministre d’Etat chargé 
des affairas culturelles, qui Inau- 
gurait le musée Chagall). a fait 
de nouveau parler de lui mer- 
credi A Nice. Arborant un 
masque de tête da mort et armé 
d'un fusil de chasse A canon 
scié. Pinoncslll a « attaqué • A 
15 heures le siège de la Société 
générale,- avenue Jean-Médecin, 
en .plein cœur de la ville. 

Après avoir brûlé deux car- 
touches chargées A blanc, Il s'est 
fait remettre un butin symbo- 
lique — un billet de 10 F — 
et. Juché sur une table, il a 
protesté contre le Jumelage de 
Nice avec la ville raciste » 
du Cap. Poursuivi pour violen- 
ces avec arme, vol et port 
d'arme prohibée, le peintre a 
été éeroué. 

Cette décision de jumelage, 
qui avait suscité quelques pro- 
testations et des manifestations, 
notamment A l'occasion du 
match exhibition des rugbymen 
du Cap, avait, d'autre part, 
amené les peintres ds l'école de 
Nice (Arman, César, Raysse...) 
À refuser une salla aménagée A 
leur attention au musée Chéret 
par la municipalité. — (Corrasp.) 



BOUFFES-DU-NORD. 
209, Fg-Saïnt-Denîs, 10" 

tél. 280-28.04 



AVALAI 5 

10 JUIN -12 JUILLET 


THEATRE - CONCERTS - VARIETES 
TOURNOI -CAFE CHANTANT -EXPOS. 


Mi 

MAISON DU FESTIVAL 

•14, r. F. Mirer. 4' ? - Si-?au 

R»n*olgn. : 807.37,14 - e07.74.31 


• CORRESPONDANCE .- Envoi 
proge s/dem. joindre 0,80 F 

e DURAND, agences, FNAC 
e LAMARTINE 118, t la Pompe 

• LAMARTINE 90. rue d’Assas 

Colle et Evités : 887,38.57 
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ARTS ET SPECTACLES 


IDu/ique 





Un débat 
avec M. Jack Balite 

# Crise de Fenselgnemeiit 
musical par manque de crédits, 
de maîtres et de déhanchés, 
situation difficile pour les musi- 
ciens professionnels avec, d'âne 
part, la suppression d’on certain 
nombre de formations de la 
radio, la réduction du nombre 
des commandes ans composi- 
teurs et, d’antre part, la ferme- 
ture do l’Opéra -Comique, qui 
empêche les chanteurs français 
de se produire à Paris, les 
portes de FOpéxa étant surtout 
ouvertes ans étrangers, tel» 
furent les principaux thfennw» 
du débat organisé mardi par la 
fédération de Paris du parti 
communiste français, avec Jack 
Balite, député, membre de la 
commission des affaires cultu- 
relles de rAssemhlée nationale, 
auquel ont pris une part active 
un certain nombre de composi- 
teurs, d'interprètes, de représen- 
tants syndicaux et de profes- 
seurs, ainsi qne des parents 
d’élèves. 

• Refusant de' HmWw le 
débat à la critique des hommes 
qui ont pu avoir leur part de 
responsabilité dans l’état actuel 
de la musique » France, «car, 
dit-il, on pourrait croire qu’en 
les remplaçant cela pourrait 
aller mieux », Jack Balite, 
après avoir expliqué que les 
choses en é t ai e nt au même 
point da«« le domaine du 
théâtre ou du cinéma et, donc, 
que les problèmes des musiciens 
n’étalent pas isolés, a fait le 
procès d'une politique générale 
qui considère BU luxe ce 

que M. Haby, par exemple, 
nomme «des activités de 
compensation »- 
« Les arguments de la bour- 
geoise, qui consistent à refuser 
de subventionner de manière 
décente les activités culturelles 
sous prétexte qu’elles n’attei- 
gnait pas les couches Infé- 
rieures de l’échelle sociale, ne 
sont, dans ce contexte, qu’un 
moyen de culpabiliser les artis- 
tes, qui, dès lors, ont mauvaise 
conscience lorsqu’ils présentent 
des revendications légitimes, dit 
M. Jack Balite. L’aspiration des 
travailleurs à la culture est une 
réalité ; nous n’avons pas à 
dicter aux créateurs ce qnlls 
doivent faire pour toucher le 
peuple, nous voulons, an 
contraire, créer des conditions 
de vie à la classe ouvrière pour 
lui permettre de devenir l’Inter- 
locuteur des artistes. Ces der- 
niers doivent savoir qu’ils nous 
trouv e ro n t toujours à leurs 
côtés, car, pour nous, la culture 
ne constitue pas le superflu 
qu’il faut sacrifier en période 
de crise. Elle fait partie, au 
contraire, de ce qui doit être 
sauvegardé en priorité.» — G. C» 


MORT DE LA SOPRANO 
WAGNÉRIENTVE 

FRIDA LEDDER 

La cantatrice Frida Lelder, so- 
prano, interprète de Richard 
Wagner, vient de mourir à Ber- 
lin-Ouest. Elle était âgée de 

« IBIS 

la rtttft de V«nu* de Toiut&au^ 
ter. Frida Lelder a chanté réguliè- 
rement à l'Opéra de Bezttn. mate 
aussi an Festival de Beyrouth, au 
ICetropaUtan Qpsrs de Nrw-YorX. a 
rOptfra de Chicago et & Covent 
«ftwtwa- Bn ISM, eus avait donné 
im dernier concert à Berlin pour 
prendre congé de son public, «fu- 
sant d’obéir aux nmsU qui exigeaient 
qu’elle divorce de eon mari, juif. 
Apcès la deuxième guerre mondiale, 
Ole a assuré des mises en scène à 
l’Opéra de Bolin-Xat.] 


Pour sa première saison 
avec F Orchestre de Paris 
DANIEL BARENBOIM 
PARTICIPERA 
A DIX-SEPT CONCERTS 

Le Conseil de Paris a reçu, 
mercredi, à l’Hôtel de Ville, le 
neuves udlrectenr de l’Orchestre 
de Paris, Daniel Barenbolm, pré- 
senté par M, Jean Maheu. direc- 
teur de la musique au secrétariat 
d'Etat â la culture, et président 
du conseil d’administration de 
cet orchestre. 

■ D. Barenbolm entrera en fonc- 
tions le 1 er septembre pour trois 
ans. & trente-deux ans, U prend 
pour la première fols la respon- 
sabilité d’un grand orchestre sym- 
phonique ; U séjournera en 
France quatre mois chaque année 
et dirigera neuf des vingt-trois 
programmes : « Pour commencer 
mon travail, a-t-il dit, je ne 
Vouvoie rêver une situation mo- 
rale et financière plus idéale, s 

La prochaine saison sera égale- 
ment marquée par la première- 
apparition de Pierre Boules au 
pupitre de l’Orche s tre de Paris 
(avec Barenbolm en soliste) ; 
cette formation recevra égale- 
ment Karl BShm, Geaxg Soltl, 
Colin Davis, Zufain Mehta, Gnen- 
nadi Roidesürensky, avec, en 
soliste. Polllnl, Nllsson, Fournier, 
Perlznan, Stem. Flscher-Diesfcau, 
etc. Les programmes resteront 
orientés bot le grand, répertoire 
classique; avec quelques oeuvres 

contemporaines de Boules, 
Boudon, Chostakovltch. Take- 
mitsu et Bernstein. 

Un cycle « Barenbolm » de sept 
concerts d’orchestre de chambre 
et de musique de chambre aura 
lieu au Théâtre des -Champs- 
Elysées. 

Rappelons que, grâce & l’ouver- 
ture du Palais des congrès, le 
nombre des spectateurs parisiens 
de l’Orchestre de Paris a doublé 
depuis trois ans (139 000 contre 
64 000). 


Don/e 

LE BALLET • THÉÂTRE - CONTEMPORAIN 


Après sept' ans d' exist e nc e, des 
tournées à l'étranger, une quaran- 
taine de créations et une amorce 
d'atelier international à Angers, 
le ' Ballet-Théâtre contemporain, 
animé par Jean-Albert Cartier, 
fait escale du Théâtre de la Ville. 

La compagnie se situa dans une 
ligne sage, ouverte sur les arts de 
notre temps, juste assez pour 
plaire à ceux qui se targuent 
d'une certaine- ouverture d'esprit, 
pas assez pour provoquer ou sur- 
p rendre. Le Ballet- Théâtre 
contemporain se rattache à un 
style de danse d'un modernisme 
bien tempéré, comme en témoigne 
le premier programme ■ de la ren- 
trée. 

Trois créations sont à l’affiche : 
elles n'a pp ortent rien de très nou- 
veau : « Kill Whot I Lave » est 
une version d’« Othello » ù.la ma- 
nière brutale de John Butler. Elle 
pourrait se -passer sur un ring. La 
chorégraphie se réduit à une suite 
d'affrontements: violents, de prises 
sauvage, prétextes à faire rouler 
les muscles des danseurs et à mal- 
mener lès danseuses jusqu'à 
L'agression -finale d'une athlétique 
Desdémon e étranglée comme un 
vulgaire poulet. Le décor de Tal- 
Coat.— tendra . accent dé. blanc 
sur une traînée rouge — palpite 
sous les éclairages. C'est vraiment 
la seule note agréable à l’œlL 
Il est difficile de se faire une idée 
de la personnalité de Paul Sana- 
aardo à travers son ballet ç Saints 
and Lovera ». S'y manifestent tout 
au plus une capadlé à investir 
l'espace, un -sens des effets de 
groupe attentif aux méandres de 
la musique de PendereckL Mais on 
ne peut absolument pas déceler 
à travers des enlacements, des 
torsions de corps, des poses tortu- 


rées et des courses éparses, l'hé- 
ritier de Martha Graham annoncé 
dans le programme. Le motif scé- 
nique de Daniel Chonrtprê ■ — pas-: 
sementerie' géante ou plantes gras- 
ses stylisées selon les jeux de- 
lumière — capte toute l'attention. 

«. Rags », de Brian Mac 
Donald, se veut un afin d'œil rétro 
à la comédie nùisicàle américaine. 
Même sans connaître les films de 
Fred Astalre et Glrtger Rogers, 
même en oubliant l'actuel spectacle 
d'Alvïn Ailey, fa public perçoit que 
les danseurs tournent en sous-ré- 
gime par rapport au rythme musi- 
cal. Et ce décalage est bien incon- 
fortable. 

« Viobstries » date de 1969. 
C'est peut-être le meilleur ballet 
de Michel Descombey qui d repris, 
après Rabbins, (e thème de « la 
Cage ». Une correspondance totale 
s 'établit entre fa musique écorchée 
vive de Bernard Parmegianl, la 
danse de séduction de Martine 
Parmain, mante religieuse aux 
pointes acérées, et le décor-piège 
de Raphaël Soto. Aujourd'hui en- 
core, un violant érotisme à. 
rebrousse-peau s'en dégage. C'est 
vraiment fa seul, moment, de ten- 
sion de toute la soirée. 

Mais, comme la . troupe . homo- 
gène, bien entraînée, rte semble 
pas encore- être 7 allée jusqu'au 
bout de ses 1 possibilités, on reste 
dans l'attenté du second pro- 
gramme consacré .à de jeunes 
espoirs de la chorégraphie. Jean-, 
Albert Cartier réclame pour eux le 
droit à l'erreur. On le leur accor- 
derait volontiers, pourvu qu'ils 
osent sortir de chemins rebattus: 

MARCELLE MICHEL. 

★ Théâtre C» la Ville, 30 tu sa. 
Second programme ■ à partir du 
1D Juin. 


Théâtre 

«C'estpitié qu'elle soit use putain» 
mis en scène par Michel Hermon 


« Faire de Vfncsate une hor- 
reur capable de détruire la société 
serait simpliste », écrit Michel 
Hermon, qui met en scène nue 
■ nouvelle adaptation de C’est pitié 
qu’elle soit une. putain. Pour- 
tant, panai les multiples Intri- 
gues entrecroisées de la pièce, 
fl dégage l’amour furieux de 
Giovanni et d’Annabella sa sœur. 
-Des antres épisodes, des autres 
personnages, 11 garde seulement 
ceux qui peuvent le servir. ' 

Caché sous un habit blanc de 
moine, brandissant une croix d’or 
très grande. Michel H èr mon 
observe de haut, du haut d’un 
escalier noir, le gouffre ouvert â 
ses- pieds. H ne fait pas valser 
,1a société désorganisée par l'acte 
c criminel », au contraire. Il 
organise une ronde funèbre, le 
rite répétitif, obsessionnel, d’une 
quête. Mais laquelle ? Quel vide 
le frère et la sœur veulent-ils 
combler? Comme d'autres cher- 
chent Dieu, Ils se cherchent l’un 
l’autre. 

Dès le premier moment, Gio- 
vanni et AnnabtiDa savent qu’ils 
s'aiment, et l'obstacle de l'Interdit 
ne les arrête pas. Leur histoire 
n’est pas celle d’une marche vers 
l’amour absolu, ni d'une révolté. 
Us n'agissent pas aveuglément. 
Ils choisissent. Us n'agissent pas 
e contre », Dr ne veulent pas 
détruire la société â laquelle Us 
appartiennent : a Puisque Ü est 
impossible de se situer au-delà 
du Sien et du JfaZ, Os choisis- 
sent le Mal », écrit encore Michel 

TTphtwaw 

31 Giovanni et- Awna.hp.'Hs. sont 
amenés & transgresser les lois 
Instituées de la famill e - et de 
l'église, c'est en toute conscience 
et seulement pour redevenir deux 
en un, pour reformer les deux 
moitiés de la pomme, l'andro- 

gyqe ériénlqm» Lui - Elle, Glo- 
vanni-Æ nnabella, Didier Sandre 


«• LE HAREM », de Marco Ferrari 


Ce film — Inédit — a été tourné 
en 1967, avant Dfliinger est mort 
U nous fait 'donc remonter dans le 
passé cinématographique de Marco 
Ferrari. C'est une fable, comme tous 
ses films. Ferterî en avait écrit le 
scénario : — comme' souvent — 
avec Rafaël Azcona. 

Une Jeune femme architecte, 
Margherita (Carrai -Baker, débar- 
rassée de tout hollywoodisine}, est 
entourée de quatre hommes : Glanni 
(Gaslons Moschln), un Industriel 
qu’eUe a renoncé & épouser la veille 
de leur mariage, Gaetano (Renato 
Salvatori), un avocat qui voudrait 
l'épouser, Mlke (BîH Berger}, eon 
ancien fiancé, chasseur revenu du 
Kenya, et René (Michel Le Royer), 
son assistant, qui J'aide & organiser 
sa vie et qui est, lui, homoxesueL 
Indépendante dans sa vie profes- 
sionnelle, Margherita souhaite l'être 
aussi dans sa vie amoureuse. Elle 
refuse d'appartenir & un seul homme,' 
mais elle ne veut pas renoncer aux 
trois hommes qu'elle aime et qui 
J’ai ment Aidée par René, elle les 
amène à tenter avec elle une expé- 
rience -de -vie commune, pendant les 
vacances, dans une Ile de la côte 
dalmate. 

C’est, en fait, une épreuve. Les 
trois renâclent plus ou moins, puis 
acceptent Mais Ils vont faire un Jeu 
— le jeu du harem à l'envers — de- 
çà qui était pour Margherita une 
tentative de changement des rap- 
ports amoureux: Elle est. dans un 
tableau » un peu parodique, en 
costumes orientaux, la eultane ; les 
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prétendants sont les esclaves choisis 
à tour de rôle pour le plaisir 
René Joue le rôle de l'eunuque. 

Ferreri esquisse des situations de 
comédie bouffonne et grinçante • 
{Italienne », mais sa mise en . scène, 
débarrassée de -tout naturalisme psy- 
chologique et érotique au point d'en 
paraîtra plate, gomme les définitions 
sociales italiennes, casse lé comique 
et l'émotion grinçante pour tendre 
vers un récit abstrait où n'appereR 
plus. que le mécanisme des relations 
sado-masochJstes dons /amour - 
domination et destruction.. 

Margherita a accepté, encouragé, 
le Jeu du harem. Lorsqu’elle s'en 
lasse et veut tout quitter, les préten- 
dants reprennent alors contre elle 
leur rôle traditionnel d’hommes. Par 
solidarité masculine, René, .le servi- 
teur .sa Joint à eux pour humilier 
Margherita, la piler à la condition de 
femme-objet Jusqu'à supprimer son 
existence. Dans la dernière partie du 
film, s’instaure, avec une terrible 
douceur, un nouveau Jeu : celui des 
bourreaux et de la victime. 

Margherita subit alors avec passi- 
vité des humiliations physiques (Idée, 
mais non représentation, d* humilia- 
tions sexuelles), et on pourrait penser 
que Ferrari constate, de façon sarcas- 
tique, l’échec du mouvement de 
libération de la femme ét fa Triomphe 
de la société phallocratique. Mais la 
misa en scène, volontairement froide, 
les structures du montage et, même, 
le ton des dialogues et. des voix 
Introduisant une telle distance à 
l’égard des personnages qu'on ne 
peut donner tête baissée dans cette 
interprétation, non plus ' que dans 
celle, également possible, d'une 
défense du féminisme écrasé par 1 b 
• sexisme» masculin. 

Ferrari montre des réactions, n 
trouble. Il gène, mais 11 ne cherche 
pas è convaincre. La Harem est un 
film aussi désespéré que la Grande 
Bouffe ; .11 n'y manque que la rhéto- 
rique qui provoqua tant de passions 
et de ‘scandale (commercial). Ici, 
Ferrari laisse, ou plutôt laissait, ta 
spectateur entièrement- fibre. -C’était 
— c'est — d’une tout autre audace. 

JACQUES SICL1ER. 


★ Studio Médités, U.G.C., 
(V-O.L 
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Exposition/ 

TROIS ARTISTES A L’ARC 


Canogar 1868-1975 : on Imagine 
mal langage plue direct ; plue 
convaincant qae celui du .. peintre 
espagnol, dans cette, période. Un 
langage de- combat. Ralael Canogar 
dénonce la violence, la répression, 
s’appuyant sur les Images dures '.et 
tristement banales que lui fournissent 
F actualité, les pages de magazines , 
de revues. Violence è rétut brut qui 
frappa rhomme, non pas ■ un Indi- 
vidu donné ; situé, mats rhomme de 
la rue, anonyme. La violence non 
plus ria pas de visage, mais porte 
Funfforme. Les scènes de • raton- 
nades », d’arrestations, d'exécutions, 
de poursuites, de tortures, de char- 
ges da police, de panique, et aussi 
d’attentes et d’étreintes angoissées, 
au cours du processus de récréation 
prennent ■ corps au sens propre du 
mot, crévenf /espace pictural et se 
projettent dans, les trots dimensions 
da ia réalité. L’homme sa coule dans 
des vêtements usés, trop grands, 
fripés, fatigués d’avoir été portés — . 
de vrais vêtements durcis, peints en 
noir , luisants — et se détache de la 
foule ou du groupe projeté en aplat 
sur le support, toile ou panneau. 

Dans - ses derniers tableaux 
Canogar traite des mêmes thèmes, 
met le même contenu, mais laft 
éclater /ordonnance convention - 
nette. Les vêtements, vestons et pan- 
talons, constituent maintenant la 
trame même du. tatdébu, écartelés 
sur le cadre de bols A la limite de 
la déchirure : an émergent des frag- 
ments de corps, main, bras, pied. 
Jambe, comme si rhomme était em- 
muré. On pense 'aux débuts de 
F artiste A la Un des années 50, i 
cette période d’abstraction véhé- 
mente, lyrique. Informelle, mats char- 
gée de sens, qWFI pratiquait alors, 
lui, avec Saura, MUhvès et quelques 
autres. 

Vingt tables 'de bols 'brut, vingt 
chaises, vingt ampoules — qui éclai- 
rent faiblement — suspendues au- 
dessus de a tables sur lesquelles sont 
placées vingt dossiers- Le visiteur du 
Dachau Projeta » de f Allemand 
Joctrnn Gerz est pris dans m espace 
carcéral /•_ 

Les dossiers. A consulter sont 
constitués de cinquante photos du 
musée dè^Dachau Installé A rempla- 
cement de /anefen camp de concen- 


tration, et ces photos ' révèlent, 
travers la. quantité des écriteaux, des 
panneaux d'interdiction et des Indi- 
cations A suivre pour la bonne 
marche, du musée : • Interdiction de 
tumer », » Interdiction .de s'éloigner 
des chemina », efa» que - /Organisa- 
tion linguistique du musée actuel 
apparaît comme le. reflet exact' de 
cette du camp antérieur. Gerz visa 
comme toujours le domains de fa 
culture. 

Jacqueline Dsiiriac peint Fambl- 
gufti des êtres et dès sexes, ‘là 
difficulté d’être un. Dans ses grands 
toiles A r acrylique et ses grands 
dessins , sur calques, les calques su- 
perposée 6 la peinture, arrachés par 
endroits, greffés sur d’autres parties 
du corps avec des scotchs, elle Jette 
le trouble, le flou sur les formée, voile 
et dévoile, faisant le Jeu des .ambi- 
guités Inhérentes aux personnages. 
Si Fartfate tire parfois ses sujets 
de revues pornographiques, ses nus 
n’ont pourtant rten.de vulgaire, , rien 
de r Insolence nette des corps qui ae 
vendent Images de solitude offerte. 

- - G. B._ 

★ ABC du Musée d’art moderne 
de la Ville da. Farts, avenue du 
Président- WHsaru ... .... 


et Laurence Février, étrangement 
semblables darw leurs vêtements 
notris avec un même visage lisse 
et buté. 

mnr.hri Herman dispose les 
étapes de cette impossible retrou- 
vaille rfariB le domaine Intem- 
porel du symbole, sur un esca- 
lier haut et droit, sur un che- 
min courbe en pente. Tout est 
noir. Les personnages apparais- 
sent comme des réminiscences, 
plus ou moins nettes, plus ou 
moins floues, selon qu’elles ap- 
partiennent ou non a l'existence 
de filn rannt -^TinfthPlTa. Et tOUS 
parlent sur un même ton, empha- 
tique, insistant. Us ne sont que 
visages et leur absence 

de corps est cachée sous des 
«34 gnim»mRT'tsL Rien de plus chaste 
que cette histoire d'amour 
furieux. 

Même Sorenao (Heinz Schwar- 
zinger), le mari imposé A Anna - 
bella, censé représenter le 
« mâle », est traité en ridicule, en 
statuette d’athlète balourd affu- 
blé d’oripeaux érotiques pour 
sex-shop, et finalement, ü est 
un mari berné). Hlppoüta (Jeanne 
David), femme folle de son corps, 
prête au meurtre pour se venger 
de sorexravest montrée en vamp 
somnambule à perruque blonde.' 
Pufeana (Anita Plessner), la nour- 
rice, complice de l'Inceste^ a un 
comportement hystérique de 
femme frustrée. - 

Volontaire ou non, cette ma-' 
nière de voir la sexualité change: 
l’amour en cérébral! té ardente, 

même, lorsque le frère et la ; 

ae réunissant frnftn, se dénude 
pour la mort, la gr&ce,'la 
de leurs gestes, sont telles qu’elîef 
apaisent, effacent la folie des mon 
qu’ils prononçant. Le carnage pa) 
lequel s'achève la pièce est r&f| 
comme un lent ballet de fantdmv I 
masqués de blanc, dominés rë 1 
le ftftrriiwtti (Michel Hérmoi 
momie peinturlurée à la v< 
éraillée, affreuse, presque repoi 
gante. 

Dans sa mise en scène. Mie 
Hermon prend Le parti de tnu 
former les violences baroques 
messe -noire, en chant -gxa§ 
intense. H prend le parti de ref 
nir le paroxysme comme un chi 
fou. muselé, écornant, et qi 
enfin lâché, s'abat épuisé. H? 
fait parfaitement, contrôle . 
bête avec une rigueur féroce. B 
comédiens, pour la plupart,? 
suivent : Olivier Hcq, a ri 
Plessner et, surtout, Lauxëi 
Pôraier-çfc Didier Çandre,' Juclt 
et esoxés A ..la fois, Jantastlqu 
Les'i’HémoSfe vtHsparatts de / 
pièce sont réunis en. un &- 
mouvement, en un seul objet, ü 
splendide comme une pierre n ! 
creuse de conte barbare. jl 

' Aussi froid et lointain. || 
désert nocturne, le Sahara 
dans la glace— H est vrai que.i 
l’éllsabéthaln. Jrtm. . Ford, 
plus; e aucun héros vêtu de 
aucun Forttnbras ne viendra 
Norvège ou tPa&leurs pour 1 
cer un autre temps s. 

. COLETTE GODARD. 

★ Cité latgrna-ttonalo, ai beu 


HOYON (OISE) 

dan» le ndrelde l’Année Gothique 
7-8 juin : Animation Médiévale 
,T4 juin (21 heures) : 

Festival des -Cathédrales 


IA PASSION SELON PÉGUY 
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UES GRANDS PRIX DE LA VILLE DE PARIS 


Les grands prix de l a "Ville 
de Paris sont décernés ce 
jeudi. Certains lauréats 
étaient déjà cannas dans la 
matinée. 

# MUSIQUE s CUtttde'Prçy.- 
Cl&ude Pzèy, né en 1925 dans 
FEure. est l’auteur de nombreuses 
œuvres de théâtre mus ical , la 
plupart créées an Festival d’Avi- 
gnon, parmi lesquelles cm notera 
en particulier On veut 2a lumière, 

allons -y, Damna Mobile, les- Fêtes 

de la faim et les Liaisons dange- 
reuses (montées l’an -passé à 
l'Opéra - du Rhin). Claude Prey 
est -déjà lauréat- du Prix ltalla et 

du Prix princfrde-Moiracp, I?B4.. 


• SCIENCES. : Pierre MérieL 
Le grand prix sdemüfiqne 

(10 000 fiâmes) à M. Pierre Mériel, 
ancien, élève de l'Ecole normale 
supérieure et" agrégé de physique, 
pour ses travaux originaux sur 
l’exploration de la structure de la 
matière à' l’aida de falaceanx de 
neutr ons.. 

# Ti ÿ UiR toujî ï Jacques-Emile 
Dnbêi*. 

Lè professeur Jacques -EmUe 
Dubois, professeur à Paris VU et 

directeur des recherches et moyenfi 
d'essais au. ministère de. la! défense 
nationale, a obtenu le grand prix 
d« la technique. (19 Û00 .francs) 
our.sa misé en place .du Système 
Dart/*- 


Éfysées Lincoln (y.o.) - Quintette (v.o.) - Mayfair (v.o.) 
: . Maraîs .Cv.o.) - Studio Raspoil (v.o.) 


Un f'Im écrit s- réalisé par PA0L0 ET VITT0RI0 TAVJANI 



avec MARCELLO MASTROIANNI 
avec LEA MASSARI-MIMSY FARIVÏER eî UURA BEïfl 


• Un film aussi important quota fut, en son 
temps^ -io SENSO do Visconti* 

PIERRE BILLARD, Je JoUmal du Dimanche 

• Un dtef-dT œuvre éblouissant, qui aurait mérité 
toutes tes palmes d'or s'U avait pu concourir . : 

■ CLAUDE-MARIE TR EM OIS/ Télérama 

• Mastroianni est admirabio... un film qu'il faut 

voir etrovoiK JACQUES SICUEH. Le Monde 


3 DERNIÈRES 21 R 



de mémé perlini 

l GOUSSEim « BouJeversant poènie (Timases^ subfîmées par u& 
travail' de pemtre, » “ (LÉ. P0IW7) 

F. N0ÜRISS1ER : « On est sans c^sse suipiis, aniusé, fasciné. * (LE'FIGARCO 
ICWSSNEE^' ; «Arec TIMON D'ATHENES* Wi Des Quatre spedades les 
ffe-cetfe saison, ea Europe, » 

ESPACE PIERRE CARDIN. 
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> sali es subventionnées 

, 18 h. 30 : Uns heure de dan» 
.Mitlque: 20 h- 30 : la s5î! 

ate-r»neal», 20 h. M : Mon- 
1 1 la Trouhadec 1 m»i«i p» i> 
miche. 

Uto” h 30 ! de 

mëm. 18 h Jo s Albertiae- 
a. 30 ■ lu Umgt Chapaaox. 

10* * Cité Internationale. 

30 h. 30 : la Mort 

30 b. : «l'Eta délia Face (Semaine 
la eritlque). 

salles municipales 

flet, 30 h. 30 : Valus de Vienne, 
omrean Carré, 2Q h. : Cirque 
IM ; 21 b. : Concert (Ensemble ' 
ntloôral») : ai h.TjS»It 
Mm Vincent, Tarentule. . 

tre de U Voie. 1S b. 30 : Chanta 
lena de Stockbauua : 30 b. 30 ; 
lot- Théâtre contemporain (pra- 
-r programme). 

attires salles 


Rècamlct. 20 b. 30 : le Balcon.' — “ 
Petite - salle,. 23 . b. 30 ; Trois 
femmes. 

SensiMMoce, qi h. : Luxe. 

SaJnt-Gwrges, 20 h. 80 : Croque- 
Monsieur. 

Théâtre de la cité Internationale, 
la Resserra,- XL b. : Van Gogh. le 
suicidé de U société. — La Galerie. 
21 h. : la Nuit du 2s septembre — 
Grand Théâtre (CbalUot). 31 b. s 
trest pitié qu’elle soit une putain. 

Théâtre de l'Ecole nor mal e supé- 
rieure, 20 b. 30 - Histoire merveU- 

. leu se de Karamalzamau et de la 
princesse Boudour. 

ThéâUe Fou. 21 h. : Peneverara 
Dlaboilctun est. 

Théâtre Oblique, grande salle. 21 h. : 
Bcdcgune. 

Tbéâbe d’Omr, grande salle, 
30 h.- 20 : Christophe Colomb. — 
Petite salle. 20 b. 30 : Pas mol ; 
la Dernière Bande. 

Présent, 20 h. 30 : Ah boa I 

Troglodyte, 22 h. : i* ynr^>pf ^r »qbie_ 


* -4 
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Alliance française, 14 h. 30 : 
Médecin maigre lui. 
ne, 20 h. 30 : le Tube, 
ir. 31 h. : Tutti Frutti. 
léâtre» 31 h. . Andromaque. 
fes-da-Nord, 2Û h. 30 : Timon 
thènes. _ 

■ucberle de Vlncetuin, Théâtre 
la Tempête. 20 b. 45 : Dom- 
ge qu'elle soit une putain, 
r de 1a ' faculté de Censi ct. 
h. 30 : les Troyennea. 
elle Saint-Louis de la Salpê- 
tre, 19 h. 30 . : Faust-Salpétrlére. 
le* -de- Rocher ort, 20 b. 45 : Plus 
est de Tous, plus on rit. 

«édfe des Champs - Kjysées, 
h. 45 . Viens chez mol. J'habite 
sx une eoplne. 

des Miracles, 20 h. 30 : La 
den est souvent farineuse ; 
h. : Elle, elle et aile, 
ùsrd-vn, 21 b. : Chat en poche. 
« Cardin, 31 h. : Otallo. 
{-Montparnasse, 21 h. : le Fléau 
i mers. 

«le . 55, 21 h. : On purge bébé ; 
Bjour, monsieur Courtellne. 
itsase. 20 h. 30 : le Saut -du 11V 
rrtot, 21 h. : l'Amour fou. 
bette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
auve : la Leçon. 

ïruyére, 21 h : le* Branqulgnols. 
^uoemaire, 30 h. 30 : Ce soir, on 
It les pouboUee : 22 h. 15 : Sade, 
indlère. 20 h. 45 : Hommage a 
erre Presnay (Marias, film), 
ttfetard, 20 h. 30 : Jeunes Bar- 
ra d’aujourd'hui. 
t eau tés, 20 h. 45 : la Libellule. 
ili-BoyaL 26 h. 30 : la Cage aux 
■Usa. 

Palace, 21 h. Athonue ; 
t b. 30 : Troie passagers clan- 
.atrns. 

mare, 20 h 30 : septembre â 
igo. 

lontparaasae. 20 h. 45 : le 


Anberrimm. Théâtre de la Com- 
mune. 20 b. 30 a Victor ou les 
Enfants au pouvoir. 

Cbsmplgny, Théâtre du Vil-de- 

_Msrne, 20 b. 30 : la Grand' Route. 

Cllchy. 30 h. 30 : les Petites Filles 
modèles. 

Créteil, Maison de la culturel 24 h. : 
Shéhérazade. 

Ivty. studio dlvry. 21 b. : Phèdre: — 
Centre culturel. 21 h. : Marion- 
nettes de Bratislava. 

Montreuil. 20 h. : Maître PuntUa et 
son valet Mattl. 

Sèvres, dans quatre salles de Bon- - 
logne et de Sèvres, â partir de 
18 b. 30 : Rencontrés théâtrales 
de la M- J. C. da Boulogne.' 

Vlncexin es. Théâtre Daniel - ftmuiw, 
21 h- : Sfcandalon. — Petite mile 
Sorano. 21 h. : le Jardin méca- 
nique. 

Saint-MAttr, M. J. O, 21 h. : Concert 
folk (New Bine G rasa Connection). 

/.* mitsir-hnll 

Bobino, 21 h. : les PI a tiers. 

Casino de Parla, 20 h. 45 : Revue 
de Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 b. 45 : His- 
toire d'oser. 

Olympia, 31 b. 30 : Jean-Jacques 
Debout. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Fiesta de loe Andes. 

Les cabarets 

Aleazar, 23 h. : Paris-Broadway. 

L’Ange-Bleu, 23 b. : Spectacle de 
Jean -Marie Rivière. 

Club dee Poètes, 23 b. 30.: Poèmes 
dits, poèmes chantés. 

Crasy Hone Satoon, 32 h. et 0 h. 30 : 
Revus. 

Kiss me. 22 b. : Bons balsetB de 
super-beautés. 

MayoL 18 h. 15 et 21 b. 13 : Q._ Nu. 

Tour Eirfel. 20 b, : Tempête cosaque. 

Jarr et hop 
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Voir Nouveau Carré. 

Théâtre Mouffetaxd. 22 tu: Jasas â 
la Mouff (Ray -Stephen Oche et 
-aon-Matumbo). r 

Théâtre Union, 22 b. 30 ; Michel 
Portai. 

American Center, 21 ta. : Renaud. 

La danse 


Voir Opéré et Théâtre de la ville. 
•Palais des sports. 30- b. 45 : The 
Al vin Alley City Center Dance 
Thestar. ' • - 

-Centra culturel suédois, 21 ta, : 
Comment sourire. 

Les cnncerfs 

Sous la tour Eiffel, 18 h. : Stavens 
Hlgb Sehool Band (Dvorak. Wil- 
liams. Bac h . Bennett). 

Sain te- Chapelle, u b. : Concert aux 
chandelles, par l'Ensemble d’ar- 
chets français, dlr. A. Myrat, avec 
A. Gu lot. cantatrice ; M. Van and. 
bosse ; M. Lécluae, trompette 
(Moxart^HnAdel. Totelll). 

Eglise Saint - Nicolas - des - Champs, 
21 h. r J. Boyer, orgue (Cabecon, 
SoLa, Pasqulni. Julien, d'Andrleu. 
Couperln). • 

Eglise Saiat-Hoch, 21 b. : Orcb notre 
de chambre Jean Bartbe (Vivaldi, 
Bach). i 

Salle Gaveau, 21 h. : Orctaertre de 
chambra Juventla, dlr. H- Nafllyan, 
avec P. PBntanarosa (Vivaldi). 
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PRIX DE LA MISE.EN SCENE 
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Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


□riEmas 


..Les filma marqués (*i sont 
inurdiu aux moins de treize ans. 
(*•» aux moine de dlx-huii ans 

La cinémathèque 

CbaBloû 15 .ta. : Commando dans la 
Gironde.- J. Ferrer : 18 br 30 : le 
Franciscain de Bourges, de 
C. Au tant- Lara ; 20 h. 30 : Drû> 
de Jeu. de P. Kaat ; 22 b. 30 : les 
Ténèbres du Jour, de Z. Fabri. 

ï.rx exclusivités 


FOUS DE VTVBE (Ang.) va : 
14-jmiiet. il* noo-51-131 a il ta. 
et 30 h. 30. 

PB AN KBN ST BEN JUNIOR (Al va : 
Elysées- Lincoln, 8* (358-35-14) ; 

Marignan. 8* (359-92-82) ; Quanler- 
LatUD. 5» (326-54-631 ; vJ. : Rex. 
2* 1 2X6-83-97) -, Montparnasse- Pa- 
thé. 14» (326-65-13) : Cllchy-Pathè. 
IB* (.522-31-4 1 1 ; Gaumont-Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

LA GUERRE DES MOMIES (Chili). 

an. -La Clef. 5» 1 337-90-00). 
HISTOIRE DE W AH A Ri . (Fr.) : Le 
Seine, 5» (325-92-46) â 12 h. 15 
(sauf dlm.). 14 b. 15 et 16 ta. 


L'AGRESSION (Fr.) (* a ) : Mari- 

gnan. 8». (359-92-82) ; Templiers, 
3» (272-94-56) ; Impérial. 2> (742- 
72-52) : Cluny-PaJace. 5> (033-07- 
78) : Fauvette, 13* (231-58-861 : 
Victor -Hugo. 16* (727-49-75) 
AGUIRRB LA COLERE DR DIEU 
(All.i. vjo : Studio des Unulluca 
5» (033-39-19) ; U G C.-Marbeof. B* 
(225-47*19) 

AUGE N'EST PLUS ICI (A.) v.o : 
Faramaunt- Elysée». 8* (359-48-34) ; 
Par&mounv-Odèon. 6* (S25-5B-63) 
vf : paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount-MalUot. 17* 
(758-24-24) ; Pasay. 18* (288-62-341 : 
Bretagne. 6* (222-^7-971 
ALLONS ANF AN (It.) vx>. : Quintette 
5* (033-35-40) ; Mayfalr. 18* (525- 
• 27-06) : Mania. 41 (218-47-86) : 
■ Elysée* -Lincoln. 8* ( 359-38-14) ; 

studio Raspali; 14* (326-38-98) 
ALOISE (Pr.) * Studio Olt-le-Cteur. 
B* (328-80-25). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR lA-l (**) 
vjo. . 8t. -André -des -Arts. 6* (326- 
48-18) ; Jean-Renoir. 9* (874-40- 
75) . Vendôme. 2* (DD. 97-521 : 

- Balzac.- 8* (359-52-70) * Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) ; Murat. 18* 

- (288-99-75) : Liberté-Club. 12* (343- 
01-50) 

SELLA DONNA (Jap.) v.o. : La Ciel. 
. 5* (337-90-90) 

CE CHER VICTOR (Fr.) : Montpar- 
nasse 83 8* (544-14-27) ; Marlgnan. 
B* (359-92-82) ; Lumière-Gau mon L 
9* (710-84-84) ; Gaumont- Conven- 
tion, 15» 1828-42-21) : Nations. 12* 
(343-04-87) : Quintette, 5* (033-35- 
40) ; PJ^M St-Jacqnn. 14* (589- 
68-42) 

LE CHEVAL DE FER (Fr.) : Sly- 
Séea-Potnt-Staow, 8* (225-67-29) 

LA CLEPSVDRE (Fol.) Vjo. : Selne- 
Clnâma, 5* (325-92-46). de 17 b 45 
à 22 It U 

LE CŒUR BT L’ESPRIT (A.), va. : 

Saint - Germain - Hue bette. 5* (533- 
-87-59). 

LA CONCENTRATION ET L’ÂTHA- 
NOR (Fr.) : Olymplo-PlEcaxL 14* 
(783-67-42). en sem A 18 h. le 
sam à 24 h. 

LE CRIME DE L 'ORIENT -EXPRES S 
(A.) v.o. : Piaaa. 8* (073-74-58) ; 
vx. : Athén a. V» (343-07-48) 
DIALOGUE DTBTOLBS (Chll.) VA : 
Lo Marais, 4» (278-47-88) à 14 h. 
et 23 h. 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Le Marais. 4- (278- 
47-86). horalraa spéciaux. 
BMZUENNE (Fr.) ("*) : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; UGC-Marbeixf. 8* 
(225-47-19) : Images. 18* (522- 

47-94)' ; Omnla. 2* (231-38-36) ; 
Gaumont-Opéra. B* (073-98-48) : 
Montparnasse - Patbé, 14« (326- 

65-13) : aaint-Gernmln-atudlo. 5* 
(033-42-72) ; Nations. 12* (343- 
04-81) : Fauvette, 13» (331-58-88) ; 
Cambronae, 15* (734-43-96). 


Les films nouveaux 

TROP CBST TROP, rUm fran- 
çais de Didier Komlnka : Mer- 
cury. 8* (225-75-90). ABC. 2* 
(238-55-541. Montparnasse 83, 6» 
(514-14-27), Oaumont-Sud. 14» 
(331-51-18), Quintette, 5* (033- 

35- 40). Cllchy-Palhâ, 18» (522- 
37-41). Gaumont- Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

INDIA SON G. film rrancals de 
Marguerite Duras, avec Del- 
phine Seyrig . Seine-Studio. 5* 
(328-92-46). H&utefeulUe, B» 
(833-79-38), Balzac. 8» (359- 
52-70) 

LA NUIT DE LA PEUR, film 
américain de Peter Colllnaon. 
avec Jacqueline Blaset : Vn. : 
Cluny-Bcolea. 5* (033-20-12), 

ElyBées-Clnéma. 8* (325-37-90). 
— VJ : Mistral. 14* (734- 
20-70), Cllchy -Palace. 17* (387- 
77-29), Rotonde. 6* (633-08-22). 
HeJder (770-n-j4i. 

LE HAREM, nim Italien de 
Marco Ferrari . V.o : Studio 
Medlcls. 5» (633-25-97). DgC- 
Marbeuf. 8* (226-47-19) 

LA BALLADE SAUVAGE, fUm 
américain de Te rance Mallck ; 
VmO. : HautefeuUle. 6* (633- 
79-38,1. Elysées-Llncoln. 8» |359- 

36- 14) - VJ : MkxevÜJe. 9* 
(770-71-87). Montparnasae-Pa- 
thé. 14» ’ (326-85-13). . Caxn- 
bronna 15* (734-42-96). Cllchy- 
Pathè. 18» (522-37^41). 

le Blanc, le jaune et le 
noir, ram Italien de -aergln 

Cor bu cci. avec. Glu lano Gemma 
■et Eli wauacb : 'VJ. ■. Rex. 2* 
(23 -83-931. Ermitage. 8* (359- 
15-71), Mlramar. 14* (326- 

41-02). Magic-Convention. 15* 
(828-20-32). 


HOMMAGE A JONNAS MISAS (A.), 
v.o. : Olympic, 14* (783-67-42) 

(horaires spéciaux). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Grand-Pavois. 
15* (531-44-58). Paramount-Orlèans. 
14* (580-03-75). Paramount-Opéra, 
9» (073-34-37), Publ tels- Matignon. 
8* (359-31-97), Studio Alpha. 5* 
(033-38-47). Arlequin. 6» <648- 

62-25). Paramount-MalUot. 17* 
(758-24-24). 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A.), VmO. ; Normandie. 8* (359- 
41-18). 

ILS . ONT COMBATTU POUR LA 
PATRIE (5o v.), v.o. : Gaumont- 
Boequet, 7* (551-44-11). 


LE JARDIN QUI BASCULE (FxJ- : 
Biarritz. 8* (35B-42-33), Boaaparié. 
8* (326-12-12). 

' LE JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Max.) (**). V-O. Studio * de 
l'EXolla. 17* (380-1 tf-93). 

KAFR RASSBM (Ub.). V.O. : 14- 
Juillet, 11* 1700-51-13). Olymple- 
Eptrepdt, 14* (783-67-42) (horaires 
spéciaux). Salnt-Séverin. 9» (033- 

50- 91)- 

LRPRE LE CA CD (A.). vJ. : Liberté- 
Studio. 12* (343-01-59) 

LES LEVRES PE SANG (Fr.) (•) : 
MaxéVlJl*, B* 1770-72-86). Styx. 5* 
(633-08-40). Elyaèee- Point-Show. 8» 
(225-67-28). 

LXLY AIME-MOI (Fr.) : Concorde. B» 
(359-92-84). Saint- Lazare-Pasqulcr. 
8* (387-35-43). Gaumont-RIve-Oan- 
ctaa, 6* (548-26-38). Gaumoot- 

Conventlon. 15* 1 828-42- 27), Hau- 
tefeullle. 6» (833-79-38). 

LE MALIN PLAISIR (Fr.) <*) : 
Concorde. 8» (359-92-84). Gaumont- 
Madeleine. B* [073*04- 22). Cllcby- 
Psthé. 16* (523-37-41). Quintette. 
5* (033-35-40), C&mbronne. 15» 

(734-42-96). 

MITHILA (Fr.) : Le Marala. 4* (278- 
47-66) (horaires spèciaux). 

LA MORT DE MARIA MAUBRAN 
(AIL. v.o ) : Olympic- Pi Rtszl. 14» 
(783-87-4 2) (horaires spéciaux). 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr) 
(•*) : UGC-Odéon. P (325-71-08). 
U G. & Marbcuf. 8- (225-47-19). 

Bien ven je-Montparnasse. 15* (544- 
35-02), Cllchy-Pathè. 18* (522-37-411. 

LES ORDRES (Fr.| : La Clef. 5» 
1337-90-90). 1 «-Juillet. U* 1*00- 

51- 13). 

PHANTOM OP THE PARADISE (A-, 
v.o.) : El yoéefi- Point -Show. B* (225- 
67-29). Luxembourg. 6* (633-97-77). 

PAULINA S'EN VA 1 Fr.) : Le Seine, 
(325-92-45) A 12 heurt». 

PEU B SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie 8* (359-41-18). Boul'-Uleh', 
5* (033-48-29). Bretagne. 6* (222- 
57-97), Para mou ni- Montmartre. 18* 
(CM- 34- 25). Paramount-Opéra. P* 
(073-34-37). Rex, 2* (236-83-93), 

Royal-Paany, 16* (527-41-16) 

QUE LA FETE COMMENCE (PT ) : 
Cl un j -P al are. 5* (033*4)7-78). Dide- 
rot. 12* 4843-19-29). Gaumont- 

Convention.' 15* (825-42-27). Mont- 
parnasse- Patbé. 14* (326-65-13). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A.. 

- v.o.) : Ol ym Pie-Entrepôt, 14* (783- 
87-42) • 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Colisée, 
8* (359-29-46) ; Français. 9* (770- 
33-88) . Sain! -Germain -Village, 5* 
(833-87-59) : Montparnasse - Patbé. 
14* (328-55-13) : Nations. 12- (343- 
04-871 

LE SHERIFF EST EN PRISON CA„ 
v.o.) r Studio Qalande. S- (033- 
72-71 ) : Balnt-Laaare-Paequler, ■ B* 
(387-35-43) : Murat. 16* (288-99-75). 

Ut SUBMERSION DU JAPON (Jap-, 
»J.) George- V B* (225-41-48); 
Marivaux. 2* (742-83-90) . Moulin- 
Rouge. 18* (608-34-251 ; Paramount- 
Montparu&ase. 14* (328-22-11) : Pa- 
ramount-Orléana, 14* (580-03-75). 

TERREUR DANS LB S BANC Al EX- 
PRESS (A . v.o.) : Frnn-f- Elyr-Vn. 
8* (225-19-73); VJ. • Wepler. IB* 
(287 - 50 ■ 70). Gkumont-Ri'*helieu. 
2* (233-56-70) ; Danton. 6* (328- 
08-18) ; -Mon iparnaaae 83. 6* (5)4- 
14-27) ; Fauvette. 13- (331-58-88) ; 
Gaumont-Conventloc. 15* (828- 

42-27) : Gaumont-Gambetta, 20* 
1797-02-74) 

tomhv «A., v.o.) - pubtlola-Cbampo- 
Elyxées. 8* (720-78-23) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-371: 'PobUcta- 
Salnt- Germain. S* (222-72-80) ; 
Paramouot - Montparnasse. M* 
(328-22-17) : Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) : Studio Jean-Coc- 
teau. M. (033-47 62) : Max-XJnder, 
»• (770-40-D4) : Paramouct-Mont- 
martre. 18' 1806-34-25): Paru- 

mouut-OobeDna, 13* (707-12-28) ; 
Lux-Bastille. 12* (343-79-171 : Boul’ 
Mleh. 5* 1033-48-29). 

LA TOUR' INFERNALE (A^ v.fj ; 
Errallage, B« (329-15-71). 

LA TRAQUE (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) i Berlitz, 2* (742-80-33); 
Caravelle, la» (387-50-70); Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27). 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (Ali., v o.) Olymplc- 
EntrepÔL 14* (783Mn-42). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A.. 
vJ.) : Gauxnort-Tbéâtre. 2* (231- 
33-16) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 


UN DIVORCE HEUREUX (Fr.) i 
Gaimtont-Madeielne. 8* (073-01 >32) ; 
Biarritz. 8* (359-42-23); U.O.C.- 
Odéon. 8* (325-71-081 : Bienvenue- 
Montparn&aae. 15* (544-25-02), 
VERITES ET MENSONGES (A_ 
T.O.1 . Quintette. 5* 1 033-35-40). 
VIOLENCE ET PASSION (H.. *. 

Ana.) : Gaumont-Champs-Elysées. 
S> 1 359-04- 87) ; HautefeitlllA. 6* 
(033-79-38) . v.f. Sain i-Larare- 
Parquler. 8" (387-56-16) : MontpH- 
n«u*e-Palbé. 1** (328-85-13) : Mu- 
rat. 16* f 288-99-75) 

VIVRE A BONMEU1L IPr.) : 14-Jull- 
Jrt. Il* (700-51-13) (â 15 h. 15. 
18 h. 45 et 22 h. 15) 

Les grandes reprises 

L’EQUIPEE SAUVAGE (A., va) : 

République. ZI* (208-54-08). 

LE KID (A., v o.) : studio Bertrand, 
7* (783-84-66) 

M4RIU6 (Fri : Théâtre de la Mi- 
che ud 1ère. n* (742-95-22). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., (o.) ; Noctambules. 
5* (033-42-34). 

MASH lA.. VO.) (•*) : Panthéon. 5* 
1003-15-04). 

MOULIN -ROUGE (A, v.o ) : Action - 
République, n* (805-51-33). 

LA RUEE VERS L’OR (A.. V.o.) : 
Studio Bertrasd. 7* (783-64-66 ). 

Les festivals 

FRED A S TA IRE - G ING ER ROGER 
iv. o.). — Mac-Mahon. 17" 1380- 
24-81) : Amenda. 

IN G MAR BERGMAN (v.o.). — Ra- 
cine. 6* (633-43-71) : la Honte. 
JOHN FORD (v, o.). — André-Bazin. 

13* (337-74-39) : le Sergent noir. 
SAM PECKXNPAH (v. o.>. — Aetlon- 
. Christine. 6* 1 325-85-78) : la Horde 
sauvage. 

ORSON WELLES (v.o.). — Action- 
Christine II. 6* (325-85-78) : 

Voyage au pays de la peur. 
CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Action- 

La Fayette. 9* (878-80-50) : Point 
limite zéro. 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Olympic. 14* 
(783-87-421 : Tuez Chnriey Varie*. 
SEMAINE DE L’AMERIQUE LATINS 
(v.o.). — Olympic - Entrepôt, 14* 
1783-67-42). 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
(v.o.). — Artlctlc - Voltaire. 11* 
(700-19-15) ; Piège su grlabl. 
SEMAINE DE LA CRITIQUE ET 
QUINZAINE DES REALISATEURS. 
— TEP (voir salies subventionnées). 

Les séances spéciales 

ALICE** RESTAURANT (A- v.o.) : 
La. Clef. 5* (337-90-90). A 12 h. 
et 24 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A., vjj.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), â 10 h* 
12 b et 24 b. 

EASY RIDER (A-. v.o) (**) : 

Luxembourg. 8* (633-97-77). â 10 h.. 
12 h. et 24 h. 

LE DINGUE DU PALACE (A— V.O.) ; 
Luxembourg. 6* (833-97-77). à 10 b. 
12 b. et 24 h 

FELLINI - ROMA (IL. v o.) : Châ- 
telet - Victoria, 1« (508-94-14) â 
11 h. 45 et 0 h. 18. 

FI VE EASY PIECES (A..V.O.) 
Saint-André-des-Arts. 8* 1326- 

48-18). à 12 b et 24 b. 

LA MUSXCA (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18), à 12 b- 
LB PRIVE tJL. v.o.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). à 12 h. et 24 fa. 

LA VIE PRIVEE DE SHERLOCK 
HOLMES (A_ v.o.) : La Clef. 5* 
T337-90-90). 


tPübUoitê) 


Centre Communautaire, 19, bd Polsson- 
nfére, PARIS (2 e ). — II* amVUM E 
D'ISRâa - du 4 au 19 iuln 1975 — 
EXPOSES - DINER - DEBAT - FILMS - 
SPECTACLES - INFORMATION. — Soirée 
(L’ouverture MERCREDI 4 JUIN^ 19 A. 30. 

« Le point de l'actualité 
an Proche-Orient » 
par M.Avi PRIM0R, Conseiller de Presse, 
Ambassade à'isnSt. — Partie artistique. 
Ton les solnt, vente-promotion de pro- 
duits d’Israël. 


BALZAC - HAUTEFEUILU - LE SEINE 



de Marguerite DURAS 


PRIX ART ET ESSAI FESTIVAL DE CANNES 



PUBUC1S ELYSEES / PARAMOUNT OPERA / PUBLICIS ST. GERMAIN 
PARAMOUNT MONTPARNASSE / PARAMOUNT MAILLOT 
STU0I0 JEAN COCTEAU/MAX. LINDER / PARAMOUNT MONTMARTRE 
B0UL MICH / PARAMOUNT G0BEUNS / LUX BASTILLE 


STUDIO MËDICIS 
UGC AiARBEUF 


ÜNE COMÉDIE 
' FÉROCE • 
DESTRUCTRICE 
ICONOCLASTE 


un füm de 

MARCO FERRER! 

leMp^n 




FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


Ht itoats 

20, ru»* du «Tomp‘0 • Tf f. : * 27 1. 47.80 1 •. 

’ Müt/o : Hùtfl de ViWc 


SALLE i 


HbISh-m ALLONSANFAW 
20/1 et 22b {de Paolo et Vrttorio Tawani) 


SALLE II 


J4b30-17b30 MITHILA (de Laneau 
2Db3P Ségana-VequaudJ 


1 5(130-1 Bh30 DREYFUS OU , 
21b30 L1NT0LÉRABLE VÉRITÉ 


SALLE III 


14b et 22b 0IAL0GUE D'EXILÉS 

{de Raul Ruhr) 


J 6b- J 7k jo MISTER BROWN 

79b Bt2Ûh30 {de Roger Andrieux) 




AVERTISSEMENT 

La Commission de Contrôle des Films eslïme 
que, sans appeler une interdiction aux mi- 
neurs de 18 ans, le présent Film comporte 
suffisamment de moments .éprouvants ou 
cruels pour ne pouvoir êlre abordé qu'avec 
précaution par les plus sensibles des ado- 
lescents de 13 à 18 ans. 


— VeadrctS et Samedi : séance rapp Mia rn t aire vert minuit 

- Tons les soin: séance scppl&nentaira venu minaft -au 

CI PUBUCtS St GERMADL 


dans toutes tes sales. 

ub PUBUCK ELYSEES 



jpHHIPsI 

Maison de 
.Radio-France 

ELLY llûl 

AMÈLINC ' 

Auditorium 104 

soprano .... • 

: ■'Uî.c vio : FM-’-CT.; . ; 

11 juin 

dans “ldornénée H . 

de Mozart.: . ; / 

à 20 il 30 

Orchestre. Lyrique , 

de Radio-France : 


direction. Hans Zender 




A partir de Vendredi aux PARAMOUNT La Varenne et 
PARAMOUNT ELYSEE II Celle St. Clouri 


Mozart 

disque n° 6500544 





-A 










! 


« 
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AUJOURD’HUI 


rt 


I loterie nationale 1 


Liste officielle des sommes à 

payer.tous cumuls compris.aux billets entiers 


|! 

Finales 

et 

numéros 

Groupes 

Sommes 

à 

payer 




F. 


01 

tous groupes 

100 


141 

tous groupes 

200 


0 531 

groupe 2 

5 000 - 



«une groupes 

500 


2 481 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

500 


4 531 

groupe 5 

5 000 

1 


autres groupes 

500 


8 871 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

500 


9 401 

groupe 5 

5 100 



autres groupes 

600 


09 4SI 

tout groupes 

5 000 


85 221 

groupe' 3 

100 000 



autres groupes 

10 000 


2 

tous groupes 

50 


792 

tous groupes 

250 


6 482 

groupe 3 

5 050 



autres groupes 

550 

2 

09 452 

tous groupes 

5 050 


17 892 

groupe 4 

100 050 



autres groupes 

10 050 


67 862 

groupe 5 

100 050 



autres groupes 

10 050 


1 893 

groupe 4 

5 000 



outras groupes 

500 


1 963 

groupe 5 

5 000 

3 


autres groupes 

500 


8 833 

groupe 5 

5 000 



autres groupes 

500 


09 453 

tous groupes 

5 000 


34 

tous poupes 

100 


. 2 214 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

5 00 

4 

6 824 

poupe 1 

5 000 



autres groupas 

500 


09 454 

tous groupes 

5 000 


B7 1P4 

poupe 4 

100 000 



autres poupes 

10 000 


25 

tous groupes 

100 


415 

tous groupes 

200 


475 

tous groupes 

200 


2 595 

poupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 

5 

9 265 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 


09 455 

tous groupes 

5 000 


7 425 

groupe 2 ’ 

10 100. 



autres groupes 

1 100 


Lista Établie per le Secrétariat General 
de la Loterie Nationale 


J.Ç 

Finales 


Sommes 

§8 

et 

Groupes 

A 

l-S 

numéros 


payer 




F. 

5 

08 345 

groupe 5 

100 000 



autres groupes 

10 000 


36 

tous groupes 

100 

6 

816 

tous groupes 

200 


09 456 

iota groupes 

5 000 


Z7 

tous poupes 

100 


277 

tous groupes 

500 


0 597 

groupe 4 

5 000 

7 


autres groupes 

500 


6 577 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 


09 457 

tous poupes 

5 000 


828 

tous groupes 

200 


2 788 

groupe V 

5 000 



autres groupes 

500 


3 058 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 

8 

5 538 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

500 


6 428 

groupe 2 

5 000 



autres poupes 

500 


7 388 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

500 


09 458 

groupe 4 

1 500 000 



autres groupes 

15 000 


668 

tous groupes 

500 


5 929 

groupe 3 

5 000 

9 


autres groupes 

500 


S 0S9 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 


09 459 

tous groupes 

5 000 


0 

tas groupes 

50 


090 

tous poupes 

2S0 


3 900 

groupe 4 

5 050 



autres poupes 

550 


4 940 

groupe 5 

5 050 

O 


autres groupes 

550 


5 880 

poupe 4 

5 050 



autres groupes 

550 


09 450 

tous groupes 

5 050 


9 770 

groupe 3 

10 050 



autres groupes 

1 050 


TRANCHE 
. des VACANCES 
t irage du 4 juin 1975 

f^^VpBOCHAiN TIRAGE LE 7 JUIN 197s/ 
yJ| à ALB1 (Tarn) 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME K* 1 16S 

1 23456789 



d’un cirque. — 4. Très grande 
nappe ; Sujet de premier plan. — 
5. Essence ; Implique une percep- 
tion : Emporta un certain nombre i 
de nas ancêtres. — 6. Moins jolies: 
Tel le cœur de saint Thomas. — 
7. Bestioles aquatiques : Les petits 
sont vigilants. — 8. Ordre de salu- 
brité ; Occasion de demander des 
forces au sexe faible. — 9. Coule 
en Italie ; Langue. 


fU Wmfo 


Service des Abonnements 
S. rue des ftofleos 
75157 PARIS . CEDEX 09 
C. C - P 4 207 - a 


HORIZONTALEMENT 

L Rien n'est plus commun que 
le nom. rien n'est plus rare que 
la chose : Centre industriel et 
culturel. — IL Eléments de cer- 
tains parterres. — HL Connut un 
regain de verdeur à l'Age de la 
maturité ; Avide. — TV. Suscep- 
tibles d'éclater. — V. Régions 
chaudes : D’un auxiliaire. — VL 
Le bout du monde ; Marque de 
civilité romaine : Possessif. — 
VIL Certains vestiges rappellent 
aux touristes qu'o n y m enait la 
vie de château. — VHL Abîmas: 
Retranché — DC. Comme un tra- 
vail fastidieux. — S. Souvent 
sanglantes, au temps de Néron. — 
XL S’apparentaient aux loups. 

verticalement 
1. Un fardeau pour les Anciens: 
Fasse & Dax. — 2. Totale quand 
elle est noire; Met un joueur en 
valeur. — 3. Bon principe ; sort 


Solution du problème n° 1 168 
Horizontalement 
L Bétail <cf « caboulot b) ; Oc. 

— IL Oréades. — HL Ee; Renier. 

— IV. UJ5.A. : Etres. — V Finesse. 

— VL Fec; Net. — VH. Férue; 
EpL — VTEL Plissas. — IX. Ee ; 
Tu ; AJL — X. Ossue ; Urne. — 
XL Arêtes. 

Verticalement 

1. BcbuI : F T*. ; On — 2. Erési- 
pèles. — 3. Te ; Aneries — 4. Aar; 
Ecus ; U A. — 5. Idées ; Ester. — 
6. Lents ; Au. — 7. Sirènes ; UL 

— 8. Ee : EP ; Ame (les yeux 

sont le miroir de l'Ame). — 9. Cor- 
set! ères. GUY 8ROUTY. 


S faciès 


• La Maison des jeunes et de 
la culture de Sarcelles organise â 
Saint-Rémy -de-Provence (Bou- 
ches-du-Rhône j un séjour d'ani- 
mation culturelle du 1<* au 26 
août, ainsi qu’un stage de per- 
fectionnement au bridge du 25 au 
30 août inclus. S’adresser avant 
le 25 Juin à la Maison des Jeunes 
et de la culture, avenue Jollot- 
Curie, 95200 Sarcelles . 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mol s 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.ML 
S-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
• S» P ISO F 232 F MO F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F Z73 F 402 F S20 F 


ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
U5 F 210 F 307 F 4M F 


125 F 


CL - TUNISIE 
231 F 337 F 


440 F 


Par voie aérienne 
tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta; vou- 
dront bien Joindre ce chèque 6 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nit 1 /S ou provisoires (deux 
semaines oo plus), nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre la d-oratftre bonde 
d’envol 6 toute correspondance 
Veuillez avoir > ["Obligeance -de 
rédiger tons les noms propre* 
en caractères d'imprimerie. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE é/.ffiffDËBUT DE HA' 




* >.v-i i 1 : 1 1! . 


4 

K-arf*’’ 


■ ">p 


,_4 


Evolution probable (la temps en 
France entre* le Jeudi 5 juin à 
0 Heure et le vendredi « Juin à 
24 broies : 

Vendredi, sur la moitié sud-est. H 
fera beau et chaud apres ta dissipa- 
tion de quelques brumes et brouil- 
lards se formant dans les vallées. 
Les vents sarnnt faibles et les tem- 
pératures encore en hausse sur la 
relue. 

Sur U moitié nord-ouest, le temps 
sera aussi ensoleillé, mais avec quel- 
ques nuages. Ceux-ci seront plus 
abondants prés des côtes de lo 
Manche et, le soir, prés de VAtliA- 
t:que. Les vents, faibles à modérés 
près des côtes seront orientés au 
secteur sud. Leu températures reste- 
ront élevées dans l’Intérieur. 

Jeudi S Juin. à. 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Ports - Le 
Bourget. de 102&3 millibars, soit 
769.7 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 Juin ; Le 
second, le minimum dé la nuit, du 
4 au 51 : Biarritz. 19. et 11 degrés; 
Bordeaux. 10 et 7: Brest. H et 12: 
Caen. 15 et 10 : Cherbourg. 14 et fl : 
Clermont-Femnd. 17 et 3 ; Dijon,’ 17 
et S : Grenoble. 16 et 3 : Lille. 16 


et 3 ; Lyon. 16 et . 3 : Marseille. 21 
et Ji ; Nancy. 15 et 3 : Nantes. 18 
et 9: Nice. 21 et 14: Paris-La Bourget. 
18 et S ; Pau. 19 et 9 ; Perpignan, 22 
et 1D; Rennes. 18- et 12; Strasbourg. 
16 et 7 ; Tours. 17 et 6 ; Toulouse. 18 
et 7; Ajaccio. 21 et 8; Pointe-à- 
Pitre. 28 et 22. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 12 et 2: degrés : 


Athènes. 20 et 19 ; Bonn. 15 • 
Bruxelles. 13 et 6 ; Le Cslr 
et 20 : lies Canaries. 22 et 
Copenhague, 12 et 7 : Genèv 
et 3 ; Lia boute. 24 et 14 ; Loadr 
et 7 ; Madrid. 26 et 9 : 
et 12 : NrvYwk, 17 et 12 ;• Pi 
de- Majorque. 23 et 12 
et i? : Stockholm, 14 et 5; Tôt 
SI et 25. 


Ram _ - 


i,:uNu 


Journal officiel 


' -i ■ 




*% 




Sont publiés au Journal officiel 
du 5 Juin 1975 ; 


l’école nationale de la magL 

turc. ■ • 


. i i - 1 


DBS DECRETS 

• Instituant & titre exception- 
nel une prtme d'incitation A la 
création d’emploi. 

• Instituant un contrat d’em- 
plol-form&tlon. 


UN ARRETE • • 

: • Fixant le nombre de places 
mises ’ aux concours d'accès- A 


rarei LISTES 

• Des .candidats admis à i 
l'épreuve de sélection pou 
recrutement, au titre de l'a 
1978. de conseillera de 1«* e 
2 * classe de tribunal adm 
tratlf 

• D'aptitude aux emploi: 
1" et de 2 - classe du perso 
de direction des èta 
d’hospitalisation publics. 


. ,*•-* 
' «*** 
f 


’ • >.<. 






offrez-lui 



fttttAMJti 


m 



|lj Calculatrice électronique de ppcfie(ECTK 
g§| “Commodore” 

8I| 7 chiffres, 4 opérations, mémoire, 

||J %, majoration, minoration, garantie 

Jg|| 6 mois' ,7‘. 

v -Î 3 ELECTR 




wÊÈÊÊÈÈÈÈÊÈÊÈÈÊm Même modèle, saris mémoire, 

sans % 

mm 

fiai 


^CÎROIVBECMKB 

.. r.^ua, |M» 


u ‘xi” 




— . i) i «4n éi 


v? 





POLYVMWf 

î 

pECiKlR 


HAUSSMANN-MONTRhRNASSE ^ ’ 1:s " w 


BEI IF EPINE 


i-iosstSIEKÎ 


les balcons de bellini. 

6 raisons d’y investir etd’y habiter. 

4/ Des studios tout équipés, prêts à louer. 


i/y n quartier calme, à 300 mètres 
du Pont de Neuiiiy. 

2/ Un quartier en rénovation, 
ce qui va en accroître la valeur. 

3/ Des prix nettement inférieurs 
à ceux de Paris-Ouest et de Neuilly. 


5/Des frais d’emretien et des charges 
collectives réduits au minimum 
(eau chaude et chauffage individuel 
au gaz, plus économique). 


6/ Un prix ferme à la réservation. 


les Balcons de 


Merci pour la documentation gratuité sur : 
Studio □’Z pièces □ 3 pièces □ 

! Nom • z i_ 


44 logements (du studio au3 pièces) 
dans deux petits immeubles élégants 
37, me Arago, 92-Puteaux. ; 

Renseignements « Ventes : SÔVIC -751533*80.90 


Adrease. 


Taéphii.ne __1. 



SOVIC s 43, tue des. Pbn» - PWH575014. : 



















LE MONDE 







— 6 iuirr 1975 — Page 29 


=FRES D'EMPLOI „ 

=free d'emploi "Plaça,* encïïï 
\ nwnum 15 l'gnes de hauteur^™ 
^MANDES D'EMPLOI - 7 ™ 

>• VPTTAUX OU ’ 

1 - APPOSITIONS CQMMERC 65,00 


U Base La figue TJL 
34,00 59,70 


44,37 

8,03 

75,89 


annonça cuusees 


L'IMMOBILIER 

U ligoe 

Achat-Vente- Location 

25.00 

EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 

30,00 

(chaque vendredi) 

23,00 


29.19 

35,03- 

28,85 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ts 




î THOMSON - Cfy 

f ISION «FAISCEAUX HERTZIENS > 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

.SAM., LCA.M., LC-A.M. ou équivalent 

■ m 3 ans d|expérlenes environ dans la réali- 

pour 

dons son département PRODUCTION 

re nvec-currio. vltae.' photo et prétentions à: 
TH. C3J, - Service Recrutement 
53. me Qroffalüo. — 62300 levauots. 


ÎW’xJr *1 ' 


"S 


•* 


SOCIÉTÉ DE HOLDING 

recherche 

TECHNICIEN (NE) SUPÉRIEUR(E) 

GESTION du PERSONNEL 

2S ans minlmvim - Formation LU.T. 
Quelques années d'expérience' 

Libre la 1er juillet ou le 1“ septembre 

Jetant Directeur dn personne) ponr analyse 
gestion formation 
Niveau i AGENT DE MAITRISE 

Rémunération selon capacités. 

Ire arec C.V„ photo et prétentions à n“ il J3fl. 
NTESSE Publ M 20. av. Opéra, Paria (1*0. qui tr. 


T.P. SPECIALISES 

Activité internationale 

L'cxpimisn de ta plus Importante 
entreprise française de TJ*. spécialités 
lui permet d'accueillbr. aux divers niveaux 
de son développe ment. 

INGENIEURS débutants 

(Bureau d'Etudes et Chantiers) 

désireux de faire carrière dans le domaine 
de haute, qualification qui est le sien. 

INGENIEURS confirmés 

SD ans minimum 

pouvant être rapidement Adjoint 1 une 
Agence (Prenez et Etranger) 

capables, au-det* de la technique, de 
«penser» la ' rentabilité d'une Agence 
(marche des divers chantiers en (onction 
des disponibilités en matériel et en 
techniciens)- 

Expérlence géo-technique nécessaire^ 

INGENIEURS 
directeurs de travaux 


ayant défi dirigé d'importants Chantiers de 
génie civil en France ou é l'étranger (expé- 
rience fondations spéciales appréciée). 


Ces divers collaborateurs travailleront avec 
racquis d'une entreprise dont ftavancc 


technique est incontestable et qui évolue 
grâce à des méthodes de gestion et de 
■*- ,! *-* : on qui lui sont propres et qui 
:ént a l’originalité, l’inventivité et 
des responsabilités de se eoncré- 


réalisxtîon 
permettant 

le goût des __ 

tirer dans un climat d'échange intérieur 
très ouvert. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
référence 1 0940 ou téléphoner 72JJ7JI. 


4 ras MW CMtat M»r 


directeur des relations 
internationales 

Notre organisation professionnelle, connue pour sa compétence et son dynamisme en 
matière d’exportation, recherche aujourd'hui son DIRECTEUR DES REL.4TIO.XS 
INTERNATIONALES. 

Sa mission consistera, à la tète u me équipe déjà ' constituée dont le tiers réside hors de 
France, à élaborer et mettre en truvre la politique d'expansion à l'étranger de l’ensemble 
de notre secteur industriel. 

- - Four réussir dans cette Jonction, au service de l'entreprise privée et en relation avec 
/'administration. nécessitant des actions oilv plus hauts niveaux, tant en France qu'à 
l'étranger, il est indispensable d avoir acquis une expérience pratique des .MECANIS- 
MES DU COMMERCE EXTERIEUR. 

Mais seront tout aussi utiles de grandes qualités intellectuelles et humaines. Que la for» 
malion d’origine soit à dominante technique (X. ESE, Centrale... ) ou commerciale (NEC, 

ESSEC, I£P...) il importe d'étre dewnu un généraliste à même d’effectuer des analyses 
et des synthèses dans les domaines les plus variés, de prendre des décisions dans des situa- 
rions complexes, d'animer des équipes avec souplesse, défaire aboutir les actions entreprises, 
de savoir convaincre sans pouvoir imposer, tout en gardant toujours le sens de l'essentiel 
et du possible. 

Le poste, basé à PARIS, comporte des déplacements fréquents mais de courte durée à 
l'étranger. La pratique courante de l’anglais est évidemment indispensable. Celle d’une 
seconde langue sera appréciée. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion par les conseils en recrute- 
ment d'EUREQUlP, Écrivez- leur rapidement sous réf. J0J39J.M. 

EUREQU1P 

19, rue Yves du Manoir, B. P. 30, 92420 Vaucresson 


mus 



beau i 



emplois régionaux 


99 


79 


S.A.Burroughs 

Usine de VI LLERS-EC ALLES 
(proximité ROUEN) ~ 

■■ ' 


Pour la Service Qualité de sa division 
CALCULATRICES électroniques : 

GENEUR ELECTU0MECAN1CIEN 

/ant première expérience professionnelle pour 
limer une équipe da 4 personnes Chargées de 
.. qualification des composants et des machines, 

* » essais do fiabilité. 

J’our le Bureau d'Etudes de sa division 
TERMINAUX bancaires: . 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

rant 5 è 10 ans d'expêricnca, pour animer une 
iuipe d'ingénieurs, techniciens! et dessinateurs ; 
ipable de faire la synthèse des aspects électro- 
ques d« produits A basa digitale. 

SEMEUR ELECTROMECANICIEN 

(butant, très bonne formation mécanique, pour 
)ncavo>T et développer des mécanismes (chaînes 
Hématiques, supports magnétiques) appliqués é 
os systèmes imprimants et électromécaniques 
our périphériques d'ordinateur, 
our tous ces postes, la connaissance de l'anglais 
st nécessaire. 

xrire avec photo a l'attention du Cnef_.au 
Orsonnei - Boite Postale 5 - 76360 - BARENTIN. 



* = • »/ - T V 
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Tel II» 1 


GROUPE COOPERATIF POLYVALENT 

recherche 

DIRECTEUR 

de u division 

CÉRÉALES-APPROVISIONNEMENT 

.UuM .u Olr-Mur OiMr.1 'iS* '“gSSSE 

-x'i unit 6a opéraUonneUe* i produits, ^ 

menai de cette division dont le CdL oet a 
. 0 SÏÏlton» otiweetif de 150 P«wnne». 

- lé* de 33 ans au minimum, lee candidate devront 
■Olr : 

îSS'™ïmSwÙ'S mkimkWm 

dnment et de geettem- 

éaldence : grande ville POITOU - OHARHNTBS. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ EN 
EXPANSION A VOCATION EXPORTA- 
TRICE, SPÉCIALISÉE DANS -L'ÉTUDE 
ET LA . CONSTRUCTION DE ' BIENS 
Ç'ÉàUIPËMENTjS. installations 

modémes rendent Tes conditions de travail ■ 
agréables. 

Notre entreprise, è teille humaine, est 
implantée dans une ville du Nord-Est 
vivante et accueillante. Notre Directeur 
Général cherche un 

attaché 
de direction 

Agé de 35 ans minimum, il est ingénieur 
(mécanique, électricité! a évolué vers les 
problèmes technico-commerciaux .et acquis 
une expérience confirmée de la vente à (Indus- 
trie de machines à forte valeur ajoutée (TP, 
métallurgie; sidérurgie, fonderie). 

Ses connaissances en gestion et ses qualités 
d'animateur lui permettent d'évoluer vers les 
plus hautes responsabilités, après une 
période de formation auprès du directeur. 
La connaissance de r anglais -et de l'allemand 
est appréciée. 

Écrire à P. VERDURE ss réf. 110 M. 



ALEXANDRE TEC S. A. 

■ 2. RUE B.-0E-CHÂT1LL0N - 590QÜ ULIE 
PARfS-LYDN-GBMEVE-ZURjCH- BRUXELLES 


STE FABRICATION 
MATERIELS ELECTRIQUES 
recherche 
RESPONSABLE . 
des 

ETUDES ■ 

— ir lust (fiera dT»» tanwHten 
de niveau B.I.-S.T.S. du type 
La MartlnRre. 

— u sera responsable de la 
Conception et de l'Admhtl^ 
tratlon des Etudes. 

_ U devra Imaginer des Brcdurtj 
nouveaux, décider modifica- 
tions. 

— M minera les recherches on 
accord avec lu servie* com- 
mercial. 

— il résider* è Lsron al sera 
apoelé i quelques oéolace- 

Adr”*CV., Photo *t prétention*. 

s/m 866 » Centra do Psychologie 
Aopiiouie, IM. rue Nev, 
<9006 LYON. 


à*. 


,/ 

y 

' A 


■ IMPORTANTE SOCIETE ENGRAIS 

RÉGION NORD 

position prépondérante «w son -marché 
recherche 


LE RESPONSABLE 

de aoa service 

TECHNICO-COMMERCIAL 


_ 2n pofito intéressé : „u Agricole aimant 

u» Cadre Ingénieur A» ro ttom c <>“. w jecberdbe- 

88 COntûCts technico-commerciaux es ta 

(oui vous -remercions d'écrire èwrenoe 

aWM tJTJ-R CEDES, wns réfôreace .AT * 


CABINET POITOU-CHAR ENTES 
recrute 

i PERSONNE, min. «J an*, home 
' ou fme pour eflec». sont- d« 
pel. ou moyen, «ns le cadra 
missions cwnmissariat aine cotes, 
préparer rapports, etc. 

Plein temps ou mLtemps 

Ecrire HAVAS i*» 6202 BP 3M 
79009 NIORT CEDEX. 


A 


F. VI8ERT “PÉTROLE HAHN 
LYON 

;,rrcKSî , r r ^ 

CADRE EXPERIMENTE 

ayant ta se» des . nsp ma UU- 
ré* tethnlqre* et Iwenal re*. le 
sans de loroenlsotlon. -Forma- 
ii'on swérteyrft niveau T c ycle 
en cosmétriOBle. , dermatoHiBle, 
' parfumerie ou dlol. phamwe- 
’ 30 an* minimum. 

I Connaissances anslats et afl*- 
I marri. Ecrira arec C.V. et oré- 
tenlIoR* è F. VIBERT,- 
89, *v. Berthelol. Lyoe-7*- 

Dëûtacha Kultürinstihlt Lvon 
| sucht c. WS5 «rtehrane In) 
Mirartselîor Oui W 
BUCHHALTOrVCRWALTUNO 
Gute FrarBflalictilcenntnlsse. 
Geethe-lnslltut. IX T.- JEj-Zols 
69002 Lyon. TêL <2-24-73. 


• 1MPTE STE CONSTRUCT. 
ELECTRIQUE rech. 

INGENIEUR 

DIPLOME, pour lui confier 

l* responsabilité du 

BUREAU D'ETUDES 

TRANSFORMATEURS 

. de GRANDE PUISSANCE 

— 32 ans minimum 
— Compétence affirmée 
dan* las domaine* 
MECANIQUE et ELECTRIQ. 
Connaissance précise des 
transformateurs non indîspens. 

Salaire « début : 

MASO é 1*9.900 F an 
Résidence grande villa 
5* l ne Mertttm* 

Ecrira sou* référance 39», a 
déatanH Recherche 
■Ptwmmas Boereaox 
T 03, rue de la 
rai16 PARIS 


G.F.C. 


P AILE. Vai-de-LoIre. recherche : 
ing. Grande école chimie pour 
direction poste recherchas déve- 
loppement. Industrie mastics 
étanchéité. Profilé*, procuits pro- 
tection. 30 asn min. Exp. prof. 
ObligalolrB. Connalssane Anglais. 
Emccrlre lettre manu., Photo 
prétention*. Discrétion assurée. 
Ecr. n» s un • Le Monde * Pub. 
S. rue de» Italiens. 75*27 Parta. 


NICE 

IM POR TANT LABORATOIRE 
VETERINAIRE FRANÇAIS 
«■CHERCHE JEUNE 

PHARMACIEN (NE) 

POUR SERVICES 

CONTROLE ET VISAS 

)*• expér. prêtes*, appréciée. 
Ecrire evec CV. manuscrit, 
photo st p r é tent i o n *, 

VI R B AC, B. P. IX 06021 
NICE CEDEX 


STATION classée Deupbtné htv^ 
été eftre ©face <fir. O.T. -marié 
30 ans ou Plus xéf. Ski oram» 
lion gestion. aocuelL partant an- 
glais. - Adresser C. V. et Photo 
HAVAS GRENOBLE, n* 1BJ84. 



directeur 
des ventes 



Associé è ui des gin Importants propos pharmaceutiques 
mondiaux, un dn 20 premiers laboratoires « France, recher- 
cha on Directeur des Ventes. 

Il sera responsable de l'animation et de la gestion d'une 
Équipe de plus de 120 per e oones. de u formation, et de ion 
perfectionnement, de révolution d'un CA dépassant 100 mil- 
lions HT. dn lancement de nouveaux produit* mis au point par 
m castre de recherche d'importance internationale. 

Cs posta convient ft un homme expérimenté dam la direction 
et l'animation des «mes «t ayant des comabsanceo en mar- 
keting moderne, un hanse qui soit dynamique, créatif et 
wllig prostsur dans une Société dirigée par une équipe 
jeune tncmûe vers le. réussite. 

- Envoyer C.V., photo récents ot rémunération actuelle 
sous la référence 2269 /M (à mentionner sur l'mveloppe}. 

Le secret absolu des caidldetum est garanti par : 


Bë 


BERNARD KRIEF SELECTION 

1, nie Danton - 7500B Paris (Mvrtrt s* pancerp) 




CEHIRf DE RECHERCHE) APPLIQUEES 
D'UN TRES GRAND SECTEUR INDUSTRIEL 

recherche 

MES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

CX, Mina, E.C.P., A. et M., Sspéfec, EP.C.U 

Vous souhaites en début de carrière compléter 
votre formation dan* le domaine des applications 
Industrielle* concernant l'BLABORATlON de 
l 'ACIER, aa TRANSFORMATION et son UTHJSA- 
TTON. 

NOUS TOUS OFFRONS DE PARTICIPER 

— A la conception, la réalisation el l'exploitation 
de pilotes eaml -industriel» on taduatriria : 

— A l'auto m a tis a t ion de procédés métallurgiques 
et an partie, de chfféxenta types de laminoir* ; 

— ' Aux études relatives aux propriétés et a f'utoi- 
ratlon de l'Acier et i le mira au point de 
procédés de contrûle. 

VOUS AUREZ LA POSSIBILITÉ 

— d'utiliser, des moyen* modaro es d’investigation 
st de traitement de l'information ; 

— d’avoir de nombreux contacts avec 1 Industrie 
et les laboratoires des Universités- et des 
Prendra Ecole» ainsi qn'aveo des Organisme* 
étrangers! 

— de poursuivre, -après quelques années au service 
de la recherche, votre carrière dans l industrie 
de notre Profession. 

Uns connaissance de la tangue anglaise suffisante 
pour aborder tue dise usai on technique «t souhait. 

Contribution ao luxeznent assurée. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions, aous n* 10.797. 
COMTESSE PuüJ_ 2a av. Opéra. 73001 PARJS. q. tr. 


N 


Procha banlieue Ouest - 
Quartier résWJsntrel. 

Le Directeur Général 

d'une jeune affaire d'engineering ayant des 
relations avec des industriels du monde entier 
cherche • 

son assistante 

.Cest une excellente secrétaire de direction, 
parfaite trilingue français-allemand-anglais 
lév. langue maternelle allemande). Da niveau 
secondaire, elle seconde efficacement son D.G. 
dans ses tâches. 

Aga minimum.: 28. ans. 

Ce poste da haut niveau nécessita une 
jeune femme Æsponibfe, pouvant effectuer 
des voyages de courte durée è l'étranger 
et possédant une voiture. 

Écrire ss réf. 2834 M à Mme R. GENSiNGER. 


CARRIERES FEMININES 

10, RUE ROYALE, 75008 PARIS 



INGENIEUR 

ESE ou équivalent 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 
recherche: 

Ingénieur ESE ou équivalent 
pour étude et industrialisation 
paliers magnétiques asservis. 

Connaissances : 
asservissements linéaires, 
électromagnétisme et 
si possible mécanique 
(résistance des matériaux) . 

Adresser C.V. et 
prétentions en précisant 
référence 119 à: 


SEP 


Service du Personnel 
B. P. 802 

27207 VERNON j 


SOCIÉTÉ D'ENSINEERING DE BATIMENT 

recherche 

— INGÉNIEUR DE BATIMENT 

DIPLOME (E.T.P- E.C.P...) 
ayant une expérience en conception et construc- 
tion d’hôpitaux. 

Connaissance de la langue Anglais» nécessaire. 

-INGÉNIEUR 
OU ARCHITECTE 

DIPLOME (K.TP, DPL-O. D.ESJk...) 
pour définition et le suivi des travaux de second- 
œuvre statique : matériaux, revêtements. Quin- 
caillerie. eic. 

— Notre activité porte sur des batiments Impor- 
tants et complexes : hôtels, hôpitaux, etc. 

— Langue anglaise souhaitable. 

SEDIM-XNGENIBRIB 
DU GROUPE C.G.E. 

4. av. Paul-Lange v)o ■ «530 Le Plente-Roblnson 


Nous sommes un 
Laboratoire Pharmaceutique 
important 

doté d r un Centre de recherches 
implanté dans le Centre de la France 
Nous proposons des postes de 


(EES) 

à I ' i information 


pour les secteurs suivants : 

• Somma - Pas-de-Calais - Aisne 

• lia et Vilaine - Mayenne 

• Hauts d« Seine 

• Indre et Loire 

e Haute Vienne - Allier- Creuse 
0 Contai - Corrèze - Haute Loire - 
Poy de Dôme 

• Isère- Rhfijie 

• Aveyron - Lot 

• Eure - Orne 

• Nièvre-Yonne- Cher 

• Val d'Oise. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite sous 

référence 1377/11 à : EMGEY CONSEIL 

12, bd Jean Manuoz - 92200 N EU I LL. Y 


V 






I 


Page 30 — LE MONDE — 6 juin 1975 


U ligna La ligae T JL 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 30,70 

Offres d'emploi "Placards- encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 85,00 75,80 


Annonces cinssses 


L'IMMOBILIER 
Achat-Venté-Locition 
Exauavrrës ■ 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U Dpi U llgm 


35.00 

30.00 



23,00 


ŸilQé 


offres d’empfo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 





NOUS SOMMES UNE JEUNE ENTRE- 
PRISE D'ÉTUDES ET RECHERCHES 
SOUS CONTRAT. Nos techniques de 
pointe s'adressent aux industriels 
de la mécanique dans le monde entier. 
Notre développement rapide nous amène 
à renforcer notre équipe d'ingénieurs. Nous 
cherchons pour notre siège en quartier rési- 
dentiel de la banlieue ouest de Paris 


deux ingénieurs S 


Centrale, A.M., Polytechnique suisse, pas- 
sionnés de technique pour leur confier des 
travaux d'étude» et projets, d'essais en 
laboratoires et au banc. II leur faut : deux ans 
au moins d'expérience en engineering ou en 
entreprise dans La mécanique, eu minimum 
lire l'anglais et l'allemand, (l’anglais parié 
étant un atout supplémentaire), être disponible 
pour des voyages de courte durée en Europe 
et dans le monde. 

Écrire à Y. CORCELLE ss réf. 2 B32 M. 


République Algérienne 
Démocratique et Populaire 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBUCS 
ET DE U CONSTRUCTION 


SOCIETE NATIONALE DE TRAVAUX MARITIMES 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON 'LILLE- 6ENEVE- ZURICH - BRUXELLES 


UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


recherche pour seconder efficacement son 
chef de aerrice Juridique principalement 
dons l'Instruction, le suivi du contentieux 
et la gestion Juridique du patrimoine. 


JEUNE CADRE 


Formation LU ce n ce en droit - E-SXJ. -J2SSEC 
ou équivalent, débutant ou disposant un 
ou deux ans d'expérience professionnelle 
dans S té Industrielle ou cabinet spécialisé. 


POSSIBILITE DE FORMATION ET 
DE DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE 

Lieu de travail : banlieue Immédiate PARIS 


Ecrire s. réféc. RD »0 CM. 
4. r. MasaeneL 75016 PARIS. 
DISCRETION ABSOLUE. 


SHB 


Notre Groupe 


à vocation commercial», multi-mctorialle 
-- BIENS DE CONSOMMATION ET 
EQUIPEMENT TECHNIQUE - 


largement implanté 6 l'étranger, 
en développement constant : le chiffra 


d'affaires consolidé de nos .filiales en 
supérieur à un'miliiard. 


souhaite renforcer son ETAT-MAJOR et 
recherche : 


de haut niveau 


dont la première affectation sera un posta 
CT A DJ 01 NT auprès du DIRECTEUR 
GENERAL de notre plus importante filial a 
an AFRIQUE NOIRE. 


Formation HEC, ESSEC, ESCP. 
Age 30 ans minimum. 


H est nécessaire que le candidat assure 
actuellement avec succès la direction effec- 
tive d'un» exploitation importante. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 
sous référence CD é Monsieur GUERRIER 
40, rue Vauvenargues — 75018 PARIS. 



iestai*atioiie^ 

• responsable . 

études et çimstruàtiàisTf 

. '«teemWe comprenant ta tiâge ,sodai pôwr. ■ ' ■ 
E& à : *100 personnes, tO %20 entrap&ts 'Jïmatiséi * 




uns zorw rëskfermieJfê -dé 20 -maisons îndhfr- "'.C 
'riuqHds, ■ .■ ; ■ ■ 

-.La formation -.sbtih ajtâ« est celle ■ cffagâniear ' -r 
;«pc- une expérience soit d'engineering 'J»?t d'en-;- 
.treprisej. et une connaissance des consftactions.V,C: 
d’entrepôts.. La peste est è R lYADH - polir 01 » .=' 

- Contrat de 2 ans rencmveiablB avec des déplace-' ■ ■ 
-menu sur i'ensemWe ria pays. - 

La rémunération n’est pas Inférieure & 140.000, - ' 
logement «t voiture 'de^irarêtSaq, X. moftf 'tie ' ... 

' par sa avec des modalités 'pratiquas:;'. . 
fa forme rie ht . rémunération .■ AaÿaÜ'-rf 

imppatil, Pouf Informations eomp iéaüàt-'S 

taire* écrira s/Réf. : 2303/A 
'. 7 : -TéL ..2S5.5SJ59 25, n» de W 

' Boétîa - 75008 PARIS. • : >~.ï 

BORDEAUX- LILLE - LYON -PARIS - ROUEN 


mm 


Réviseurs comptables 


Nos m lus ions de contrôle nom menées a bien 
grâce à l’Intervention de réviseurs Intervenant : 


— soit seuls sur des dossiers d’importance moyen- 
ne, mais en bénéficiant de toua les aupp porta 
techniques nécessaires. 

— soit en équipe pour, d» missions importantes. 


Afin de compléter noire équipe, noua examinerons 
les références des candidats ayant 2 ans d'expé- 
rience au minimum dans les domaines suivants .- 


— révision comptable-audit ; 

— supervision de comptabilités. - 


Dea postes attrayants sont offerts ô des candidats 
désirant évoluer rapidement dans la profession 
La connaissance de langues étrangères autres que 
l'anglais est très appréciée 


Envoyer C.V. et prétentions à PtJBUVAL, n» 6.020, 
70. rue du FoInt-du-Jour. M100 Boulogne, qui tr 


1, rae de Dole - ALGER 


Recherche pour ses chantiers de travaux maritimes en ALGERIE, 
•pour ses Délégations Régionales d'ORAN, d'ANNABA et son tiège 
Social ALGER 


INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 


ayant ntiwimnm 5 ans d'expérience dans grands travaux de Génie 
Civil Maritime, Déroctage. Dragage, Battage et Pieux, Palplanches. 


Pour direction et encadrement des chantiers 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
DANS SPÉCIALITÉS SUIVANTES 


— Travaux as constructions d’ouvrages S la mer. 

— Battage de Pieux et Palplanchea. 

— Dragage et Déroctage. 

— Préfabrication lourde en béton et béton aimé. 

— Carrière d’agrégats et enrochements 


Pour ses porcs et ateliers 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


ET ÉLECTROMÉCANICIENS 


Expérience dans l’entretien et maintenance 
du Matériel des Travaux publics, terrestre et naval. 


CHEFS D'ENTRETIEN 


Pour matériel terrestre et naval sur gros chantier, 
10 ans d’expérience souhaités. 


D est offert 


— Salaire intéressant ; 

— Logement assuré ; 

— Nombreux avantages sociaux. 


Ecrire en joignant curriculum vitae détaillé à 
SONATRAM 


Département de V Administration Générale 
1. rue de Dole - ALGER - B.P. 711. 


ENTA. DE - BATIMENT 
Vocation Internationale 
rech. pour un S lèse social 
banlieue Sud PARIS 


INGENIEURS 

D'AFFAIRES 

T.C.E. 


Formation : ECP - AM - 
INSA ou équivalent. 
Ase minimum : 30 ara. 


TP 


Ecrire avec C-V. et oho» A 
n« 10J97. COMTESSE Publicité 
20, av. Onéra. Parla-ler g. tr. 


— Vous ayez un BTS éiectra- 

lüque ou équivalant i 

— Vous êtes leune, dynami- 
que, ambitieux ; 

— Votre savez tout vendra. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
d'un sroupe multinational, 
leader dans sa branche, 
renforce son équipe de vante 
et recherche 


INGENIEURS 

TECHNiCO* 

COMMERCIAUX 


expérience en réoulatkm, 

| contrlHe et sécurité Industrielle 
appréciée. Anglais souhaitable. 
Déplacements fréquents 
en France. 


Adresser C.V. et prttonttarn g 
11.154 C0NTESSE PUBLICITE, 
20, av. Opéra, Parlo-m. q. tr. 


Entr. ameublement proche banL 
Sud de- Paris ICA. env. 3o mli- 
lions) recherche 

CHEF COMPTABLE 


entre 5 ni 10 ens émir dans 
■'emploi, pouv. diriger avec effi- 
cacité i service cpmpta&ie de 
7 personnes, oeté d'un ordina- 
teur de bureau. 

Rémunération <ux» y. 13. 
Env. CV man. et photo h FIDER 
15. r. dm Fontalnes-du-T ample 
7MB3 ■ PARIS. 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
ET DE REVISION 

COMPTABLE. 

Parta un recherche -■ 


AUDITEURS 

EXTERNES EXPERIMENTES 


ASSISTANTS 


D'EXPERT COMPTABLE. 
Expérience cabinet exigée. 


Adores, C.V. net. et prêt, a 

1 D.V7S COMTESSE PUBLICITE. 

20, av. Opéra. Parts-I», q. tr. 


LUCHAIRE EQUIPEMENT 
rechercha 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


Corwwta. en frainage, transmis- 
sions ou compresseurs souh. 


Env. C.V.- man., photo et prêt. 
9. rue Barbés 

93100 - MONTREUIL. 


ENTR. DE BATIMENT 

vocation Internationale 

rech. pour agence 
banliaup Nord de PARIS 


CHEF D’AGENCE 
ADJOINT 


Expérience conduite travaux 
et gestion da chantiers 
indispensable. 


Ecrire avec CV. mamfs. et Photo 
à ro 11.004, COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Paris-ler g, tr. 


ŒNOLOGUE 


+ de préférence drpjéme ingé- 
nieur, ou maîtrise goûts et apti- 
tudes essais feefcnoJOBJoues pour 
vins, région. Aquitaine.' initia 
tive, .sens du concret. Expé- 
rience spiritueux et méthodes 
analytiques modernes, appré 
clée. Bnvom* C.V. détaillé ré 
ttrena» et prétentions. 

Eer. è 8.703. » lé Monda» Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*' 


Société JAZ S. A_ Paris (8*1. 
64 bis, rue la Boétie (métro 
Saint-PhJuppe-do-Roule}, recher- 

cha pour la mise en place d’un 
SYStèrrw/3 Modèle 15 

+■ télétransmission 

UN PROGRAMMEUR 

expérimenté G JL P. m pour une 
durée de 12 mois. 5e présenter. 


IMPORTANTE SOU ETE 
. EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 
recherche 


POUR AFFAIRES 
EN ENTREPRISE GENERALE 
EXPORTATION 

CADRES ACHETEURS 

DlpHraét Ecoles- de Commerce 
DO équivalent 


— Prise en charge de la partie 
achats d'une affaire i 

— Négociations ; 

— Elaboration des commandes ; 

— Coordination. 


Ayant coonlssaiKas : 

— Financement exportation i 

— Révision de Prix j 

— Procédure COPACE. 


Les randMals drivant posséder 
PLUS1EUR5 ANNEES 
DE REFERENCES 
DANS LA SPECIALITE. 


UBU DE TRAVAIL i 

Baiffleoe Sud paris. 


lAsce Montparnasse en. dactylo 
rapide, min. 33 a., 2 aprta-mîdt. 
TélépK 033-95-17, 10 h. è mUi. 


SKF 


recherche 

pour son siège A CLAMART 


COMPTABLE 
2* ECHELON 


pour comptabilité générale. 
Connaissances comptabilité 
analytique ap pr éci é e» . 
Expérience professltxinella 
Indispensable. 


Adr. CV. manuscrit et prêtant, 
au Service du personnel, 

B. P. 72. 93140 CLAMART. 


, Société internat, de commerce 
| Pétrofior, pétrochimique et chi- 
mique recherche pour sa liliale 


ASSISTANT CCI AL 


pétrole, formation technique et 
expérience ProtasslonneUe min. 
cfna ans dans département soit 
I produit de raffinage ressource 
et débouchés au commerce 
International. 

Il ara chargé de seconder di- 
rection du département, de sui- 
vre l'exécution des contrats sur 
le plan commercial «I . sur te 
Plan bancaire et (rassurer la 
coordination da l'activité Pétrole 
avec les autres du groupe. Eer. 
av. C.V. è M. Bernard Laffargq, 
COPECH1M-F RANCE 5JL. 

10, rue JeeiKlaurés, W-Putoeux. 


FfHate groupe fnutarlani 
rechercha pour 


BAGNEUX 


UN CADRE 


DataGeneral 1 


t ?. ^ 


. l .ïaïI4 

h i. A i ^ . 


Minulatturtr ot NOVA ans ECLIPSE eompul * 

ls looking for a: 


, . i ? n) 


IFIELD SERVICE MANAGE 

FOR FRANCE 


il m X 


WE ARE: 


- Growing over SCPè per year. 

- Listed Qtl N.V. Stock Eachange. 

- A leader In the minicomou ter industr 
with over ï 5.000 Installations woriawl 


lYOUARE: 

- Frencn «Itlren or ot trenen mot hcr tongt . 

- Currantly managing a computer fiatc 
vice team ïn France. 

-■ Prevlously axoerienced in américan Firn 

- Fluent in éngiish.(spbken, written). 

- Ldoking fbr Win opporfunity of runni 
fiaid tarvlce as a business with compen- J 
tion commensurete to your performance. 


Write tn fui 1 confidence to: 


Jean-Louis Gassée - Directeur Général . 
DATA GENERAL France 
77, rue de Sèvres - 92100 - BOULOGNE. 


COMMERCIAL 

Homme dégagé des O JA. 


Exp éri ence professtarvnena sou- 
haitée dans matériel d'entreprise 
et de travaux publics. 


Situation d'avenir. 


Téléphone 735-15-70, poste V. 


LE PRESIDENT - 
D'UNE MOYEN. ENTREPRISE 
DE MECANIQUE 
DE PRECISION 
REGION PARISIENNE 
recherche 


SON ADJOINT 


chargé du développement 
TECHNICO-COMMERCIAL 


INGENIEUR 
de formation AM. . . 
ou équivalent . 

— 33 ans minimum i 

— Disposera d'une sérieuse expé- 
rience en MARKETING IN- 
DUSTRIEL (biens d'équipe- 
ment) et aura la responsabi- 
lité de l'ouverture de nou- 
veaux marchés. 


Société Française, ayant des ramifications int 
nationales, réputée pour son dynamisme ainsi t 
pour la qualité de eea produits d’allmentat. 
anim ale, rech e rche pour son Siège Parisien 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


vendeur lui-mème par tempérament. U devra é 
borer une politique commerciale agressive et of 
cace et U participera A ta réalisation des object 
en U ni Bon avec eea Directeurs Régionaux. D de< 
donc être très mobile. 


■■'mm sglà 

.../.A* 


: ? 


Ce poste conviendra à un candidat de format!' 
supérieure (H.E.C„ ltftfl.li .fi _ E.B.C™) d'au mol 
28 ans minimum, ayant déjà fait la pkuvb - 
■ee qualités et autant à une solide «gériez 
d'animateur un dynamisme é toute èpreare. 



+***_ 

. • • : -s . rr. .. . 

■; a?;, 


Rémunération attractive et excellentes perapecUL 

et dynan 


d'évolution dons une ambiance Jeune 
que. 


Ecrire avee 0.7.' détaillé, ai 
77, rua La Boétie. 


téfér. D.C7Ô.I 
. . . . -a • 73008 PARIS, - 

qui transmettra, aux Conseillers chargés de cet 
rechercha. 




Ecrire sous réténmee 3» a 

Déoanament redierelM 
dnemmes nouveaux 
103, rue d» la Porno*» 
73115 PARIS. 


G.F.C 


AGENCE DE VOYAGES redv 
J. F« bonne présentation pour 
tenue secrétariat at vente. Se 
prés. 21 1 r. de la Paix, Paris-S*. 


Sfâ holding, quartiar Si- Lazare, 
rech. sténodactylo même déh., 
avec notions comptables. 
TéL n» 874-57-00. 


SOCIETE 

an pleine expansion 
filiale d’un groupe important 
recherche pour 

BAGNEUX 


(près Porte d'Orléans 
Métro -Bus) ; 


A SON 


Adr. CV. dét. et prêtent) wrc a 
n" V.OT» COMTESSE Publicité 
20. av. Opéra. Paris-! or q tr. 


Cabinet contentieux et immoh. 


rediertiie LICENCIE actif, tenir 

' lltés gérant. Si 


peste responsabn..» 

possfbto garanties. Se préiëmer 
matin COFIC 50. rue EHemn- 
Ma real, PARIS (T). 


CHEF COMPTABLE 


Homme dégagé des O AL. 


Niveau D.E.C3. ou équivalent. 


Expérience protessiorm. souhait. 
Libre rapidement.- 


POSITION : CADRE. 


EDIT- GALLIMARD- recherche 


COLLABORATRICE CADRE 


Polyvalente. 5 ans expér. mhv, 
biling. franc- -ansL Ubre suite. 
or direct, export, ban. salaire. 


Contrite; budgétaires et stafist-f 
établissant, contrats., promet, et 
-prospect organisât, «foire» et 
ewwslt. connais*, dactylo. 
Ecrire avec C.V. détaillé. 

5. rue S.-Bottln. Parte-7*. 


AssoclaTlm Vshd'Olse rech., 
urgent, pour service A.EJA.O™ 
1 éducateur spédalisé diplômé. 
Expérience- exigée. Adreas. CV. 
Z rue dawe-DebussŸ. 95120 
“ T. TéNWtOOt ï 95M5-71. 


au Z rut 
ERMON1 


Impto sté protL chimiques rech. 
ingénieur . dümlste débutant, 
bannes canne!», anglais. 
Adresser lettre et C.V. è 
no T 70.298 REOIE-PRESSE, 
B bla, r. Réaumur, Paris-2*. 



- • ou** - .. . 

t -: ii-i -r 

•£NTRIHB#?>v 


CETTE OFFRE NE S*ADI 
QU'AUX BONS VENDEl 


• Non avons le PRODUi 
.vous mangue. 

• Nous vous assurons : 
— Un haut minimum H 

. personnalisé. 

• — une promotion raoUa. 
SI vous êtes vraiment venu 
UN ■ RENDEZ-VOUS JWO 


m a t «) ♦» > 


VOITURE INDISPENSABLI 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 
quartier ETOILE 


recherche 
W ses services - COMPTABLES 


UN COMPTABLE 


pour seconder son -responsable 
du ■ Service paie » 
Expérience centralisation et 
déclarations sociales. 


UN COMPTABLE 


pour seconder son! responsable 
Comptabilité pHBSbHon 
Expérience «J» suivi 
des comptes appréciée. 


Vacances assurée*. 


Téléphone ; nwj-li, peste- 3». 


FRANK! FRQTE 
FONDATIONS S_A. (3 F) 
recherche 


fNGEWEUR 


Directeur d* son Sce Matériel. 

Age minimum 1 35 ans. Tr. bonne 

expérience exigée. • Envoyer 
candidature av CV. et photo t 
n» T 70-340 REGIE-PRESSE, 

85 Ms, r. Réaumur. Paris-?, g.t. 


LA S.F.I.N.A. 


recherche 


pour DIVISION DES . 
SYSTEMES INFORMATIQUES 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


chargé vente Terminaux lourds 
OR DOPROCESSEU R5 200 -300- 
«0. 

Expérience 2 à 3 . ans mlnlm. 
dans domaine Informa tique,. 
Avant acquis emnaîssencws 
TélMraltwnenf et marché* 
administration 

et entreprises nubitam. 


Ecrira avec C-V. ri photo é i 
S.F.E.NA 
Service central do personnel 
B.P. n- 59 - 75140 
VELIZY-VILLACOUBLAY. ■ 


Impte *n»r«Jri« T.P. 
BANLIEUE SUD 
recherche pour son 
n résident <11 recteur général 


SECRETAIRE 


Niveau BTS 

ou licence sdencaa ECO 


Excellente iténodactyle. 
Expérience S ans- minimum 
dans ooste slmltolr». 


Cv. manuscrit * r S.T.O- ■ 
Tl. rue Gérlcevlf, PartUf». 


Imncxt. Société tunisienne rech. 

INGENIEUR CHIMISTE 
OU TECHNICIEN SUPERIEUR 
expérimenté peur fabrication de 
-peinture. — Ecrire SET EF, 
4L Champs-Elysées. Paris ot, 

sous référ. 73, oui transmettra. 


Ecrie secondaire privée 
Région parisienne fpédellsée ' 

■ cherche 

ENSEIGNANT on COUPLE 

pourrespowab&tié* 
aroup* (Vadotocent* ■ 

•n inhtiHt EW..N* 74» : 
Deva, WO, ru» de là Convention. 
Farfs-lS», . 
oui transmettra. 


Env. CV. et prêt. .5 SWEERT5 
B J*. 259, 75424 Paris CEDEX 09 
sous référ. 1515 oui transm. 


S.G.E.T. A1RTOUR 
’ euro 7 recherche - urgent 

STENODACTYLO 

Se prés. 35, o venue de- fOpéra, 
PARIS OT (3* étage) 
Service du personnel. 


CBnfre Ren&HtWJenfn, * rua 
Gaston-La touche. 92-St-Cloud ch. 

INFIRMIERE D.E. 

40 n. semaine. 5aL début 
2-éTp F, ri anriannrié 2 ans 
2.89) F + prime 7,5 %. 3 sem. 

“nsé*- Pwsib. logement. 
célibataire. Ecr. ou tâéph. pr 
R.-V* : 502-38-58. posta 315. 


Impie sté recherche: pour 
Wlti è Pourvoir meilleur 
délai AFRIQUE 
FRANCOPHONE 


2 COMPTABLES 
HOMMES 


Niveau BP, 5 ans de pratique 
minimum. 


1 CHEF COMPTABLE 

niveau BTS solide expérience. 

lettre manu», avec CV. 
détoTUé, phoio date disponibilité 
prétentions A 

„ • çifratex 

7 , r. LouIs-DeyhL Part*-1 5 T . ' 
IMPORTANTE AFFAIRE 
IMMOBILIERE RECHERCHE. 

COLLABORATEURS 

DYNAMIQUES - 3S-3S ANS. 
Bne présent., «y t expér, ffnan- 
corn, immoh. de prêt, .bancaire. 
Connais», iurldlaues appréciées. 
Condlt matérielles Intéressantes. 
TéL. M. MICHEL é : 95T-3348.- 


Trarulialre ParIs-12' ch. 
AGENT DE MAITRISE - 
TRANSIT IMPORT. 
Parlant allemand. Envoyer CV. 
e prit, è t» 2S.ft47B, EdltiOM 
BLEU PUBLICITE. 17, TW 
LsbeL 94300 VINCENNES. d. t. 


bateaux 


Ecrire avec CM. A 0PF n» I 
2, rua de SAn, Partt-9*, g. 



DETTES, DIFFICULTE 
FINANCIERES. INSUFFISI 

FOND DE ROULEMENT, 

BLEMES D'INVESTtSSEMI 

consultât gmt. sur rendez- 

Cab. B. VH. 357-44-55. 


Dispose en plafn centre 
Rennes, Nantes. Brest. SM 

DE BUREAUX AVEC D 

Téléphone at Mcrétari; 
Serait prêt è étudier tte 

positions en tous genres . 

-améliorer la rendement c, 

Installai. Ec.au O.R.P, B 

n* 100, 35908 Rennes Cède; 


Recherche capitaux remli 
sur salaire. Poulllaro c 
5, n« Payret-Doriall 

92-PLESSI 5-ROB INSOl 



'* qh»»v»»e*a#*» 


Oififributora, vrfio are into 

to seil a patented swlmmb . 

for. diîldren recommend 
aeveral organisai km*. 
Write to: Corvlnus et Roth 
D Ai50 Hanau 
Frankfurter Land 1 
West Germa rw - 


a V'-mtfiHfr.' * 


EEQSSSSS’ 


On cherche a acnenr SA 

OU LATIL DIESEL, type ’ 
OH. BOUS Chiff, 23-17801 

PuUldtas 6501 Locarh 


LF 

•v>r ««ta bÿ 
- 4 * sv*-4tesa 
ci tautnw-- * 

CHrà&IM 


-«.-l* :+.i 


autos-vent 


VOLKSWAGEN 130b . 
(Cocdneiie) 1OT0. 1» m . 
3.000 F. Tél. 58940-57 . 



-’ sa* 

waw tmm 

. - t «m OM 
•'--re raniKtfii 


A vdre coupé 540. août.’; 

12-500 ton- Bosquatn. - 
3, r. Royal, -TS-versalOi 


PARTIC. loué . du X) hUl, au U 
wO». vgnrar Aioa 34 , 3» eit an 
eauehettes. Moteur Dlesél MD3B 
lé CV, basé sr-Kapha* è éoufo. 
expér) m. Possib. misa en train 
par ProortéL •TÉL après 19 h. 
(15^3)- B6-12-42 NICE. . . . 


Offre 

UNE . CADILLAC POUR JR. 
je ne Plaisante pas. Je v 
propriétaire d'un modèle 
da. conduite Intérieure Cl - 
Heotvrood Broutiam 01. 
trouve- è Paris. Etant t 
que l'habite Londres ot d ' - . 
ne me sera de m# voltur- 
deux ou tnds fols dans l'î . - *, 
le ma propose de l'oti», • 
une société sérieuse, ou u. . 
personne sérieuee, qui s'a;, 
caserait pour moi ai en * »; 
rait les dépensas courante . 
préviendrais bien è t'a 1 ', 
quand, l’envisagerais de mr , 
vlr da la volturo. Prière... 
è. re A9S ?, 1 « la Marx» » ’.- - 
t r. des Italiens. 7542J p*‘ , 



îNïüRninca 


- - ■ rWT 


'*■ A IJ b ‘■-Tn* 
» ** 


*»ï. 


siaititm 

iümuîhs 


LIVRES whBt rompt an- *■ 
domicile. Laffitte. U, ru, 1 
suri [6*1. TéL.r 335484. ' 




1 ".‘vv-'.:-;.. 

a y_ : •y-'fi 
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appartements vente 
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43.000 m2 DÉ PARC 
AU PIED DE LA TERRASSE 

: DE SAJNT-GERMAIN-EN-LAYE 

DeB appartements de grand standing de : 

4 pièces 10J m2 + balcon 17 m2 
6 pièces 144 m2 + balcon 21 m2 
RÉSIDENCE DE LA GRILLE .ROYALE 
lx ferme et définitif a partir de * an» a/-. 
>Pt témoin ouvert de M Cwju «TtflSeÆS 

KBblUKNOK DK Lé GRILLE ROYALE. 

C. D. 137, 78600 Le Belloy-Mssnll-le-RoL 
TfiL : 962-58- »3 - 67?^So 


ï - PT MIRABEAU 

SELLENT PLACEMENT 
TU DI OS - 2 PIECES 
confort, cuisine équipée. 
Qnflté exctpnomwUe 
•don et Gestion assurée!. 
: gWg et 073-8023. 
Mootmraasse. A rémer 
de privée, petit 2 p„ petit 
TA N. Mj , mat/ap._2D_ h. 
Lunam. Immeuble p. de 
^ escenL, 2 et 3 pces, avant 
Jjk tnwt SAB. 8 5-86 , met. 
RUE HA Ll TH FEUILLE . 
42-70. PB. PL. ST-MICHEL 
7B“* décor, except. Ht piaf. 
samedi 12 h. 30 è 17 h. 30- 
KLEBER - ETOILE 

IMANT x p, sei. bnt, culs. ! 

. TEL-, MOOU» 3* étape 1 
■ ascens. 239-000. 704-88-1*. 
«S B. Marché. ODE. 95-10. 
a, pd séiour, 2 du 2 bns. ; 
a élevé, ascenseur, balcon. 
ne. Lmtwanwnt rénov é. 
a m. Perc BtftM-ChBwnoBt 
RESTE SEULEMENT 
sndtos - 2 deux pièces 
confort - Cuisine équipée 
BONNE RENTABILITE 
LUS-VALUE CERTAINE 
satin et sesftan assurées 
gvuji - trwa 

FACE SQUARE 1 
le dupMXr ds Imm. rénové, 
jetonsm. et vante : 304*29. 
«UE CHARENTON 02*1. 


NOT BE-D AME-OE-LORETTE 
4 pièces, 2ULOOQ francs. 

TéL : 285-95-11. 
ODEON. IDEAL PLACEMENT, 
luxueux etudta tout confort. état 
neuf, 108X00. Propr. : 727-9507. 

PORTE D'ORLEANS (près) 
Imm. 1930. Stud» culs., chauff. 
centrai. 55JI00. — 387-43-24. 
BON 1**- Rev- 2 pces. Impacc. 
Culs» w.-e» létoph» soleil. imm. 
ravalé. 110.000 F. — 292-87-77. 
lACMm Vient, triplex ode 
récept. +6 ch.. 3 san».c. 
éq» décor, raffln. 1JO8J0O F. 
Rouvlar - BAL. 20-41 - 723-48-62 

XIX e "gf 11 % 

par locations fourrées 
Propriétaire vend directement 
STUDIOS et 2 p. tout confort 
ds Imm. restauré. Prix 55X00 F 
et 75.000 F. 

T 4L A 231-49-21 ou 23344*0. 

M» GQBEUNS 

2 p.. e» tt d». état nf. T étape 
s/rue, calme. 155.000 F. 3042-14 

GLACŒ Studte 3 ? l S" fert 

9 étape, asc. Prix 175.000 F. 
Vendredi-samedi. - 580-7090. 

2 P RIQUELME j 
r - T«. 32549-71 
25, rue ds ■ ^Echaudée (£•) 
CONTRESCARPE, 42 mfl 215.000 

MARAIS. 50 m2 200.000 

DENFERT, 60 m2 .... 230-000 
St-GermatiHL-Pr., 50 m2 240.000 
TOLBIAC, 50 m2 ...... 160.000 


demandes 


UBRB SEPTEMBRE 


K CHEF D'ENTREPRISE 

40 ans - solide expérience 
Hntln# et gestion, management et publicité 
h la téta dTme société commerciale et. 
çÿFestationfl du service 

(35 mlliions de CJU SU salariés J • 

recbercbo 

Responsabilités 4mm (poupes national ou - régio- 
nal pour l' anim ation commerciale et financière 
d'un réseau de distribution ; 

direction d’une entreprise du Groupe. 

déplacera pour toutes propositions Intéressantes, 
adresser à HAVAS REIMS, s» 8.135. qui trwaam. 


^talra. Chef d'achat d'ea- 
-<*«■ femme. 40 ans, 18 an» 
,-enea avance et support, 
-« similaire «h» Poste a 
sabllltés chez annonceurs, 
apenee ou support. 

. n« 6964 ■ Le Monde » Pub. 
des Italiens, 75427 Paris. 


UT juillet- TéL 627-90-76. 

« a., niveau ira année 
format, sclentltkwe. AnpL 
cherche poste respons. 
.Pare de suite. 8754042. 

Jeune fille 25 ans 
. L SC. ECO AUX UJ5A- J 
(LINGUE f 
L EXPER. TRAVAIL 
marketing. 

Publicité. 

cherche emploi stable. 

Tél. 328-2583. 

ilden sup» 26 a» Hb. O.M» 
q-BTS. Forint, mécan. sens 
mtjb nljatlon et des ressen- 
tes. Apte au commande- 
Etudle toutes 

4 évolutif, réolon indlffér. 
flom. en cuonér. bu Maroc, 
u en France fin Juillet 75. 
Ecr. M. BERAUD Jean 
118 1er, aven. RasoalJ 
• - La Varenne-St-HUalre. 
do Technique BET assurant 
secrét. ch. situai ton Gare 
_jnre ou rfeton Ouest. V*- 
WTn août - Mme Mamlltor, 
Lé, Chemin des Maigret* 
78160 - Martv-le-Roï- 

Italre de direction, cadre 

u notions Anglais rech^tw 
è activités multiples .et 
assantes 8 partir septembre 
^secteur publicitaire, arito* 
| ou analogue- Sal. 3.0WXU. 
r » T 70302. Réfllr-Pre«r 
h. rue Réaumur, Parisj*. 
•m. rech. plaça standard. 
Tél. 7000546. 

É mir, 43 a., mp*?}** £{*?£ 
EN CONSEIL JURIOlOUE 
■Tait .foute PfwosIV. Ecr - 

^ MALV. P.R. ParH-113- 

13 a. franc» allm» ItaL, 
f. Etudes maîtrise d'his toire. 
Expérience Marché cwn- 
- £ et entreprises, eh. 

■émique et 8 responsabilité. 
F n* 8694 > Le Monde » Pj»- 
je de» Italiens, 75427 Parts. 
n a» UC endroit. Exp- ad£ 
(un ne. compta!)., contentieux 
•nmob» ch, ait. ooslî. cMfré- 
m 8689 « Le Monde » Pub. 
ua des Italiens. 7S«27 Parie 
sçals, exp. Interna rion a le. 
nde Imaptoahon, rech. PJ«. 
b poste spécifique FOURNW- 
JR IDEES, exclusion tt autre 
vhéu Accaete mise, »jw. 
Mines j Editions, PRES- 
AUDIOVISUEL, REU «rtJ8. 
. ns 3397 « Le Monde » P»£ 
uc des Italiens. 75427 Paris. 
Itutrtoa parlant anotoisocr. 
lit enfant ( S ) luniet. Po?*^ 
■- scoL Ecrire R 
av de Bouvines. PARIS-11». 

re do aast- 45 a» e«w. 
gel, compt., prix d« JTSÎC 
•esp. clients, fournils., PUOIF 


\ Région parisienne 


H-MOffTMAGHY 

A 200 m. do la nrg, promoteur 
vend directement aopartem. 4 p. 
76 «x, 4* 6tBBà, double exposi- 
tion- 211.000 F. Crédit fonder 
PSI. Livrable début 1976. io mi- 
nutas par gare du Nord. — 
TéL Mme PERRET, 26039*2. 

A vendre - a p partenu, «g Bos- 
ouaTn. 1 rua Royale, Versailles. 
ST-CLOUD. prés . Sara, 180 
n«. 50-». 6 eh» EH DUPLEX. 
Jardin. 570.000 F. MOL. 27-65, 
APPARTEMENTS LUXUEUX 
Prix •fermas at définitifs 
Crédit exceptionnel 
Eve 5 la Défense, 
sortie n» 4 sur le circulaire. 

Promoglm, 77S-85-37. 

P artlcuL vend immeuble pierre 
de tailla 6 pièces, luxa. 132 «4. 
2 parkings, réski. calme CHAM- 
BOURCY. — T«éph.- *75-1*83. 

de 9 heures à 13 heures. 

VaL de Chevreuse, ds pat. rés. 
Part, vd appt ét Impec» ad en. 
100 m. métro, 3 p. 80 ™=, loggia, 
BHépb» park» 2 caves. 907-57-14, 

MCtUI] Y MUA Très toxaaox 
ÜLIVIU.I ,0, viant prtv. 
Duplex- baie, s/vord» Hv» 2 ch» 
bur» culs, et un. except. équlp. 
770JM0 F - RtC. 38-73, 

EXCBmOKHEL 

SCEAUX 

(prés gare). Aopartem. 2 pièces 
tt contt, baie» terrassa, calme. 
Prix s 1480)00 F. - 25542-35. 


constructions neuves 


LES HAUTS DE CHAVENA? 

PRES St. NOM LA BRETECHE (78) . . 

- Autour <t*un Jardin aménagé 
14 Superbes DUPLEX de S pikcai 
84 m2 4- grande tbrrasM 

Cuisinas at Salles de bains équipées 
( - A partir de 225.000 F (prêt 80%) j 

L Livraison immédiate A 

Tél : 878.88.81 ou 887^9.19 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Etoile s 625-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centra Maine: 734-17-09 

Fou voua loger on pour Investir 
vous propose : 

— 30.000 appariement* et pavillon* neuf* à l'achat: 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


ECOLE MIUTAIRE 
Idéal pour pla cemen t 
BELLE PIECE, véritable culs. 
Placent» tocat assur. par notre 
sodélé. 55J0C F. TéL «57554. 

2, PLACE tPAUGRE 
Immeuble neuf, STUDIOS, f ET 
4 PIECES, terrasses exception. 
Livraison Immédiate. 


Prix terme. 

TB. s S<57S44 et 727-04-30. ; 

16». ds hétel part» propr. vend” 
lo) lux. diœltt 110 2») 2 P» 

50 »»7 3»J 1 Bd studio, 50 ma, 
le tout partait, dé c oré et amén. 
Téléphone t 50-24-68- 

CHP-MAK.5ÜPFHEN 1» 

2» étage. TT CONFT. - B589-9R 
16», 8* «T, appt < P. + ch. servi, 
park» Sde terras.» wt 
lr. except. TB» mattn, 2M-B7-4S. 
Appt, db)e Uv. + chtore. S. eau, 

cft, tél» b. état. 53 -_*■ prt x «*• 

vu. s/ptace, S. rue 
14-19 h» du vend. 6 au lundi 9. 
PARIS CENTRE LE MARAIS. 
Propriétaire vend STUDIOS, cuj- 
alne équipée, &. de B» L wc. 
rage. Visite, les vendredis, de 

15 à 19 heures, 22 bh, nie de 
la Verrerie, ou sw rendez-vous. 

Téléphone -. 277-43-23. 

VI- - PRES DES QUAIS 

Charm. appt 150 «*, b. récent., 
chbres, calme, SOLEIL, excelL 
d«tr» amén. asréab» ch. serv. 
89.000 F S'adresser 15. rue des 
Beaux-Arts (Vl-J. vm^reül. de 

1 6 h. 8 IB h. 3 0 ou ME D. «440. 

SAINT-SULP1CE 
Ds H. P. XVII», classé,, propr. 
vd tr. bel appt, vaste sél» dble 
■xposN» 1 ch» a. de b., dressrns. 
culs» amén., nomb. Plac» parti» 
soleü. classe. Calme parfait. 
Téléphone ; WWL 
Butte-MonhMrtre, b. 3 P»,^ 
Cft, dépend» soleil. c*l>rw- 
commerce art. Prix : WMM F 
avec 40-000 F. TB. t 58tk01-»- 
CRENIER 50 MJ SOL. Tort 1^. 
A AMENAGER. C.- LEMOINE- 
PANTHEON. TéL « ODE. 95-16. 

V» ARRDT. IMMEUBLE XVII- 
FAÇADE CLASSEE 
restauré luxueusement 
très grand standing : 

STUDIOS DUPLEX 

GRANDS APPARTEMENTS 
TOUTES SURFACES. 

Avec très grand confort. 
GIRPA.92, bd du Montparnasse. 
Tfléphoee i 3152525 0P 5578. 


Province 

CANNES Californie, dans rérid. 
classe, parc, vue Imnren» appt 
2 p. culs» bs, 75m2 + terr. + 
cave. Px 400.000 F. RAYBAUD 
74 La Croisefte. Tél. : 38-11-21. 


appartem. 

achat 


Sté rech. t acheter appt près d» 
la NATION. TEL : 34552-14. 


locations 

meublées 


I Offre 


5*. JUSSIEU. STUDIO kltchen» 
A eau, moq. 750 ntt. K LE. 04-17. 


locations 
non meublées 


dire admlntst. eda!» H- ® a- 

Mr. organisai Ion oMraki. 

1 sff. Salaire ranont wWe. 
r. n- 3A01 - le 

rot des muons, 7S427 Pans. 


Etudiant éducateur ch. .emploi 
surveillant Internat privé banL 
Ouest Parts pr année scoL W. 
Ecr. M. Cotfwla P» » r. des 
Mazurlères. 92500 Ruell-Malmals. 
Ex-chef d* entreprise 
chef de chantier qualifié 
disposant matériel rech. propos, 
cadre dans entreprise ou indus- 
trie région Centre. 

Etudie tle propos. Ecr. MAP 
n» 12X059 BP 143. 

85006 LA ROCHE-S-YON. 

J. F me, 27 a., 6 a. exp. Import- 
export, douane, traitent, contrats. 
Français, anglais, ch. emp. sim. 
Ecr. n» T 070.160 Régie-Presse 
i 8S bis, rue Réaumur, Parls-2«. 

CHEF DÉ PUBLICITE ~ 
15 ans d'expérience [budget édi- 
tion. stands audio-visuel), pro- 
duits grande consommation at 
Industriels. Recherche. 
POSTE RESPONSABILITE 
Annonceurs ou agences 
Ecr. 1X610.9)0 Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parto-2». 

J.F. - 25 ans 

DIPLOMEE ARTS DECORAT. 
Connaissance graphisme, concep- 
tion Ivpo, maquette, mise en 
page. Illustration, pholo 

CHERCHE EMPLOf 

Accepte remplacement 
Pige travail a domicile. 

Ecr. n- £.966, « le Monde • PuL, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9». 

IN6EN. CHIMISTE 

fl. N. S. A. 24 ans. Spécialité 
GENIE CHIMIQUE 

Parfaite ccnnata. de ly glato. 

Italien (lu et Parié). 
Libéré service milit. fin lulIW. 
Attiré par J“ 

par la fonction production dans 
INDUSTRIES CHIMIQUES Ch. 
situât, dans entreprise pouvant 
Utiliser ses compétences at of- 
frant nerHMcttvM d'avenir. - 
Ecr. n- 11.182, CONTESSE P» 
20, av. de l'Opéra, Pari8-1«r, qj. 
AFRIQUE 

CADRE SUP. - 42 a. 

14 g. expérience efrfcalna. rach- 
sltuat. OUTRE-éŒR «» PB°V- 
Ecr. Havas Chartre s, n- 70.426. 

ÏWFORMATICIEN 

Chef de orolot expérimenté, 
libre rapidement, . 
cherche poste similaire. 

Ecr. n» L411, « le Morrfa » FuR. 
an des italiens, 75427 Parts*, 

REDACTEUR 

TRADUCTEUR 

Cadre 8 net- bitlng. Expfr. ré- 

directeur reut. soc. 

riA i'en5cmW« de& «wtls 'SJ? 

KÆt;: isfe- .sfïfe 


Offre 

AVENUE bE MESSINE - 
APPART. LUXE, 4 p» téMoh. 
2JSQ0 F. Beu B.ans. 874 - 75 - 52. 
r. PARC MONCEAU. Très bat 
APPT 7 pièces, rez-de-chaussée. 
IDEAL PROFESS.' LIBERALE, 
TEL 4300 P T-T.C- 7B4-M-18. 
Location directe av. propriétaire 
770-95-34 — 523-21-73. 

Du stud. au 4 pces par pptalre 
direct. 770-95-34 — 523-21-73. 
Location -directe av. propriétaire 
770 - 95 - 34 t- 323-21 -73. 
(ENA. CHARM. 2 PCES «HJ, 
"s. tins, cuis, équlp. TEL» IMM. 
STDG. L0W F T.TX. 70M51 R 
TRINITE. 120-*, grand salo«ù 
3 p» culs» bns, ch. serv» tout 
cft 2-500 F mole T.C. 387-45-24. 
' LOCATIONS SANS AGENCE" 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9, rue du Hanovre, métro Opéra. 
L rae Ph- Danssau, Versantes. 
45, rua Héricart, métro Deptobt 
AV. DE ME5S1NE 
CTlinin f* confort. Bail 6 ans. 
blllUlU, 900 p. T a 8757552. 

ÎIEUILLY SUR BOIS - LUXl 
™ DMe LIV» 2 CH» 2 bs. moq. 
Soie murs + STUD» bs. 2 Parte. 
TEL» BALC 4J00 F- ■ 72592-23. 


JASMIN 

53, roe La Fontaine • Parts (14*) 

0 *“ 5 yRuTET P 7AROtr° ,,te ENTRE NEVERS ET MOULINS 

3 PIECES et 4 PIECES dépendances! 

LIVRAISON IMMEDIATE • avec 5 ha. T. Parts : 757-17-01. 

C TM1 C b ni Prix moven. — ; — ; ; — — 

D.oUu r Appr modèle tous Stvto Renais» aneL part. état. 

les leurs, sauf mercredi, 20 km Bordeaux. Parc 3 tu, tt 
.14 à 19 h», et samedi matin, cft, 7 ch. (pqs. 1S), 4 taire, 
PIERRE BAHON - 2254442 gde récent., bureau. saL bdlaiU, 

Se i n! t v= chapellei Loçt fonct. déc. doc., 

. Nfeuiu.r gratuite et Photos s/ simple dem. I 

. r nn nu niumii Prix demandé 110 U. Ecrire : 

65, BD DU CHATEAU Ag« du medoc 33 pauillac 
DU STUDIO AU 6 P. 

TRES GRAND STANDING 
TT. beau lard» privatif ombragé P . C ann. dom. pr. mer élDOOnri 
Parkings - Chambres de service vue mer. vfîla piscine, mais. 
Prix terme et d éfW tlf amis et garé. 1000.000 F. Mme 
Uvialsu» Hn 1975 Relss. 7. r. Tony-Allard Cannes. 

Bureau de vente sur place 
tous les tours (sauf dimanche) 
de 14 h 30 h 18 h 30 

P. DOUX * 

SHSSÎ g g r iürm. BeL FERMETTE très bon état, 

CHAMPS-ELYSÉES s p» cave voûtée, beL déport- 

„, RUE DE BERRI (7- B,,) ÜSftrüSS 

TRES BEAU 6 ■ 

TERRASSE 100 442 
PRIX FERME RT DEFINITIF NICE. Vacances près mer 


châteaux 


domaines 


fermettes 


BeL FERMETTE très bon état. 
5 p» cave voûtée, beL dépen- 
dances en l i/350mi Px 150.000 
avec petit comptant T. aoa-2552. 



villégiatures 


Livraison Immédiats 
POUR .VIS/TER , 


lallleFaoOt. tt cft, meublés, strt. 
l^OOr.R.p. 2M0S.S B. 3L®0. 


P nniIY 3* av-- Grsgde Armée Alpes n^irfôss. 93, av. Californie 
- .UUUA ( W . -JB5T5C2 1 06 Nice. TB. (1643) 0444-25. 


Deviez propriétaire d’une 
villa sur la plage à 20 
d’Ajaccio. 

En bordure de b pbjje de ^ 

sabla lia eKTuhpon naturel f j 

vous pouvez acheter ou louer 

une 1res belle viDa 

de 2. 3 ou 4 pièces avec vue V \J5fc/ 

sur le Golfe de Lava. . cafisHBv \| r— / 
Une rcnubiljië de 7% est assutwy^M) 
hors période d'occupation. ^ ' \f mr A 

Vülas 2 priées équipées avec jardin . — ,7 .T- /4l 

00 lerrassc: 97 000 F (crédit 80%». _ j—' 


Location i panir de 2000 F par mois. pT r)T)T7 AT 1 
Acmeü sur pbœ «iftiris. rLUfUxfVl 

91- bd Ju Murunuius»: - 750M Pari» 
Tél : atL6Lo7 et IÛJ.73 J5 


Demande 


Cadre ch. s. agence J, îptes. 
Parts, banlieue Ouest- 577-704». 

COUPLE RECHERCHE 1 
Appartement, atelier, maison 
ou grenier è aménager, P ar- 
rondissement ou environs. Grand 
espace, lumière, silence, dernier 
étage. — Ecrire n** T «JB, 

REGIE -PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. PARiS-2*. 


immeubles 


URGENT. Perl. rech. «/PARIS 
Immeuble libre m oaw>l «rire 
1.800.000 et 2.000.000. T. MMMI. 


bureaux 


N EU 1LLY 
Bureaux de standing 
è louer è Partir de HOm 2 - 
Richard Ellls 22527-30. 
M. REYE. 


fonds de 
commerce 


'Bar-WWel . dans port en Pleine 
lexp. AIL saine, conv. part- pmt 
la une couple dvnam. PX 25 U. 
Apancv MEDOC 33 PAUILLAC. 


locaux 

commerciaux 


AUBER VilliERS 

1 km Pto de La VlIteTta 
locat. entemb. InduriL tribune. 
Reste s l2Jxnm2 s/2U0Çkn2 
talement dlvÿ. par Iota B Partir 
da 400m2 et Plus, chauffas e, 

S. D» E- DlpiaCj 

27248-53 

CENTRE NEVERS (58 J - 
cuistruet. réesnta, aWlera-bwx, 
sel. co n férence, suri, dévetop. 
2AÔ)m2. logement du gardien, 
PartW» état. Tél. 624-5525. 


VAR-LA CAPEUEflE 

entièrement viabilisés, reste 
quelques terrains, villas standing 
pHdne, tennis. 

visite P après-midi, sauf lundi. 
T8L (94) 2597-72. 83 MEOUNES. 

MONTESSON-CHATOU 

VILLA moderne, parte ft état. 
Récept. s/tmr» 5 du. 2 bains + 
Studio Indépendant, cft, garage. 
. Beau ïanfin boisé sur 630m2 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnei - TOgH. 
Face Ile d'OIéron, 4 km mer. 
Prœr. vd p«v. pierre s/900m2. 
Bonne consir. tt cft, gros bourg, 
pèche, m., rtv. « La Cn«««Nc », 
Tt, r, Letftre.'La Ttembiade 17. 
MEDOC : bord Gironde. V. ImpT 
culs» saton. sél» 2 chbres. 
gar» terr. 1JD0m2. Px 200.000. 
Ag, du MEDOC. X PAUILLAC. 
COTE D'ARGENT. : SOULAC 
Cufa» sél» 3 ch., bns, en, gar» 
pare ombragé léODma, 27 U. 
AB. GP MEDOC, 33 PAUILLAC 
» km Paris, .valléa de la Sein* 
prax. «are, vflla neuve 7 p» 2 s. 
bains, cuisina aménagée, très 
beau stta, tordln, bois- 95Ikn2, 
00.000 F. Graver. T. 9 6545» . 

5 'OUEST paris 

Prox. B are. 30 mJn. Saint -Laiare 
vUla nve. dteponîb., 5 pièces + 
possibilité 2 Pièces, «rend cooft 
Très beau sft». lanfln privé boi- 
sé. Long crédit. Px MOJJOO F. 
GRAVEY : 9656559. 


propriétés 


pavillons 


«VE fiAUCHE 

HOM partlcBBer 20Dm2 
avec très beau lanfln. 

ATELIER Ï’ARTTSTE 


GR0ISSY4UR4EIKE 

Proche centré, mais. 6 p» part, 
état, »/500m2 terr.; gd gar» »■ 
sol tôt:, chfT. cent; Px 430000 F. 
SA H. LE CLAIR. 65. avasaa 
Fecù é Gréteq. TB. 9753502. 
Parc de MAISONS - LAFFITTE 
ds résJd» pav. 4 P» cft, 70m2, 
chauff. «ax + flna» Bar» avec 
Idin, 27(1000, » tféù. T. 96H455. 


Saime^»aiwvj*veoa3-s3oisj wm. 

vd pav. 5 P. p» c» s. tar w.-e. 
cave, tut, dtf. mai» .très beau 
lanfln iJOOmZ Prix 42a000 F. 

T«. i »51563. 

LE PERREUli; sur Marne, part, 
vd pavtL part. éL ent» 5 pj 
1 eufs.» -cofivrcMà, ferras, iïnwr» 
1 chL cent» sa-sol. gar» lanfln. 
calme. P* 4QCL00A T. 3244519 


140 km PARIS par autoroute 
140 km PARIS par autoroute 
normande de 2JOO m2. terr. 11b. 
de suite. Btoroo(s-le-T7iefll*t7wnt 
par BOURGTHEROULDE (271 
Tél. i 153571-43-g. 

ETAMPE5 sur 5J60m2 — 
belle maison bourgeoise de 7 p. 
+ dépend» tennis. T. «9-49-34. 

100 km SUD-OUEST 
pr ueek-end ou retraite maison 
habit. sBfet sél» I ch., cuisine, 
tarW.-c. + 3 p» posa, gar., Min 
ctoa 400m2, 95.000, avec 20JHX) 
comptant. somBIN, 9, rue 
PatenOtre.. rambouillet. 
TIL 1 <83-10-37 OO 7B0-4521. 

A vendre, belle PROPRIETE 
6 ha, bols 65%. Maison de mal- 
tra XVI II*, l4Qm2 au sol sur 
3 Plans, 2 odes dép. AU BAGNE 
U minutes MARSEILLE. - 
15 minutes CASSIS, 900X00 F. 
ECT. HAVAS MARSEILLE 32439. 

50 km Ouest Paris,, propr. rèc 
500m2 habitables, gd standing, 
5 s. bns, parc 7 ha, étang, ri- 
viére, rbres dépend- convtend. 
pour, artiste, Px Justifié. TéL 1 
GPjMT, Cabinet LEBRET. 

ORGEVAU 30 km de Paris, tr. 
Mv corps de ferme, possibilité 
5Q0m2 habit» sup. tôt. l.OOQma, 
cour Intérieure, Mes possibilités 
d'aménagement. Sort, bourg. Px 
380J100 F, è déb. T6L 96557-64. 
Provce Sod LOberan, S0 ton AU 
MAS rén. et aor» 7 P. -f dèp» 
cour intérieure, 4 ha cultures et 
bols. Jolie vue, 1 ton local. Px 
550J3Q0, AB. Callar, 04360 Laurlx 

VU I FF a» CHEVREUSE 
TftLLEC r fffi' Merve meure 
Mahoa caract» gd ihr» 5 cbb» 
s. da bns. wc séoeré, pL solBL 
Prix 285.000 F - TB. 734-73-4*. 


terrains 


. LA CELLB-SAINT-CLOUD 
terrain d'angle boisé de 9S0mî. 
Prix ; ooaooo F. Tél. : 95500-91. 
Vds ibnlt Creuset terr. 28 a, 
-t' b. exp» “E» EJec., TéL Rés. 
1 d'e. nat. pouv. ètr. empois» 15 F 
m2. Ec. -CHRETIEN, St-Flrmln 
Le Creusof 7iaB0L TéL 0WDJ). 
Ter. i2jn0m* 14 km Paris sui 
b. rtc, prooL RN 30. T. 027-dWa. 


• üRinaai™- £££ 

■ . Beau TERRAIN 8M m2 
estimation srahAa - Otocèttoo Façade 40 m. Entlèr. viabiDsè. 

I F «117 8, r. U Boétie agence de la terrasse 

r. Mil» 2654840 La Vésinet - 9754590 . I 


19*. - N ‘attendez pas pour ache- 
ter dans ce quartier en pleine 
rénova ri an des 

STUDIOS entièrement équipés 
dans Immeuble rénové. 
GROSSE RENTABILITE 
! PLUS-VALUE CERTAINE 
D'AVENIR. 

TBéphenes-moi an : 32556-78. 

: MAR A T S 

dans bel Immeuble 
STUDIOS ET DUPLEX 
grand confort. Placement garanti. 
Sur place du lundi au samedi, 
de 14 A 18 h» IX rue Vîellle-do- 
femplB. TBéptona : 277-6523. 
SX me des Abbesses, llving + 
ch., studios, tout confort, neufs, I 
Irés bonne rentabilité assuré*.] 
Visite, vendredi, de 14 è 19 II ! 
LA FOURCHE. Rue du Docteur- 1 
Moulin, Imm, P. de T» impecc» 1 
3» étage, tapis. 2 PIECES, vaste 
cuisine, grande salle de bains. 
TT CFT. 18 0.0 00 F. 874-74-47. 
ETOILE - XVII* 

14. RUE DEMAILLE 
-Studios avec téL è partir de : 
52.000 F,.«celL retKtemenFprix. 
SOGIT 1 293-47-48, ou sur Place. 

ce lour. de 14 à 19 heures. 
Gebeflns,- vaste m P» Impecc» 
soleil, 5* étage si asc» Part, s 
255J»o F, 24, r. Reine-Blanche. 
ldi è sam., 13-17 ti. — jpgX 

2*. QUARTIER DES AFFAIRE5 
dans Immeuble XVIII* siècle 
entièrement rénové 
. grand confort moderne 
vous y trouverez : 
STUDIOS, 2 ET 3 PIECE5. 
MEZZANINE EN DUPLEX. 
Livraison Immédiate. 
Tfiépheae : 3252545. 

MONCEAU - SUR VERDURB : 
B. B P» bien distri b» 3 chbres 
dom est» Parte, Imm. gd standg. 
Idéal pr protêt. Ilbér. 4252556. 
RUE DU BAC 

Sur lard In, llvtng. 7 chambres, 
100 B*. TBépbene : 526-31-74. 


UADUC Ravissant 

i Pi» cuI3» bains, 
sur rue. POUTRES ET STYLE. 
T étage. A saisir. - VOL. 5570. 
prpciDC immeuble oeuf 
rUttlKC Ptorra da Bille 
MAGNIFIQUE STUDIO 
oms., bains, 7 étage. VUE- 
EXCELLENT PLACEMENT 
ESNAULT - 2658MB 
iQe Face BHV. Sup. 3 P» ctt. 
13 loua la, 3* s/ rue. Immeub. 
stand 1971. 23(M)00 av. 50.000 F. 
U, rue da Jolnvllla - 6fl7-2&Qq 
1 Q* Prox. Bmtxs. Bon 1mm. 
™ 2 P» culs» wc. dcha. 1* 

ét. 130.000 F. 25, av. Laumlère. 

Sur rendez-vous i 607-36-54. 
ffia AV. PAUL-DOUMER 
,D Tr. bon standing. 155 m2. 
récOPL + 3 ch» ch. serv» étage 
é tovè. part, état. - AUT. 0577. 
ÏTe Gd studio, 40 mX cuisine, 
■ • wc. dette, nojj» F. IX r. 
Putonfl. S/ rendez- vous ; 687-355*. 
set AUT EU IL - 120 m3 
■0 séfoor dbte -4- 3 chfaL bains, 
cab. Miette. 7* ètmve. lumineux. 

547-258» 

ofte Sptofxflde 5 pièces, 125 rrû. 
* ü Imm. réc. stand» 2 bains, 
tmoacc» parte, Uret. - aHha»89. 
1 Ce Roa La Fontaine. 300 m2, 
* 0 dbte récept» s. è mang» 
4 ch» 3 bains, 2 ch. serv» tt ctt 
Bel Imm. - SO-25«L 

4 APPARTS ai sur^eÎnI E5 
ILE ST-LOUIS ortnSKp 

1) 225 m2 ea «taplex -t- dépen- 
dances, P et P étages, ascens. 
a 165 IR2, * re asc. A p.+flar. 

3) QUAI VOLTAIRE - Vue sur 
TUILERIES# IBS rat 5* ét. av. 
ascenseur + balcon - ferrasse. 

4 ) IP - FACE AU FRONT DE 
seine. 2SD ma. r étage, asc. 
PASTEYER, PAnttouaira an 1m» 
7 , re» d'Aguesseau - 246-351 . 

cnn MT GE SEINE. Un. 1972. 
muni GD 3 P. TT CONFT. 
78 ml Etage élevé. TéL Park. 
Prix axcepHean. cas» départ. 
395,60* F rerel dWHL compris. 

I Uni qu e men t veadr. da 14 B 17 b. 
TOUR « EVASION 2000 m 
22, RUE EMERI AU 
(angle 2U roe RaucOe). 
iOe Imm. gd standing. Llving 
1 J +2 chambres • 90 m2 
Garage. - A saisir. - 247-T3-47. 
1 ÏÜÏDPÏ Üîï imm. ravalé 
UUHJUHjIk SEAU STUDIO 
tout confort - cbMffMe centr. 
Px 6SJKI0 F. Ce lr et demain, 
14-19 h» 133, roe MarcadH tir). 

URGEKT 

chft collectif. Bel imm. 95 JOB F. 
LE GUEN - 331-0547 

Pted'ORLEAKS^SÏÏS 

5 p 2 sanlt 2 w.-c. Impeccable. 

r ‘ Baie. E». «levé. Gar. Px 
395.000 F - VERNE!» 5250I-9B. 

2* - CENTRE PARIS 

400 m OPERA 
MD m Bourse 

Je vends directement dans mon 
IMMEUBLE STANDING 
du IB* SIECLE 
RENOVE 10B % 

STUDIOS 

2 et 3 PIECES DUPLEX 
avec LOGGIA . 

LUXUEUSEMENT aménagés 
POUTRES, PIERRES 
D'ORIGINE - INTERPHONE 
Me voir tous les tours « t h. 
è 18 b» 9, rue PAUL-LELONG. 


NHHLLY £-+?■&. 

impeccable, verdure. - 567-22-88. 

MONTREUIL «ES? 

4 PCES PRINC. Confort. Tètéph. 

iargier 

MEUDDN 

2 et 3 P. Livrai khi immédiate. 
Dans bel Imm. très bien situé. 
T4L ; 626-11-47 «t 2Z7-044C. 

NEUILLY 

TERRASSE PL.-PIED 
400 m2. Récent 4 ch. 2 bains. 
* uu Lingerie. Culs, équipée 
Garaoe. Service. Bel Im. récent. 
SAINT-PIERRE. - ELY. 33-40. 

Province 

CANNES -CROISETTE 

Face Port Canto. Appert. 2/3 P. 
90 m’ + terr, et gar. : 550 JX» F, 
Belles Demeures (1593) 39-5548. 



N0Y1M 


CENTRALE VENTE 1MMOB1L. 
recherche pour son département 
ANCIEN : Appartements da 
X 3 et 4 PIECES. 
Commis, è la charge de l'ecqu. 
TB» Mme SouOe de Moraat : 
■ - 723-98-78. 


[appartements 

occupés , 


BD DES INVALIDES 
inn m? EM duplex 

3UU ZANNETTACCI 

260-34-88 OU 260-S5-D2 


locations 

meublées 


Offre ■ 


17®, Part, è J. F., ch b. c dette 
tél» 400 francs. Soir, 757-7555. 
A louer ch» c. meub. 6* ét. M“ 
Jasmin, 89. av. Mozart. 4M c. c. 


locations i 
non meublées 


Offre. 


BROCHANT 


Dans très bel immeuble, llving 
+ 1 chbre, bs, kltchen» impec» 
39 m>. Pour habitation ou pla- 
cement. Téléphone : 723-3574. 


PYRAMIDES 


RUE SAINT-HONORE 
Grand 2 P» culs» bains.- 5* nA 
chft. centr» 2* étape. 723-357A 


7* - BRETEUIL-MASSERAN 

Ds bnm. très grand standing 
X 4 et 5 pièces 

TéL Mme Raynaud, a LM 98-98. 

“LUXEMBOURG" PrJ“ 

5 p» 105 m2 è ref» 1er «t» bel 
Imm. P.deT» tout confort. 
425.0000 F, SOL 3515 

MAŒSHHBES 

MAGNIFIQUE S PIECES 
208 m2 Plein releO. 
Entièrement refait neuf. 

Bel Immeuble STANDING. 
Vis. (eudUvend. 14-18 h. 

14, rue de Pfaelibeera. 

CARREFOUR BUCi 

Propr. vd tr. gd stwt tt cft 
ds bel Imm. P.de.T» esc 
mOOO F. 783-48-76. 

BUTTES-CHAUMONT 

Tr. beau 5 p. en duptetx 7* et 
fi* étapes. Immeuble moderne. 

soleil, balcon sur lerdln. 
Vendr» samedi u b - 18 h 30. 
31, rue Cavenidsch. 19>. 

BOULEVARD VOLTAIRE 

Immeuble pierre de taille 
Appartements antfèram. r é n o vés 
Sur boulevard et lardtns 
7* étage avec ascenseur 

CTim n *^ our ' Utdwittte 

dlUUlU É^ipée, bains. 

32 MS ENVIRON - 

1 PRES «d»- équipée, s. de 

J.rbÇd, hait», w.-c. séparés. 

. . .-55142 ENVIRON 
S/pl. vendr. -sam 14 è 18 h : 
206. bd Voiture, OU 7559557 


Région parisienne 

NOGENT-SUR-MARNE - R.E.R. 
Part, è Part» 3 P» cols» S. da 
B» Imm. ancien, 2* étage, talc. 
Ce lr, 11-19 h» 93. Grande-Rue. 

SAINT-MANDE (94) 

Prox. bols, part, vend appert. 
57 n»=. llving double. 1 chbre. tt 
conft. 24CLQOO F. Vis. tous les, 
lours et week-end, 10 à 19 h. : 
KernecTt, 10, av. satnte-Marie. | 
escalier 1 — l«r étage. j 
Vlltoieif, appartement 87 m> dans 1 
résidence neuve, sur parc, séiour 
double. 2 chambres, 2 S. d'eau. ! 
balcon, cave, box : 2400» F. ■ 

T Béphone : 677-3572. 

SAINT-OERMAIN-EN-LAYE 

RESIDENTIEL 

appartement 138 m* -4- balcon + 
parkings sous-sol, entièrement 
décoré, cuisine équipée, rési- 
dence de standing. Pour visite. 
Téléphone .- 9732525. 

Près Saint-GermaiD-enLaye. Vue 
exceptionnelle, dentier étaoe : 
appart. gd standing, 250 ou* + 
terrasse 4- larbin d'hiver, chbr. 
de service. Prix Intéressant. Vis. 
sur rendez-vous au : 9752525. 
VITRY. Résto» b. 3 P» leggla. 
s/ lard In» tt cft. Prtx 130JXI0 F 
avec 26.000 . - Té L : 580-81-20. 
NEUILLY 

38, BD GENERALrLECLERC 
Imm. réc» dent, ét» vue panor» 
gd llving, 2 chbres, parking 4- 
terrassa 1» me avec bungalow : 
660.000 F. S/Pl» ce lr, 14-17 h. 

PIRALt ; 227-70-81. 

A CACHAN, Part vd cse départ 
F 4 ds Imm. Voe impren. à 5* 
liane de Sceaux. EnwielL tel. 
Garage et parking. Libre lulllet. 

TNIPhtma - 6S511-38. 
NOGENT-SUR-MARNE - R.E.R. 

4 P» dbte Uv. + 2 ch» 1mm. 
récent, balcon, vue, 26X5» F. 

Téléphone 1 26539-89. 
BOULOGNE, VUE SUR 5EINE, 
bel Imm. 1971. denrier étage t 
flvfng, 45 m* avec towla, 4 ch» 

2 bns, culs, équlp» 2 parle» gd 
balcon, très bien décoré. 590.000. 

FOHCIAL ; 26532-05. 

92 -BOULOGNE 

Pt de Sèvres-Pte de St-Ctaud. 

3 PIECES 60 na, 8* Otage, asc» 
partait état, tt cont» vue panor» 

téléphone, 23AM0 F. 

TéL vend, tle la tournée et sem. 
8 partir 14 H è 603-30-45. 

ST-GERMAIN-^ÏÏ 

shmd. D. de L 3 1 et dern. éL av. 
esc» ch. cetL «iectr» 106 m* + 
28 loggia, cave, park. m-»i. 
Px 440.000. S/PL sam. 7 (14-19 h) 
11. me ALBERT-PRIOLET, OU 
SA. H. le CLAIR, 65, avenue 
Foch, è Ototou - 976-30-82. 

asnibies a-ss. 

Proximité Gare 
BEAUX STUDIOS 
Bonne rentabilité. - Imm. neuf. 
Livraison lulllet 75. Prix ferme 
et définitif. 

Tfl. 790-2594 O 227-8530 

-[SANS - SUPERBE |4CI|H IV 
IMM. P. de T. IvCUILLI 

STUD 30 tt cmtftrt, asc» 

d,uu - except. - VOL. 5570, 


Socbonae. 3 p» s. de bs, 1.1U F 
av. réf. et av. rapr. Ecr. 8.VI0 
Règle Pr, 85 b» r. Réaumur, 2*. 
PARI 515*. - M» Cambrante. 

Beaux studios. Parking. Tété- 
phone 900 F -f di. T. 704-7536. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
BANL. OUEST. 50 KM. envlr. 
PARIS. PROP. LUX. 11 P- vkL 
PU meub. av. PARC 7400 
Tennis, lél» ch. cent. 4-500 
mens. • Tél. ; 526-21-62. 

La CaDeGt-Cleod, villa 1958. 
250 pL-plad, gd cri, sél. dble 
+5 PJ>» t» g. 2 v» Id 1.000 
arbr» terr» soL. calme. SJMO F 
ne». Tél. 62505-80 matin ou sdr. 
16* Etoile. Beau 6 p» refait 
nf» téL, culs» s. bns» toll» 
4* asc. Tél. : 307-46-76. 

Mas provençal è muer, 7 pces, 
tt ctt» s. bs» garage, grandes 
dépend» 1/2 ha de Win, chasse 
150 ha. 5» m. d'alt» vue pa- 
noramique Luberon ensoleillé. 
B I action, noJ» tél. 34 Ceresle, 
Haute-Provence, ou Marseille 
Tél. : 62-74-43. 

SAINT-MANDE 

LIV. + 4 CH. Tout COOtt. BOX. 
Téléphone. 3.000 F. - 34507-13. 

Demande 

COUPLE RECHERCHE 
appartement, atelier, maison 
ou grenier à aménager. 

6* arrdt. ou environs. 
Grand espace, lumière, 
silence, d entrer étage. 
Ecrire n» 69.954 REGIE Presse 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-?*. 


immeubles 


7*, 20 METRES rtfê SEVRES. 
Je vends murs de boutiques 
commerce en pleine activité. 
Bonne et sûre rentabilité. . 
Ne manquez Pas cette affaire. 
Appelez-moi au : 
3258525. 


locaux 

commerciaux 


IV* BOULD. MORLAND. 
IMM. CCI AL 4.900 M2. 
LIBRE VENTE. 227-29-59. 
S/BD RICHARD-LENOIR 
Bout, è louer sans p.-do-pte 
SANS COMMISSION 
R.-de-ch. 484m2 + s/sai 205m2. 
IMMO-BALZAC : BAL. 30-56. 


fonds dé 

commerce 


POUR PLACEMENT 

PHARMACIE - 5 e ARRT 

Mura. EUR, H43, 57-84. C* lr. 
Bail à céder, tous commerces 
Sentier, Saint-Denis, 00. rue 
Réaumur, Iw et 2* étages. 
Vente posa, séparée, 

1«* étage, 140 m», 2* appart. 
85 «*, lac. oco f. 4 Agnes 1éL 
Rente! g. : 236-51-26. 


domaines 


A vendre. Charaltals 

BEAU DOMAINE 57 ha 

pour placement. 

SocINi ERMENOU- MARCHAI. 
71401 AUTUN - Tél. S2-3&4J. 


Voir ta suite 
de notre immobilier 
• en page 32 
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SPORTS 


POLICE 




VOILE 


TENNIS 


Lors de son vingt et unième congrès réuni è Rc ' 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE DES 18 PIEDS Le début des internationaux de France à Roland-Garros Le Syndicat autonome des C.R; : '' 


‘.'Plî Xf i 


, 4 t.rVl. 


Grand jeu à Deauville Comme une première journée à Wimbledon.. 


Réservée aux votfisrs jaugeant 
16 pieds, c'est-à-dire mesurant envi- 
ron 7,50 métrés de long, la Ouater 
ton cup, fondés en 1967 par la 
Société des régates roche I al ses, a 
toujours suscité beaucoup d 'Intérêt 
en France, où l'on préféra ces 
bateaux mesurés aux unités moins 
accessibles de la One ton cup ou 
de ['AdmiraTs cup. La coupe a d'ail- 
leurs été gagnée à trois reprisas 
(1970, 1971, 1972] par un voilier fran- 
çais. Cette année, la compétition, 
devenue Championnat du mondB des 
16 pieds, retiendra particulièrement 
l’attention, car elle sera disputée à 
Deauville du 14 au 23 juillet. 

Les dirigeants du Yacht-Club de 
Deauville, organisateur de l’épreuve, 


X*S InteTtUltïO- 

ont donné, mardi 3 mal, à Paris, des doux de France ont commencé l’autorité que lui donne son ms- *• *'•* a*" ** ’ 

riétniis «jir catta Q rand a rencontre à mercredi 4 juin, comme une pie- titutkm comme le premier tour- 

laqusiis eootiaitBraient prtcîpBr ^ *££**%*£. “ÏJ'iSSf L'utilisation des personnels a fait l'objet de vives aiti 

soixante-sept équipages, parmi les- était wéaL Roland-Gax- le prodige argentin Guillenno 


vant cet exemple, aurait imposé 
l’autorité que lui donne son ins- 
titution comme le premier tour- 


se déclare décidé à entreprendre 
des «actions d'envergure» 


. kJ , ,»4 *** 


-, T.’-jr-.e.ïtjfl 
. ,.rf« L**. 


soixante-sept équipages, parmi les- 
quels figurent deux Américains et 
deux Japonais. Les gros bataillons 
se recrutent en Grande-Bretagne 
(vingt-trois bateaux) et en France 
(vingt bateaux}. Toutefois, la parti- 
cipation de chaque pays étant (imitée 
à dix concurrents, il faudra faire un 
choix. Celui-ci reposera en définitive 


était IdéaL Le stade Roland-Gar- 
ros avait vu ses enceintes enva- 
hies dés midi par une foule re- 
cord de scolaires et d* d’aficiona- 
dos du tennis qui se retrouvaient 
derrière le grillage des courts 
avec une flamme dans le regard 
attestant leur connalsance et leur 
passion du jeu. De fait, ce charme 
de Roland-Garros donne tout son 


sur les résultats de la Coupe de p^g au t ^nni* sur terre battue; 


Franco, épreuve disputée à Deauville 
du 5 au 11 Juillet 


où la tactique de l’intelligence æ 
lit à l’œil zm et où les premières 
confrontations entre grandes re- 
cette sélection de dernière heure quettes sont suivies de plain-pied 
sera médiocrement goûtée par car- le long des terrains dits secon- 
talns- Les modalités d’accès à la daires, ce qui permet d’observer 
Quart er ton cup auraient dû être ï* 3 «actions h umâm es des 
nrécîsft» bsaiiMun niua tAt. En Jonenrs, beaucoup plus naturels 
^ Jü? ÏL. kl w * sur l’immense plaine rouge 


Vllas, en super-forme, sont appa- ; 
rus en proie & cette lassitude 
désenchantée qui les marque de- 
puis que les exigences du calen- 
drier professionnel les contrai- 
gnent a € rémouler > des balles à 
longueur d’année, a dix-neuf 
nm». BJom Borg, Champion de 
France 1974. qui possédait l’an 
dernier une énorme cavalerie 
sous le pied, en est déjà à l’au- 
to- allumage. Kodès, le lutteur qui 
ne faisait aucune faute, a les 


De notre envoyé spéciol 


D’UN SPORT A l’AUIRL- 


CYCLISME. — Le Belge Moer- 
têtu a gagné au sprint le pre- 
mier secteur de -la deuxième 
étape du Critérium du Dau- 
phiné Mâcon- Le Creusât de- 


effet, plusieurs amateurs français ont Centrai 
acquis ou fait construire un 18 pieds 
en vue de participer au Championnat Cela dit. 
du monde. En l’absence de toute plus Tabac 
indication contraire, ils espéraient tlfemes d e f 
que, selon un usage assez répandu. 
un contingent plus large serait offert démarrage, 
à la nation organisatrice. Il n’en a en trois set 
rien ôté. uaxtout. fai 


Cela dit. déplorons szze fols de 
plus l’abandon, jusqu’aux hui- 
tièmes de finale, des matches en 
cinq sets favorables à la longue 
obstination des joueurs lents au 
démarrage. Les nouvelles parties 


accus à plat et a failli se faire 
sortir par l’Inédit Polonais FLbak. 
Gorman, ex-numéro 2 américain, 
est l’ombre du jeune chevreau qui 
cavalc&dalt aux côtés de Smith à 
la grande époque de celui-ci. En 
revanche, son petit camarade 
Solomon, héros du tournoi de 
l’an dernier, a régalé le public en 
fin de journée d’une démonstra- 
tion éblouissante face au beau 
Colombien MoUna, qui parait 
sortir d’une page de Garcia- 
Marques: : en voilà un. Dieu 


Rouen. — Dam le ronromremani de certaines interventions 
grand intérêt on aurait pu croire que le vingt et unième congr- 
Syndicat national indépendant et pr o fessionn el des r*i 

Rouen les 3 et 4 Juin, s’ennuyait. Maïs en vérité chacun ne sec 
qu’au véritable enjeu de cm assises : la succession, au sacré: 
général, de M. André Reggi, mort au mois de février dernier. L 
tins était également attendue par les dirigeants des autres sym 
composant la fédération autonome, l'orientation du nouveau bi 
du SNXP déterminant l'issue, en septembre -prochain, de la 'ri* 
entre les 'syndicats de Paris et de la province, et les secrétaires 
taux de ces deux organisations ambitionnant chacun de prend 
place laissés vacante par M. Gérard Monate à la téta de la fê 
txon. Troisième, par son ïmporttance numérique, des syndicats. 
FJV.SJP.. le SNXP est. en effet, appelé & jouer va rôle d'arbitre 
cette confrontation entre les deux « grands », à moins d'un a 
entre eux d'ici son congrès de. Grenoble, Finalement, après deux 
de débats, M. Roger Cousin est devenu la nouveau secrétaire gé 
du SNXP. 


..•> -«• 

. vvlFvA 


.rrjr. 






vant son compatriote 
Plcmàkaert et le Français 
Esclassan. ces trois coureurs se 
sont classés dans le même ordre 
au terme du deuxième secteur 
Le Creusot-Montceau-les-Mi- 
n es. Au classement général, 
Maertens précède ses compa- 
triotes V an Looy de 30 secondes I 
et Poüentter de 35 secondes. I 


RUGBY. — Pour le troisième 
match de «a tournée en Afrique 
du Sud, Féquipe de France a. 
battu les Proteas, une sélection 
de métis, par 37 à 3. 


De toute façon, la lutte, sera 
chaude à DeeuvIKe. Il faudra compter 
avec les italiens (huit bateaux) et 
avec tes Suédois, qui ont remporté 
la coupe l’an dernier, grâce â 
Accent, dessiné par Norlin. Ils ali- 
gneront cinq concurrents dans ia 
Manche. Du côté français, on suivra 
de près te comportement des créa- 
tions de Michel Dufour, Philippe 
Harlé, Jean-Marie Finot et Michel 
JouberL 

YVES ANDRÉ. 


en trois sets, avec tie-break à sfe merci, qui s’amuse ! 
partout, fondent tout :wec un Côté français. Jauffret a mis 1 
horizon de cinq manches devant sans difficulté sur les deux épau- , 
lui, le stratège des courts a le les le brave Australien Crâaly. 
temps de man œuvrer En tout à la démarche de subrécargue et 
cas U peut ^">.r i e spectacle qui en riait de toutes ses dents. 


Uh an après le changement de 
politique du ministère de l'Inté- 
rieur, le problème de l’utilisation 
des CJFLS. n’en a pas moins 
encore suscité de nombreuses cil- 


les le brave Australien Crâaly. tiques. « Nous avons dénoncé 
à la démarche de sobrécargue et notre emploi systématique en 


: les Suédois, qui ont remporté de retournements spectaculaires, g™»* J* 0 ***™* 

cour» l’an dernier orflee & Combien de matches historiques frisé Caajoue. qui avait les 
coupa i an Dernier, grâce a t MtTMl + d&as neure redoutables du C et 

tnt, dessiné par Norton. Ils ali- cochetet, plus prœde A cafouilla longtemps conta 

ont cinq concurrents dans la nous> ^ artiste qu'était Budge laborieux Tchèque Fala, gai 
che. Du cfité français, on suivra patty, toujours accroché dam les comme lui, avant de trouvi 
près le comportement des créa- premiers tours! Wimbledon n'a d i st an ce et l' autor ité qui 


qui en riait de toutes ses dents, maintien de Tordre à caractère 
Quant à notre jeune espoir tout provocateur, devait dire M. Mar- 


avalt les hon- cel L1 Laize, secrétaire général 
du Central, adjoint. Or, à Vheure actuelle. 


H cafouilla longtemps contre le sous des motioatiofu différentes, 
laborieux Tchèque Polo, gaucher nous arrivons à un emploi presque 
comme lui, avant de trouver la aussi intensif. » En effet, compte 


mentaires effectuées en dé£ 
ment par l'attribution de 
de repos. Ajoutées au climat 
vent lourd qui règne dan 
compagnies, du fait du « ca 
lisme a d'une partie des off 
— de plus en plus difficile 
supporté, à l’heure où Te 
elle-même se libéralise sur le 
de la discipline — ces coni 
de travail expliquent Tanin 
de la base. 


" - -vmm m 
■ 


aussi intensif. » En effet, compte 
tenu des déplacements à carac- 


Alnsi doltrm comprendi 
conclusion de la résolution 1 


. ; y im 
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Sas tti&élmê ies’"profes5onncl£ avaient fait livrer un combat râre permanent — qui moblllsent dans laqueUe le SNXP dé 
S&reux de ne pas se fatiguer, acraeUenumt Ytogt à vingt-cinq StUfiiRUSSLS 


exigent cette altération des rè- 
gles sacro-saintes du major 
WlngfiekL Roland-Garros, eu sui- 


Ce - Jeudi, journée des dames, 
toujours comme à Wimbledon. 


OLIVIER MERLIN. 



LES PRINCIPAUX RESULTATS ! 
DU PREMIER TOUR 

Dlbhs (E^TT.) h. Bornes, 6-3, 6-2: ! 


F. Jauffret b. Crealy CAuat.), 7-5, 

5- 3; Vüss (Aig.) b. Mots (RJ-AO. m wnnwMiaas I 

6- 0. 6-0; Aiwraw^iiw (Aust.) b. eu en- de six mois par an. 

freau. 6-4, 6-2; îTOodrelIa b. Tocl 

SïîûcK S ; fl 5 *ÊS P t S?üj S: Un climat de « caporalisme » 

J.-C. Barclay, 7-5, 6-3; Pnmulovlc 

(Yougj b. Contet, 5-7^_6-2 . 6-4 ; Les mesures contre la crimtna- 
SS? 1 e£^à- f*b ««t pas seules en cause. 

Holmes’ (S.-XJ,), ’ es, 6-3; g wmt Plusieurs orateurs ont fait remar- 


l’immobilier 


unités, dont treize pour la seule être mobilisés immédiateme: 
surveillance dea aéroports, — de décidé s à e ntreprendre des 
l’existence de compagnies exclu- ttons percutantes et d enverg 
rivement vouées A la surveillance 

autoroutière et du travail parti- ' • 

culler des compagnies de" la région 
parisienne, le reste des soixante 

S£&£SbESTE 2 i le nouveau bureau 

de nombreux gardiens absents de DU SMIP 

leur cantonnement pendant plus • - 


‘Us 


constructions neuves 


bureaux 


propriétés 



Au ^IfT? ' 

prés du square des peupOws 


Du i ata flo au 5 Pièc es 
PROC FERUES ET PBUutIFS 
Uvtalnm «a «79 


230 

Téléphona 


A LOUER 
PLACE VENDOME 

230 ™* - BUREAUX 


12 km H0UDAN 


Exemples : i 

2 Pièces : 43 m2 + 5 m2 de balcon : 217 000 F 
4 Pièces : 79 m2 + 2.50 m2 de balcon : 386 000 F 


Bureau do Vente 
et Appartement témoin, 
sur plaça 


tous les Jours 
(sauf mardi) 
de 14 A 19 h. 


VF KO (IMF PPTE CARACTERE. D* village 1 

tmuunil V 6 J 00 «a boisé t# pelouse. & 

■ BUREAUX ch. Nom b. sanrt. c. ôo.. 400 »* 

260-43-90 + 44-90. HABIT. TR. CD CONFT + dép. 

ETAT PARFAIT. Propriétaire 

BENT1N, 5, rue OialoriiJ-Té*. 
En location T.0U0 ■* T73S1-TX. Waric-eml (37) 4 4 -4634. 

DHDIC MO NTFORT-L'AMA U R Y même 

rnnw nais. 10 g, parc 1 ha. Ut 7647 

INTRA-MUROS HTE-PROVENCE, Ferme 16« 

restaurée, tout cfb, JJ pc as. 

■iv uFiicp père 1 ha 400. Dépend, écurie. 

UX NEUFS px. ijoo.000 f. ec r. havas 

MARSEILLE 45939, oui transm. 
VU LUAt R«g. DREUX, PM rostSq. 


BUREAUX NEUFS 
GRAND LUXE 


xougj b. Contet, 5 - 7 . Les mesures contre la criai taa- 

Jt'Zl Æ* I SS. , ïf*b Hté ne sont pas seules en cause. 
Mmes (S.-XJ,). ’ BS, 6-3; wmwir PUurietus oratemrs ont fait remar - 
(AustrJ b. Beuet, 6-1. 6-4; Ooven dUfiT que, parfois, des CRS. sont 
b. Beoa. vides (Bréaj. 6-3. 6-2; Sodés mises, indirectement ou non. au 
(Tch.) b. PrbtüE (Fol), z-s, 6-3, o-6; service d’intérêts privés. Il en est 
BarMies b. Butin (Boim.), 6-4. 6-2; pjnsl, nax exemple, avec l’Auto- 

^ Tu 

TSu 6 - 1 I 6-4 v moment des Vingt-Quatre Heures 

du Mans, reçoit à sa disposition 
' six A sept ■ compagnies (environ 

n- . sept cent cinquante hommes) pour 
mppisme assurer Tordre et la surveillance 

7 sur ses parkings privés. La réso- 

cniflinv lutlon finale fait état de ce retas 

de « servir (Flammes à tout faire 

GAGNE LE DERBY D'EPSON nisattices de - 

ne cent quatre - vingt seizième verses et au caractère parts- 


Bippîsme 

GRUNDY 

GAGNE LE DERBY DTPSOM 


air conditionné. ML 10 lîflnas. SéTtxjr 45 AK. 4 cMres, cfl- 
dépend., parc 4JDQ Ml 350600 


les samedi et dimanche I 
L de 10 à 19 h. 


325 F/n2 HJ. 


Téléphone : 25607-41. 


<gr shnfio aa 5 pièce* 

moyen : 3200 F to ra2 
taraw et définitif 

exemple : 

ZJ/r 3 pièces 70 m2 + 5 m2 loggia 
234-000 F (parking compris). 
r Dvraison début 76 

avantage exceptionnel 
en cas de crédit, les remboursements ne 
commencent qu’à la livraison de l’appartement 


A LOUER 


PRIX EXCEPTIONNELS 
Petits bureaux agencés _ 
{91 et 150 HP), 450 «»» FL-de-C. 
bureaux et magasins. 


+ rte viagère i.ooo. aw-n-as. 
Région Dammartin-on-G^ 34 km 
Paris, part, vend bd. maison 
campagne, séU sal. com., office 
c. de t w s. de b. 5 du au total 
172 ■» s/sol + garages 93 
cave/ vin 15 m 3 . Terrasse aï ext. 
aménagés. Terrain 4J00 Px 
totaL 530-000 F. S'adres. : 
MHe MARCONI. Tél. 02241639. 
Trie! (78), 30 mn St- Lazare, 
très balle propriété 24XH », 
vue vallée Selnev grande 
récept„ 6 ÜL 400.000 F. 

TéL DEJONGHE. 965^0-22. 


Derby d’Kpsom, disputé le 4 Juin, 
a. été gagné pu le cheval anstals 
Grnndy, avec trois longueurs d’avan- 
ce sut la pouliche française Nobl- 
liaxy, et quatre lonsuenra sur Honxa 
Dansez. 


cuber ». 

La situation est aggravée par 


le fait que l’administration, mal- 
gré un arrêt du Conseil d’Etat du 
15 octobre 1971, refuse toujours 
de compenser les heures supplé- 


Stcré taire général : M. Ro; 
CauBtn; 

Secrétaire général adjoint 
M. Marcel Utalze ; 

. Secrétaires adxnlnlstratlia 
MM. Marc Vinage, Jean-Pie. 
Maljean. Pierre Lataste ; 
Trésorier : M. Marcel Bat&lU 
Trésorier-adjoint : M. Ala 
Ralmband ; 

Secrétaire aux questions social et 
M. Bené Brieude; 

Secrétaire adjoint ; M. Clnuc 
MortceUy; 

Secrétaire à la près» : M. Jeu 
Demonehy. 

[NS en 19SK, M. Roger Cousin 
entre — après avoir participé, 
très Jeune, A la Résistance dans 
le mouvement Libération-Nord 
— dans la police en IMS en qua- 
lité de garalen. de la paix & la 
C R ..S. »> 6 (Carri erss - soua- 

PoIsbst). Nommé brigadier ec 
1958. U devient brigadier-chef er 
1973 En 1948. fl est dèslgn* 
comme délégué du ayndlca 
national Indépendant et proies 
slormol des CJt.fi. pour la réglo; 
de Versatiloe. Délégué nation f 


fil l'*«M 

- «m 

i ; d#qM' «L 

'îu*b4."««r^ 

Lst nm ü i 


«-ldi. a» * 
V-wïrfbfiA 



p?v 


m 

.m 

ï^UlUfc l 


de ce syndicat en . 1957, U est er 
en 1963 secrétaire général d 


FAITS DIVERS 


en. 1963 secrétaire général d 
l’Association nationale d’sctlo 
sociale — organisme chargé di 
œuvres sociales des CAS. D et 
aussi adminis trateur do la F&U 
ration autonome des syndical 
de POU» (F-AfiLP.).] 


tf»V Ifma 
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VICTIME D'UNE IRRADIATION EN ITALIE 


L'affaire du bar Le Théli 


•J a. n .M 
•'?<•****■ mi 

iVij 


EUR06UILDIN0 cadre except. - RAViss. mm • .. i ,h A i. . j êwn • •e 

rraKro' •? < NMpSuriqw, n Vmmu& mouun g p. SsffÆ? Vu jeune Italien meurt à Ilifipifalde VSHejiiiff 


FÉLICITÉ 


neuf, grand slandlna, parkings 1 2-000 Dl2 
at dépendances. Téléphone A : ***2g7 ACCt 


3Sm«, 92-79, 29-04, 
OU 7234623. 


■vmm us> ZAHNETTACC! 

210 - 34-68 eu 2MH&02 Un Jeune employé d'une petite 

Après ir s. ta. agjOjg. entreprise Italienne de la vallée 
du F0 utilisant les radiations du 
cobalt 60 pour accélérer la pousse 
de certaines semences n’a pu 
être sauvé par le service de radio-' 
pathologie de l’hôpital de VHle- 
jntf, où il est mort récemment. 

La Jeune victime est décédée 
des suites d'une Irradiation géné- 
ralisée qui a plus particulière- 
ment porté sur le cerveau et les 
muqueuses du système respira- 
llo de R& iuniet 9710 pers. toîre. 
vlHa neuve il» m P loge, IsnL, 

6 P- prlnc. Très ud confort- D après le doctéor Jammet, 
5.900 F. TéL 661-32-14 W, 10 h, rilrBfttoirr 6 q SBTVice - qui ' l'a 

“ÎSS* nc ? ' taUâ, le' jeune employé de la 

Bordure^plWt ^MW^km^de JS*™* 'r&JÜSFESfe 

LareddL Téi. : 559-26-75. avait suoi une irradiation trois 


7, rue Curial Paris (19*) 
appartement témoin sur place 
en semaine de 14 h à 19 h 
samedi et dimanche, de 10 h à 19 h 

tél. 2Q&4&41 


CHAT0U 


BORDS DE SEINE 
SITE EXCEPTIONNEL 


« APPARTEMENT A DEUX > 
47 », H.O., 14-000 F compt., 
notaire compris + monsuaBMs. 
Sur Place tow te *w*hdMI, 
mémo weak-«nd sf rmfi, merc. i 
« LE BELVEDERE > 


XVII P JULES-JOFFKIN 
, Chambres et studios, 

1 3,48» 5 pièces. 
Habitables début 1977. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland, BAL. 93-49- 
XII* RUE DE PICPUS 
Studios, 2 et 4 pièces. 
Livrables 4* frlmesire 1976. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 



Rég. 61! 


POtrtT„ s. 
3 du. bs. 
Px XBUKX 
LEBLANC 
Gisors. 1 



3* 








65, av. GAMBETTA 4 CHATOU BAL. »^9. 

H. LE CLAIR, - ELY, 49-36. RUE DUBRUNFAUT 

5a - = - SW M« DU GO MM 1ER. 387-81-2D 


CERTAINEMENT 

UWQUE 

A LOUER 


M* BENACHEHHOU 

■ A RECONNU LES POLÏCIET^' 5 * 

servation de certains produits pour 

OUI l'AVAIENT FRAPPÉ rela : -; e 

Plusieurs entreprises y ont recours. Pendant plusieurs heures, 1 
Elles sont normalement rigoureuse- oredi 4 juin, M. Alat» Ben ' 
ment contrôlées dans tous les pays premier juge d’instruction à F 
du monde, et tous les employés sua a présenté onze membres d 
exception doivent être porteurs d’un brigade de recherche et d'h 
B dosim ètre n qui pennet a chaque vention, au milieu de trente- 
instant de savoir s’ils ont snU une figurants, à M° Abdelhack-B- 
lmdUtlon et à «utile dose. Cepen- chanhou, l'avocat parisien grî- 
dent, dans de petites entreprises, le ment blessé, le 28 février der 


villégiatures 


VlHa neuve 1D0 tn plaas, lanL, 
6 P- prlnc. Très od confort. 
5M0 F. TéL 661-32-14 apu 11 h. 


i FACTURES W 


nredi 4 juin, M. Alain Ben 
premier juge d’instruction h F. 
a présenté onze membres d 
brigade de recherche et dlr 
venta on, au milieu de trente- 


féQ 


pr 5 pore* iult., aoOf. sept. 
Bordure plane. Z800 km de 
La roda Tél. : 5S9-29-75. 


daut, dans de petites entreprises, le ment blessé, le 28 février déc : 
contrôle n’est pas toujours «olgneu- au bar Le ïhélème. boule 
■ement assuré. D'autre part, la main- Saint-Germain ; & M* Mo 
«Pauvre peut être mal Informée des OUBsedlh. son associé, qui ■ 


*4x'r± 

A:rv. »flt ; 

-. ' il» 

• ‘ - -tafi 

• v, 


risque* mortels «u’eHe encourt en i en sa compagnie dans cet éta 


pr aoot, cannes, suri fo18 supérieure & celle des six 


M° DUROC 


Immeuble de haute qualité 
135, rue de Sèvres. 


Du 5TUD. BU 2 P. Via 1s les 
1rs sf le-luntfL de 10 6 18 h. 30. 


AVENUE DE NEUIllLY 

NEUIU.Y JSsAe 


croisant, appt. P., ami. scientifiques yougoslaves irradiés 


av. t*. ajflm. 25, r. Atarteuf, dans leur pays en 1958, qui forent 
7SW6— paria Téi. _: musas, traités & Paris, et dorçt un seul 


STUDIOS, 2 pièces. 4 pièces, 
cuis- équipée, a ta. luxueuses 
CAVES et PARKINGS en s-sol. 


fermettes 


Crédit possible M %. crânimt 

Local commercial r.-de-ch- rCJuntl 11 
Actuel lem. début des travaux. flfip-, lso 
s/pL vdl, sdl, ldi, .merc.. mett lotis . 


Par a ut. Sud, 9 km- Courtenev 

FERMETTE A AMENAGER 

av. dép-, 150 », charpente per- 
mett. lotis asræwgera., expos. 


r, r zri'a v ™ liirr - H* meiu IUI u, nioimiaiii, ww. . 

«Agttaags» « Kjtrta an w 

PARIS -XF S/2.160 m2 - PX 76.000 1 aa 


dans Immeuble commercial 
modems au dernier étage, 
avec terrassesl 

Locaux actuelletnera aménagés 
en luxueux apparts bourgeols- 
Tr avaux de transformallon 
partielle au totale, selon 
besoins utilisateurs, 
pavés par propriétaire. 

Tél. : 53743-43 . 

Locations SANS PAS-DE-PORTE 


POU? vm Vl ï«àncM r | °rim1ni de , vait ^aarü. H s’agisrait donc, 
STimSi ^JÎ^appertS selon ie doct eur Jammet, d’un 
ou villa. Ecrfvezrnous. Vous CBS uSSC^ére. 


passant - imprudemment devant 
source en activité. Bien Qu'aucune 
précision n’ait été fournie sur là 
nature- de l’accident survenu en 
Italie, on peut lm»„iiW que c’est à 


sera eu t lorsque la police y 
Irruption, enfin à divers 


M* Benachenhou a indiqué . 
avait reconnu formellement 


l'absence de contrôle et diiuotnuL- des hommes dont il avait ét 


soumertrons diverses offres. 


tien qu’est Imputable la mort du 
Jeune Italien.} 


Aflwaïa d'Affarf StacChlnl, 
47031 Rep. ctl San Marina 


ORME 


Le m é decin a souligné que le 
jeune Italien est mort des suites 
d’un accident tout h fait diffé- 
rent des éventuels accidents nu- 
cléaires pouvant se produire 


• Deux atténuas ont 


victime. L’un d’eux est, selon 
le policier qui le frappa br 
lement, déchira sa chemise et 
ses lunettes sur le sol en s'es 
niant : « J’espère que tu_ . 


commis, peu après 4 heures, ce aaros fdus besoin ! » 


Loue, été, maison aarmiAd dans d’autres^ drçonstances. 


*■ * manc«r. 2 chbras, cui»., j Ce genre d'aeddent, selon le 


ifcOm-MS 1 1£ aasTiTsus E-ÆfeijW.s 


Propriétaire, M. GIB01N, 45230 
543& nw dp la FoJle-Rtorwult, ChéHIlooColiftiy. 15-33-92-54-25. 


5, n» des ituiem, 75427 Paris. 


a partir de un f k n 
Prix fermes et définitifs. 

Du studio au 4 pièces, 
çd standing, üvr. 3* trtm. 75. 
Sur place fous les (ours, de 
10 h. à 12 II et U 11 à 19 h., 
sauf leudl et vendredi. 
337-79-16. 


pavillons 


PAVILLON, 6 pces, aarage, 
Branler, lorzL 2S0 m2 ds nouv. 
village, avec nlaclmi. 
part. Vd PLATEAU D’AVRON Prix : 25Û.0Q0 F. Posslb. resr. 


maisons de 
campagne 


10* Parti, bel. villa meulière, CF. DARftlGO, 19, r. d'EaWy, Pr és d 1 . 


fréquent », étant donnés les 
normes de sécurité et les règle- 
ments en vigueur dans le rnrmrfc 

Reste à savoir si ceux-d étaient 
bien appliqués par la société 
italienne Une enquête est ou- 
verte à ce propos. 

La société stimos est la seule 


VERSARIES. . 

74-78, mm de Paris. 

LA SEIGNEURIE 


[SEVRES fPraximtté PÔÔfî] 
■Studios. 2, 3, 4 Pièces. ■ 
I Habitables fin 1974. ■ 
■PRIX NON révisable! 
IÎMMOBIUERE FRIEDLAND 


Bd eft-, 2 nïv. + ss-eti, 8 p. pies 77-CE550N. maison : 3 pïècss, comble 

SCEAUX-ROBINSON, partie, vd oméW, tout oortOrt, eau, 
w i" c “â Px ifi 5 , 5 ; paviHon 250 ■= habitables, étecMelté, garage, «ur, ïanfln, 
Téi. watit-end au soir •- aUHMé «nriruetlwi 1975 , sur 600 jn* pré de 1 JOO te. Prùc total 5 
ANTDNY Wla «w. p™*- lardln a****- Tél. : 35 IMI 4 D- éaMORraaDHAlMF, 
AJIJUfil 7 p. y tains. saLMO ANTflMY près - Neuf JH", ^ rr,èrc - B ? dwr °' C °V 

uni uni PiHiiwdMi va* MAISON nnmunda. 10 km 


Alençon, partie, vend de ce genre en Italie. Mais il y 
maison : 3 piècas, comble en a beaucoup d’autres utilisant 
aménagé, tout oortdrt» .«*u. 


de^^SdienSdVTwd repu 
nua ^ Ires qui clÆmtà éludertoira 

5?^ dlt-Ii. neuf des hommes qui 
turent présentés, sans pot 
déposée an pre mier étage des préciser I©ht rôle. Une client! 

3U5MâftL33rse asssaÆaLs—a;- 


de ces gardiens de Tordre pu 
qui cherchent à éluder leurs 
ponsabllités, a cru reconas 
dit-il neuf des hommes qui 


-, •SWP.If-1 

» ? Ayè 

* r i v'îi 

- . , (fi- i 

— 

k 

i : J'Aïi: 


SSHS ScêST co^^S mteoB. m s'ètait nJae à p, 

a ^ s < ï ue - Ia fasmade était .^- 


SÎSiB les mêmes méthodes dan» le 
^ monde, 'notamment en France. 


née, aurait reconnu trois polie' 


CBRIAY Wagnlftaue 
OAlfUlI vnta neuve 


Vds MAISON normands, 10 km 


Calma. Sél. 4 ch. S. bns. Cuts, GnANVILLIERS '(Obéi. 4 p- peut ftre administrée pour stimuler tnfre «nf été 
Ss-sti compbL Car. 2 voitures, ads-, s. de bs^ uml# du, gar. • - . v” ™ s onc ese 


™ le Uhe autre charge de plastic a Un étudiant — également vie 

^ r ?f cc ’ endommagéjwe partie des ate- de violences — en aurait recc 
d 4 dirm 11ers de la même société à Argen- deux riana . les mêmes eondlt 

“* tenil «° nt tobatéa Le -patron du bar - lui £ 

m^a^cnifrure. bm Aon mlnima mes de vannes. Ces deux atten- TuainrewA — n'auralt recc 


> peas. 3 bains. Px Intéressant. Chauffa 94 gaz - Jardin 400 m2 6.000 m*, état nf. Px. .220000 F, 


fl, «V. FrMlaad. BAL. yiM. / Pnwrfétafre. — TéJ. ; Z37-W«J, I Prix s 410.000 F. — 3SMMS.| CroSNIER, Tfl. :44 MMS. 


hs missam , mai» du doou pins commando « 

éleréea (p ta* de loM radsj penrant T fith^T s. ■ 


liés par le personne. H en serait de m - 
ua-Angela- d’un client du calé, employt 
restaurant La Tour d'AxgenL \. 
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JUSTICE 


1 ^ Procès du Patrimoine foncier au tribunal de Paris 
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'% DOSSIER COMPLEXE, MAIS PAS UNE « AFFAIRE -> 
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•Garantie foncière fm une affaire d*Eîa±. 
ï» qui suivirent, par ou* sorie de « théorie 
sinos » appliquée À la Justice, a’aaroai été 
es dMMn. La Garantie foncière avait 

IS *■•*■■■«■— 

*“• « ae Matignon. dont les titulaire* 
• aient George* Pompidou et Jacques Cha- 
lmas. Le Palais-Bourbon avait, par le fait 


d'un de ses membres, vécu des moment pénibles. 
fiwülnTrjmt, POUT l'institution parjomon ts*T ff_ 

Or C’est à peina, dans l'affaire du Patrimoine 
foncier, dont le procès commence ce Jeudi 5 juin 
& Paris, si 1 k accusations portées par la femme du 
principal prévenu.' - Hmë Glande Upskry. centre 
des hommes politiques en renom luren t attenti- 
vement écoulées par d'antres qu'eux-mém es_ 


_ voit aujourd'hui compas- 
un ancien député de la 
ë (fi fut secrétaire géné- 
oint de ITIHJl.), un avo- 
iilsien qui menait grand 
tuand il était glorieux — 
içue chose chez les gaul- 
- te gauche, — un- financier 
’fc sans doute, comme ses 
. pour brasser de grandes 
i, le secours de hautes 
.a — qu’on ne verra ni 
'rira, — et personne n’en 
autrement troublé, cha- 
cetrx-là plaidera — comme 
zancïers — l'innocence, la 
foi ou l’idée de génie trop 
aue, ou encore la 
: qui feue l’esprit d’entre- 

sut cependant des victimes. 
3S parties civiles, un bon 
plaignants : soutenir que 
fractions furent commises 
sera pas pour un écart de 
; ce sont les auteurs et 
egré de responsabilité que 
roir déterminer la onzième 
re correctionnelle de Paris, 
a prési d e n ce de M. Jean 
. s-Goyon, parmi les neuf 
ces que M. Louis Gendre, 
r juge d’instruction, après 
s trois ans et demi de fera- 
t M. Yves Itesec, premier 
ut, ont retenues comme 
«Mes présumés » des délits 
de confiance, escroquerie, 
complicité, etc. 

seul est détenu, M. Geor- 
,7alter Hue, né le 12 juin 
incarcéré le il Juillet 1974 
rry-Mérogis, après avoir été 
lé du Brésil, où il s’était 
6 pour échapper & un man- 
i ‘arrêt lancé contre lui le 
ptembre 1971 et renouvelé 
nne internationale le 7 avril 
M Hue est inculpé de 
lictté d’abus de confiance, de 
. d’abus de confiance et dln- 
toa à la législation sur les 
sés anonymes. 

deuxième prévenu est, au 
T gu dossier, a judicîaire- 
i: libre : M* Victor Roche- 
if le 3 mars 193D. avocat 
nau de Paris, inculpé de 
lté d’abus de confiance. Il 
Jüontairemeht fait emprl- - 
à la Santé pour que soit 
ê le pourvoi qu’il a déposé 
la Cour de cassation 
une condamnation à 
six mois d'emprisonnement 
itlé avec sursis), infligée 
a Garantie foncière. Cu- 
ri im position que celle de 
583 du code de procédure 
qui oblige à aller en prf- 
ur demander justice. Le 
du Patrimoine foncier le 
e cependant. 

epl inculpés libres 

sept autres le sont vrai- 
Le premier est Ml Claude 
né le 15 Juin 1931, qui, 
me fuite épique en Israël. 

gmt le gouvernement frau- 
de tristes palinodies pour 
■ son extradition. Dans la 
fut ratifiée par le Sénat, 
s’était échouée, une con- 
î d'extradition entre Jeni- 
et Paris, presque oubliée. 


On parla de médiocres marchan- 
dages qm rimaient avec « Afi- 
xage ». incarcérés le 23 mais 1972 
à J^fWT-Mérogis. M. Upaky en 
sortait, mis en liberté d’offlee. le 
30 août 1974 après une longue 
et efficace grève de la faim n 
est inculpé d'abus de confiance 
«t d escroquerie. 

ht André Boull&nd. né le 7 no- 
vembre 1917,. qui fut député 
ÇQjffJt-3 des Hauts-de-Seine de 
1958 a 1962 nuis de 1907 h 1908 
c omme suppléant de m. François 
A43ssq£fe, membre du cabinet de 
Georges Pompidou à l'Elysée, est 
Inculpé d'abus de confiance et 
d’escroquerie. H dirigeait, devenu 
sans emploi après sa défaite élec- 
torale. la société de gérance du 
Patrimoine foncier, la COGIM. 

Viennent ensuite ceux qui n’oc- 
cupèrent jamais le devant de la 
scène : Mme Françoise Mor el 
née le 7 août 1943, une de cS 
« secrétalres-P.-D.G. », comme en 
avait déjà révélées la Garantie 
foncière (Infractions aux lois sur 
les sociétés) ; M. Pierre Camp- 
mas. né le 26 octobre 1919, cour- 
tier -P.- d.G. (même Inculpation 
et complicités diverses); M. Jean 
Lachenaud, né le 7 avril 1921, 
conseil flscai-P.-D.G. (complicité 
d’escroquerie) ; M. Henri RlspaL 
né le 21 septembre 1924, direc- 
teur commercial (Infraction aux 
lois sur les sociétés) ; et M. Louis 
Bianco, né le 13 octobre un, 
expert-comptable (complicité d’es- 
croquerie). 

Si l’on ajoute neuf parties .civi- 
les et trente-trois plaignants, il 
y aura du monde et beaucoup 
d'avocats ce jeudi devant Ja 
onzième chambre, et probable- 
ment, au début, une certaine 
confusion. Ce ne serait pas la 
première fois et ce sera b ien 
légitime. 

Le travail ne va pas manquer 
pour combattre un réquisitoire 
mirmtiftnv on l'imagine : quatre 
cent soixante-quinze pages. Cette 
accusation, indépendamment des 
Tpap flnuftMHtèn Individuelles qu’on 
peut en déduire, repose, sem- 
ble-t-il, sur deux pjEUexs. 

• D’une part, la soeié&é- du Patri- 
moine foncier — société civile de 
placement Immobilier (S.CPX) ; — 
promettait à ses souscripteurs un 
rendement de 10,40 %, et, sur ce 
point, le parquet se demande 
«si le rendement locatif sur des 
immeubles acquis par cette 
était ou non suffisant 
pour justifier * un tel revenu. 
Etant observé' que; sur les 134 mil- 
lions de francs souscrits auprès 
des épargnants (1). l’accusation 
estime que. dans la m ei ll eure 
hyopthèse, 74 miiHm*» de francs 
seulement ont été investis (à peu 
près 55 %), plus souvent par 
prises de participations que par 
acquisitions directes, avec raide 
de sociétés .du groupe Lipsky et 
des Etablissements Kaufmann de 
G.W. Hue. 

D'autre part, et par vole de 
conséquence, le syndic liquidateur 
a dû, le 8 décembre 1972, faire 
approuver une réduction de moi- 
tié du capital. De sorte qull a 
fait entériner une disparition de 


la moitié des sommes qui avaient 
été drainées par le Patrimoine 
fo n cier. . Où est l’autre moitié ? 
Simple et douloureuse' question 
pour les neuf p ré ven us. 

Dans cette affaire, les banques, 
au premier rang d’entre elles 
Neofllze - Schiumberger - Mallet 
(NJ3.M.), ont joué un rôle impor- 
tant. que le réquisitoire analyse 
longuement, sans en tirer de plus 
amples conséquences qu’un éton- 
nement implicite. H relève, en 
effet, que, grâce aux bonnes rela- 
tions anciennes des dirigeants de 
la N3J1 et de M. Lipsky, les pre- 
miers ont accordé aux entreprises 
du second ou à celles de M. Hue, 
qull contrôle, des facilités de 
diverses natures (découverts, cau- 
tions), qui, & egrfarirre moments, 
atteindront un montant de 32 mil- 
lions de francs. Finalement, une 
créance de près de 28 mminnc de 
francs Teste sur les bras de la 
N-SJJ. et «ne parait pouvoir être 
recouvrée », en raison de la fai- 
blesse des actifs et des privilèges 
dont Jouit le Trésor pour ses 
propres créances. Même ai l’an 
observe que la N.S.M. a touché 
7 irtminnc de francs d’agios en 
règlement des facultés consenties 
anz diverses sociétés du groupe 
Lipsky. la perte est sévère. 

Malgré une situation, en tout 
état de cause préjudiciable aux 
souscripteurs du Patrimoine fon- 
der, leur position s’est améliorée 
depuis la réduction de capital 
de décembre 1972. Courant 1973, 
le syndic indiquait que la valeur 
• des parts était remontée à 563 F. 
Mieux, en 1974, il Indiquait mit 
souscripteurs désireux de céder 
leurs parts de ne pas sien défaire 
à môme de 720 P l'une. Entre- 
temps, à fin 1973, la NAM, et 
la Compagnie financière avaient 
versé au profit du Patrimoine 
ftmcA&r ma «mina de 15 430 000 F. 
Le réquisitoire note le fait H 
n’explique pas, en revanche, le 
motif d’une telle générosité. 
débats le diront peut-être. 

. PHILIPPE BOUCHER. 


(X> Entre autres, gvfice & m énorme 
budget de publicité, qui s’est flavf 
de 1970 4 septembre 1971 a 7 mil- 
lions de fumes. 
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SOCIÉTÉ 


LA PLUS GRANDS MISÈRE 


(Suite de la première pagej . 
Les pauvres, les immigrés, les 
jeunes de certains milieux, de 
certains endroits trop conformistes 
ou pharisiens et qui ne peuvent que 
rire devant' telle affiche ou telle 
silhouette, Ja plupart de ceux du 
• troisième fige - dont le regard bleu 
gris hésite, interroge, appelle ceux 
plus jeunes qui les croisent, pour 
leur dire, les supplier : nous sommes 
pareils, arrêtez-vous un Instant— 

A ces détresse du corps, car le 
cœur .et rame sont — Ici bas — 
un corps, avide de sentir et d’enve- 
lopper et d’être enveloppé, la pros- 
titution, le marchandage d'une ten- 
dresse qui n'est que geste précis, 
jamais temps qui s'écoule et coule 
comme la pâquerette qu’à deux on 
effeuille, ne sont sans doute pas un 
remède ni pour ceux qui y ont 
recours ni- pour ceux qui admi- 
nistrent cas gestes de la nuit 
Maie condamner, rançonner — par 
des biais, par des combines, par des 
lois qui ne sont que des passe- 
droits, des tolérances habilement 
exploitées souvent par ceux-là mêmes 
qui prétendent les faire appliquer-. 
— est une bassesse de plus dans 
une société qui n’en est plus à une 
prés. Que dire de celles qui — sans 
« faire le trottoir ». sans même figu- 
re* dans quelque agenda plus ou 
moins public — sont la riche parure 
de quelques soirées ou de quelques 
vacances payées sur fonds publics 
ou frais généraux de sociétés ? 
Que dire de ces « réalistes » qui, 
sans s’intégrer & quelque circuit que 
ce soit et échappant ainsi au 
contrôle de la police ou du milieu, 
amassent vite et sous l'apparence 
douillette de la respectabilité des 
amateurs, de quoi acheter un com- 
merce, de quoi s- faire une dot 7 
Que dire même de ces femmes, ou 
plus rarement de cas hommes, qui, 
bien notés par une société qui ne 
leur refuse rien, s'adonnent en ama- 
teurs, en curieux, en cyniques, à ce 
dont d'autres — pauvres et dures — • 
font profession 7 


Je ne suie pas expert des questions 
posées par la prostitution en France 
et en notre temps. Mais je sais que 
des gens meurent affectivement de 
n’être pas tutoyés, embrassés, regar- 
dés comme des êtres normaux et 
de chair. Alors, je demande el ces 
femmes — & Lyon aujourd'hui, mais 
hier- et demain ailleurs. — ? n'ont pas 
raison de réclamer quelque sécurité, 


FAIRE DES FAUSSES FACTURES EU APPEL A LYON 

ir une relaxe <an bénéfice du droit» 

De notre correspondant régional 


i. — La défense des six 
ms impliqués dans 2 "affaire 
factures en raison des 
3ns qu'ils occupaient, presi- 
■directeurs généraux ou 
s directeurs régionaux des 
5s NOVAFER et Compagnie 
Ose des ferrailles, ne va pas 
difficulté. Tout le inonde 
non coupable. Les daose& 
ait, devraient être faciles et 
sa. Dam la pratique ii en va 
emment, et cela est apparu 
nettement encore lors des 
fines devant la cour d appel 
l'occasion. de ceUes qui 
nt été prononcées, voici bien - 
i an, devant le trib un a l , 
ce temps-là- en effet, le s 

Upés, présidents-directeurs 
aux ou simples directeurs 
□aux, se présentaient sinon a 
è de charges, du motos a 
ô de chances. Le tnbm»L 
ant MM. Tapiau et Dufayet. 
■entué le fossé entre kstax 
oriea Certes, rien ny W 

les rapports qui oontinugt 

tter en cours d audience- C'»" 

mutant attenUveroentplaider 

vocats qu’on peut deeeier ç» 
i, rinrm de l’embarras, du 
s le sentiment de difficultés 
faut s'efforcer de ne point 
laisser paraître. .. 

laxés, les présidents - direc- 
i généraux sont cond 3 ™??,- 4 
«r encore davantage aujam-- 
l ce qui a pu être fait à Lyon 
i Doubles, dans le Nord, 


M'«-i- < ; comme les directeurs régio- 
naux, du fait de la relaxe des 
présidents-directeurs généraux 

parisiens, ont été tenus, par le 
même jugement de première ins- 
tance, non seulement comme les 
seuls auteurs de la frauda mais 
aussi comme ses seuls bénéficiai- 
res. il faut bien se battre la-des- 
sus, et ceux qui plaident poux eux, 
tels M** Brosse. Madignler et Ber- 
nard Gomy, se trouvent dans 
l’obligation de souligner que leurs 
clients n'avaient aucun mobile 
pour se livrer à une telle fraude, 
qu’elle ne leur a rien apporté, que 
• les examens de leurs camptœep 
banque comme de leum imposi- 
tions sont là pour -en témoigner. 

C'est- là qu'il ne faut pourtant 
pas trop loin, de crainte que 
la cour ne puisse comprendre que 
si les directeurs régionaux 
n’avaient aucun mobile, celui - d 
devait bien être recherché aUtona 
Le tribunal avait relaxé MM. Ta- 
piau et Dufayet au bénéfice du 
doute. M" Revu* pense évidem- 
ment que la cour d’appel doit 
confirmer cette relaxe, .mais cette 
fols-ci. a-t-il dit, ce doit être « au 
bénéfice du droit a. A son 
serait là une façon d'inciter ie 
législateur à ré gi o n muter en fi n 
celte industrie de la -ferraille. 
Pour M- Revus, c'est justement 


Kfnir . XV J. AWV * ~ " m 1 

parce qu’il n’y avait pasde règle- 
mentation que MM . Tapiau et 
Dufayet doivent être relaxés dans 
la mesure où il est admis qu Qs 
* u o u k i c s, - o n’avaient pas à 

me le premier jugement a irrité matérielle 

SiÆW*JtSL*2E fmft 

J. -ML. TtL 


que rem d cl»lav — 

et qu’aujourd’hul kosovo- 
M* Revus, les 
wscon et Rubéfia demandent 
aaent à la cour de continuer 
■dut de vue. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


et ventes 
par adjudications 


Vente su Pelais de Justice à Paris, le 
lundi 23 juin 1975 à 14 h. EN UN LOT 

APPÀRTEM. Ir^ét^ aatrée, cnlain 
BOUTIQUE cnlatne," débarras -*cavê 
NEUILLY (!tt) V&^cheua 

M. à P. s 70.000 P 

S’ndr. m* CUHY, avocat à Parla (8*), 
12. av. Montaigne (ELT. 13-28) ; au 
Greffe des Criées Tribunal Grande 
Instance Parla ; pour vis. sur pL tons 
les Jours de 14 h- à 18 h. af sam, dlm. 


Ventes judiciaires aux enchères publiques le mardi 10 juin 1975 fi 14 bu 15 
fi la BOURSE DE COMMERCE DE PARIS (salie d. Courtiers assermentés), 
rne de Viarmes (pris dè la me dn Louvre), PARIS (!«*), Métro Louvre 

ENVIRON 120.000 DISQUES 

33 TOURS, 30 cm et 45 TOURS, 17 an : Classiques - Variétés - Jazz r 
Chansons. - Danses - Folklores - Dlsquee pour enfants - Environ 80-910 
POCHETTES IMPRIMEES - Environ 38.000 livres : Romans français et 
étrangers - Rwala - Théâtre - Musique - Cinéma - Histoire - Littérature - 
Sciences - Philosophie - Arts - Mémoires - Album» mnst. - Livras pour la 
Jeunesse - Sociologie - Environ 20.009 CARTES P OSTA LES - Environ 500 
MACHINES A CALCULER marques diverses - MATERIEL ET ARTICLES 
DE BUREAU - MEUBLES DE CUISINE - CANAPES - SIEGES - ELECTRO- 
MENAGERS - 637 LITHOGRAPHIES : 189 «Echec du temps» de Coutu- 
rier - 75 « L'Inconscient » de Vlana - 88 «Actéon» de Damien - 292 
c Recherche du Choix choisi » de Fsdie - 59 « Aden d’Arabie » d'Aubry - 
38 «Nature féconde» de Zanettl - Mar c handis es déposées et visibles: 
le LUNDI « JUIN 1978 de 9 h. 30 fi 11 h. 30 et de 14 h. fi 17 h. 30, et le 
MARDI 10 JUIN 1975 de 9 h. 30 i 11 b. 30 - Pour une partie dre disques : 
bous douane, dans Ire locaux de la SOOARIB, avenue de Versailles à 
RUNOZS (9) - Pour les disques, meubles de cuisine, élect ro-ménagers, 
pochettes Imprimées : 12, ru» Armand-Carre 1 â MONTREUIL (93) - Pour 
les livres et les cartes postales : 12, rue d. Pyramides fi PARIS (i«) - Pour 
Ire lithographies ; an secrétariat de la Compagnie des Courtiers Asser- 
mentés à la Bourse de Commerce de Paris, 2, rue de Viarmes fi 
PARIS a») - Pour les machines fi calculer : 5, rus Poissonnière fi GENMB- 
VHJJERS (92) - Des échantillons des disques seront visibles dans les 
bureaux du Courtier Vendeur : 12, r ue G lt-te-Cceur i PARIS (6*) - Frais 
en sus 6,45 $>. - S’adresser fi M* VENISSS, courtier de marchandises 
assermenté fi PARIS («ri. 12, rue Ott-le-Cceur, téL 633-15-87. 


Vente aux enchères publiques palais Justice Pontoise, Je udi 2 6 Juin, 14 h. | 

IMMEUBLE 686 m2 - 95 -PONTOISE 

USAGE HABITATION avec GARAGE et JARDIN 

. 17 et 19. rue de la Bret onnerl e 

M. à P. i 200.000 F . S'adr. M* BUISSON tC^6*o!ût2!?et| 

. ... M* PETIT, avocat fi Pontoise. téL 464-12-38. . - 


VENTS sur saisie immobilière au Palais de Justice- d’AUXERRE (89) 
le jeudi 26 juta 1975, A U h. - En 27 lots 

IMPORTANTS BIENS IMMOBILIERS à AVALL0N (89) 

5 IMMEUBLES 

3-5,a¥. P. Doumer sur 3.853 m2 H. à P. : 100.000 F 

L AVENUE P^-DOUMBR sur X JTJZ mZ — Mise fi priât : MOM P. 

12, rue du Général-Leclerc sur 1822 mi Mb» fi prix : 20JX» F 

Ancienne PROPRIETE Caste sur 1546 m2 Mise fi prix : 9 AM F 

13, rne du Pavé-de-Constn-le-Pont Mise à pria s 3AOO F 

TERRAINS A BATIR i .LWflà s Æ m Æ; 

7 APPARTEMENTS - M. à P. : 6 à 13.000 F 

118 GARAGES ■ EN UN SEUL LOT - MISE A PRIX.: 8:000 F 

3 TERRAINS fi us. Industriel de 2JX» fi 7.400 m2. M. fi PX 3480 fi 18A00 F. 

et divers lots 

‘ TOTAL DBS MISES A PRIX i 278300 F. 

Consignation pou: enchérir 5.000 P pa r lot. 

S’adr. SÆJ. d’avocate DELORME . MAU ROIS. ROBERT. 5. rue Marcelin- 
Berthelob, RP. 357 - 8B004 AUXERRE. t€L (86) S2-53-00, poste M 
Télex 80972 ; BX* ZRARISUX, avocat, 7, rua Maréchal-PoCh. 88200 A vallon. 


quelque considération même dans 
remploi que la société leur fait, bute 
d'inventer d’autres structures fami- 
liales ou de vie collective, faute 
de proposer plus de bonheur, plus de 
liberté, plus -d'audace dans la re- 
cherche de l’autre et de sol. Cette 
sécurité, cette respectabilité passent 
par une législation sincère. 

Quel député aura la franchise de 
la réclamer, quand le secrétaire 
d’Etat à • la condition féminine — 
signant l& un bien triste parcours de 
femme et de politique — renvoie les 
protestataires de l’église Saint-Nbder 
au ministre de l’Intérieur, c’est-é-dire 
au ministre de la police ? Il s’agît 
seulement de prévoir une autre 
police, probablement corporative, qui 
exclurait toutes les pratiques d’ama- 
teurs, de « mlchetonnetises », en 
même temps que les combines dans 
lesquelles les hommes sont passés 
maîtres chanteurs et exploiteurs. A 
. cette reconnaissance d’un quasi- 
• ordre » professionnel s’ajouterait 
un système fiscal adéquat Aujour- 
d’hui, l'Impôt pesant sur elles est 
celui de la guigne (ou de la haine 
de telle police de quartier), la guigne 
d’étre - ramassées » et du coup sou- 
mises à des amendes - forfaitaires • 
qui parfois les endettent par des 
» traites - mensuelles pour plusieurs 
anées. Il faut trouver quelque chose 
de plus juste, et, puisqu’il y a 
commerce, et commerce s'exerçant 
par force dans des locaux parfaite- 
ment Identifiés et répertoriés, une 
assiette fiscale existe. Enfin, l'hypo- 
crite fermeture des • maisons closes » 
conduit aux «Incitations à la dé- 
bauche » que l'on sanctionne à Lyon, 
mais que l’on tolère au bols de 
Boulogne en plein midi, que l'on 
favorise sous les lambris dorés de 
Parte et de ses environs, ou dans les 
bote solognots, ou dans les pinèdes 
des riches littoraux méditerranéens. 
Admettre franchement les choses 
donc, et leur nécessité hôtelière, au 
lieu de l'hypocrite réquisitoire devant 
le tribunal correctionnel de Paris. 

Je sais que tout cela revient à 
admettra ta réalité. Mais Je croie que 
la voir en face est le seul moyen de 
la changer. 


Notre « société libérale avancée » 
fait de chacun de fous des êtres 
doubles, réclamant pour autrui, contre 
autrui, une morale et des règles que 
souvent nous expérimentons comme 
Inapplicables è noire propre angoisse 
de bonheur.' Notre législation est' 
depuis quelques années une législa- 


tion hypocrite et contournée, mon- 
teuse, interdisant dans son dispositif 
ce qu’elle permet dans son Intitulé. 

Ainsi le service militaire est -il 
obligatoire, saut ■ objection de 
conscience», laquelle est proclamée 
au Palais -Bourbon, organisée rue 
Saint - Dominique mate pourchassée 
Pans les centres mobilisateurs. Ainsi 
l'avortement se fait-il — depuis le 
procès de Bobigny et . l’Intervention 
du professeur Mimez — presque sur 
la place publique : ainsi est-il auto- 
risé légalement depuis peu, mais sauf 
» clause de conscience » du médecin, 
qui peut refuser de le pratiquer, 
clause condamnée par certains qui, 
à Rouen par exemple, font irruption 
dans un service hospitalier manifes- 
tement inadéquat pour mieux embar- 
rasser le garde des sceaux, maire 
de la vltle. et un praticien prestigieux, 
clause brandie comme ultime et pro- 
voquant drapeau par des associations 
vouées tout exprès è une singulière 
contre-propagande (1). 

Ainsi le divorce peut-il intervenir 
tacitement et par simple prolongation 
de la séparation de corps — alors 
que tout notre droit était Jusqu’à 
présent positif, explicite et volonta- 
riste — tandis que l’union libre est 
toujours fiscalement et légalement 
combattue : combien de Jeunes et de 
moins jeunes le savent, exposés fi 
des frais doubles en de nombreuses 
matières, à un impôt ne tenant pas / 
compte des charges réelles, à une / 
critique sociale aussi acerbe qu'hypo- 
crite, quand Ils ne sont pas dépossé- 
dés à la mort d’un compagnon qui a 
ôté celui de toute une vie-. 

Ainsi l’homosexualité ou l'entent né 
hors mariage ne sont-ils loisibles 
encore aujourd’hui que dans des 
milieux «artistes». «lancés- ou 
fortunés, tandis que dans des milieux 
plus pauvres, plus « bourgeois » ou 
plus villageois, ils sont ralliés, parfois 
persécutés.- 

Je crois que les « belles de nuit » 
lyonnaises, dont le métier est de 
nous regarder dans les yeux et sans 
équivoque, crient pour beaucoup plus 
que leur intérêt personnel. 

A l’église Saint - Nizler, notre 
« société libérale avancée • est 
devant sa vérité. Les nantis peuvent 
l’ignorer ou ricaner. Las assoiffés, 
même quand — en d’autres temps, 
par éducation, par conformisme — 
Ils auraient détourné convenablement 
la tfite, devraient — oui, devraient — 
se reconnaître dans ce combat Je 
le crois plus moral et plus vrai que 
bien d'autres. . 

BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT. 


La révolte des prostituées de Lyon 

Quatrième journée d’occupation 
à l’église Saint -Nizier 


Les prostituées de Lyon, qui 
occupent, dans le centre de la 
ville, l’église Saint-NMer, y onz 
passé leur troisième nuit, rie 
mercredi à Jeudi, en compagnie de 
quelques disalnea de leurs collè- 
gues venues de Marseille, de Mont- 
pellier et de Saint-Etienne, pour les 
renforcer. Selon cer ta i nes ru- 
meurs. un « collectif de silencieux 
de l’Eglise » aurait menaoé de 
déloger les prostituées pour ren- 
dre l’église au culte. Cette menace 


• Le mouvement Libre justice. 
que préside M. Louis Joxe. député 
du Rhône (U JD JL), ancien minis- 
tre. organise, samedi 14 Juin, de 
10h.àl2h.etdel4h.30âl8lL. 
un débat sur le thème « L’Etat, 
honnête homme? s. Le débat 
aura lieu 9 ôte, avenue dléna, 
75016 Paris. 


MEMESIVOUS 
MESUREZ 
METRES 

NOUS 

VOUS HABILLONS 

EN 

PRET-A-PORTER 1 



en costume 
vrai jean bleu, 
délavé ou 
toile écrue 


79 AVENUE DES TERNES 
PARIS 17 TEL 38035-13 
PARKING GRATUIT 


n’a pas été mise à exécution et 
le président de la Fédération mis- 
sionnaire, dont font partie les 
«silencieux r. M. Pierre Debray, 
nous a déclaré : « Nous n’avons 
pas été informés de cette action. 
Tout cela nous parait étranges 

31 les prostituées n'ont pas 
toujours pu être reçues, ainsi 
qu’elles le demandent, par des 
représentants des autorités, des 
dirigeants locaux de l'association 
Le Nid — qui appuie leur action 
— ont été reçus mercredi matin 
par Mme .Nicole Pasquier, délé- 
guée régionale à la condition 
féminine et, flans l'après-midi, 
par Mme Ruby. vice-présidente 
du conseil général du Rhône. 
Aucune prostituée ne faisait partie 
de la délégation. 

Une déclaration de M. Pradel 

Le maire de Lyon, M. Louis 
Pradel, a, de son côté, commenté 
la situation en ces termes : « Nous 
sommes tous des hypocrites dans 
ce domaine. Si Von veut suppri- 
mer la prostitution en France, ü 
faut couper le « efzl » à tous les 
Français. Je suis, bien entendu, 
contre toutes les formes de proxé- 
nétisme. mais Q faudra à tout le 
moins attribuer un statut social 
de la prostituée. ■» 

« La police, a-t-Ü ajquté, dépend 
du préfet de police qui. lui-même, 
ne fait qu’appliquer la loi. Que 
cette loi en la matière • soit mal 
faite, fen suis convaincu , mais 
les catholiques ont besoin de leur 
église et ü s’agit d’examiner dans 
quelles conditions humaines ü 
serait possible de régler rapide- 
ment le problème de ces femmes. » 

M. Louis Pradel s'est étonné, 
en conclusion, du scandale créé 
à Lyon une fols encore, alors qu’à 
•m avis la situation est plus 
scandaleuse à Paris et Marseille 
notamment. 

• Le procès pour proxénétisme 
hôtelier. — Les avocats de la plu- 
part des vingt-cinq personnes 
inculpées de proxénétisme hôte- 
lier devant la dix -septième 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Paris de Monde des 4 
et 5 Juin) ont assuré, mercredi, 
que loirs clients jouaient une 
« sorte de rôle social », dis lors 
que la prostitution n’est pas 
Interdite en France et se sont 
demandé ce qu'il adviendrait si, 
par exemple, les hôtels du quar- 
tier de la Goutte-d'Or à Paris 

étalent fermés. D’autres plaidoi- 
ries seront prononcées le 24 Juin. 
Le jugement sera rendu le 
l" juillet 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 




TRANSPORTS 


Le ministre des finances débloque 400 millions de francs 
pour l'achat des quatre Concorde d’Air France 


— A PROPOS DE... 

La réforme du district parisien 


One région {presque) comme les nuta 


M. J.an-Pïerra Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances, -rient d'annon- 
cer qu'un crédit de 400 millions de francs 
serait inscrit dans la loi de finances redx- 
ficBÜTe pour aider Air France A acheter 


ses quatre Concorde. L' ap p a reil n'aura pas 
tenu la vedette au Salon du Bourget. 

Concorda est devenu un avion parmi 
d'antres : on s'est habitué h sa silh o ue t te . 
En attendant de la voir à l'œuvre, on fait 


les comptes. Et le bilan que donna 
M. Beinhazd Abraham, membre du direc- 
toire de la compagnie ouest-allemande 
Lufthansa, dans la déclaration qu'il nous 
a faite, n'est guère favorable. 


La grande aventure. commence à Concorde une partie de son lignes- c C’est la bonne ma nière en chemin, à seize exemplaires. 


dans sept mois : Paris - Rlo-de- marché. 


Janeiro sous les couleurs d’Air Si l'avion supersonique s'était dit-on à Paris. 


d’ouvrir le marché de Concorde ». Les Britanniques tiendront - ils 


France. Londres-Bahreïn sous le présenté un peu différemment De Concorde. l'Europe tout en- 


pavlllon de British Airways. Echec 
ou succès ? Les paris sont ouverts. 
Prêt au décollage, l’avion super- 


— par exemple avec une plus tlère aurait dû faire son affaire: 


ban ? En plein marasme écono- 
mique. ne seront-ils pas enclins à 
déclarer forfait ? L’abandon du , 


La statut du district pari- 
sien s ara aligna sur la ré- 
gime da droit commun d«s 
tenu de sas caractéristiques 
tenue da sas caradâzùtxqaas 
spécifiques, a déclaré la 
la 4. juin ML Michel Ponia- 
towski. ministre d’Etat, ml- 
nîstre de l'Inférieur. devant la 
conseil doc ministres. (Nos 
dernières éditions de mer- 
credi.) 


grande autonomie de vol — Elle s’en est désintéressée. La tunnel sous la Manche est un 


aurait-il séduit davantage de France et la Grande-Bretagne ont 


sonique continue d’inspirer des clients ? Techniquement peut- réussi, malgré tout, & mener sa 


précédent de mauvais augure. 

. Trop sûres d’elles, les autorités 


sentiments contraires : le sceptt- être. Financièrement, rien n'est construct i on à bonne fin. L’addi- américaines ont renoncé & relever 


clszne et l'enthousiasme. 


moins sûr. En l'état actuel, les tlon est lourde : 13400 millions le défi européen. Elles ne se par- 


Concarde à la recherche du compagnies aériennes n'ont pas, de francs à partager à deux. Pour donnent pas cette erreur de juge- 


temps perdu, ce temps désormais par elles-mêmes, les moyens autant, fallait-il renoncer? On ment. Sauront-elles finalement se 


trop précieux pour être gaspillé, d’acheter Concorde. Elles paient prévoyait de fabriquer cent dh- montrer « beau joueur » et laisser 
Les compagnies aériennes ont leur erreur d’hier, celle d’avoir 1 quan te avions supersonl ques. Concorde venir les narguer sur 


fait un autre calcul Elles ont vu trop gros, assurées qu’elles 
tout misé sur le transport de étaient alors de la montée en 
masse .et se sont saignées aux flèche du trafic. Elles ne se lan- 


vu trop gros, assurées qu’elles Faute de clients, on s’est arrêté leur propre territoire ? 
étaient alors de la montée en 


quatre veines pour s’équiper ceront pas à la légère dans une 
d’appareils gros-porteurs. Ainsi nouvelle équipée, « Walt and 
le Boeing 747 a-t-il a soufflé » see ». 


Fantaisie 


Le ministre a fü une commu- 
nication sur rêtat d'avancement 
du projet de lot sur r organi- 
sation de la région parisienne. 
Il a annoncé que le district sera 
remplacé, le 1" Juillet 1878, par 
un établissement public dé- 
nommé « région parisienne -, qui 
aura les mêmes missions et les 
mômes compétences que les 
autres établissements publics 
régionaux . 


Tout ce remue-ménage pour facilement aux savants et aux 
satisfaire la fantaisie de quelques ingénieurs. Impossible de «geler» 


Barrage 


milliardaires ? Le progrès technl- r imagination dam un secteur 
que profite d’abord, ou le sait, à pour l’appliquer dans un autre. 


quelques privilègiés, impossible Les découvertes progressent tou- 


L’achat de quatre Concorde n’entendent pas offrir à leurs pas- 
représente pour Air France un sagers de bons horaires qui les 
investissement de l’ordre de inciteraient à. aller prendre Con- 


gouvernement prendra à sa vont, en outte. s’efforcer d’impo- agjgn*, un signe extérieur de ï cffikl 

Pousser le nrotnês teeJhnlrm- de. Société. On peut, à ce titre-là. 


charge une partie de cet inves- ser des tarifs supersoniques suf- 
tissement — 400 millions de francs fïs&ment élevés pour dissuader de 


— par le biais- d’une augmenta- nombreux voyageurs, tentés par la 
tlon de capital Reste pour la vitesse. 


vont, en outre, s’efforcer d’impo- rjehrareT w 

ser des tarifs supersoniques suf- 

fisament élevés pour dissuader de Pousser le progrès technique 


Son conseil régional comptera 
157 membres, soit 33 députés et 
17 sénateurs élus par laurs pairs 
A la proportionnelle, 30 repré- 
sentants du Consall de Paris, 
42 représentants des conseils 
généraux ^et 35 représentants des 
communes de la région désignés 


parmi les conseille n munidp 
par le collège des maires. ; 

Le comité économique 
social réunira des représenti 
des organismes éconon/gt 
sociaux et culturels. 

La région parisienne est g 
devenue une région près- 
comme les autres. Elle s 
gérée par un organisme \ 
représentatif (Il devrait ci 
prendre un tiers au moins 
membres de roppoalthui} . ■ 
r actuel conseil rf administra, 
du district, dont la moitié' 
membres sont nommés par 
gouvernement. Mais, A la a 
rance de la province, la rég 
qui englobe la capitale, et a 
le budget équivaut A la son 
de tous tas autres budgets rdj 
naux, devra supporter une tut 
plus étroite de ta part du p 
voir central. 

Les députés ne manquer 
pas de le remarquer iorsqi 
auront A discuter le projet de 
définitif qui sera soumis A 
prochain conseil des mkils. 
afin d'être déposé sur le bur 
de rAssemblée nationale a» 
la tin de factuelle session pa 
mentalre. 

ALAIN FAUJAS 
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dans des directions plus utiles * e 5? ser Concorde comme certains, , 
pour l’h omm e, la médecine, par a»tre h ma- 


Faits et protêts 


compagnie nationale nationale à Le succès commercial de exemple ? Certes, les inventions . macinne 


ic imuiuuoic uaïuuuaic a, ije a uubca w u iii ir m m uc ' — w4«._ - ■ ... • 

au mieux le taux d’in- Concorde commence d'inquiéter sont souvent affaire de crédits. a Ta ^’’' Ur a vlte Mo mphe . 


térêt de ses emprunts «fin de certains transporteurs qui, dans Mais on ne commande pas si 
réduire l’impact des frais finan- un premier temp s lui feront bar- 

ci ers sur le coût d’exploitation, rage. A la longue, peut-être re- 

Air France veut. tirer profit au viendront- ils à de meilleurs sen- 
maximum de Concorde, en clair frimants... Avant de sauter le pas, I I _ 

chercher aussi des clients sur les des compagnies sécant tentées de u LUfWaHSS • DâS 

marchés voisins. Les compagnies se rapprocher d’Air France, de 

européennes qui n’exploitent pas British Airways et demain d’Iran eiir Inc cm 

l'avion supersonique ne sont pas Air pour exploiter en commun 3UI ,C3 3U | 

décidées à se laisser faire. Elles l'avion supersonique sur quelques 


JACQUES DE BARR1N. 


Environnement 


La Lufthansa : pas de tarifs au rabais 
sur les supersoniques 


• PECHINEY «REFAIT» UNE son bureau, le 

USINE. — Les dirigeants de 'ouverture 

Pechlney - Ugine - Kublmann session deté. 

’ confirment qu'ils ont décidé 

de remodeler l’usine d’alumi- • les BALLES ET LE I 


dès à présent, la préside 
l'Assemblée parisienne. 

Le Conseil de Paris 
vellera son bureau, le 
9 juin, à l’ouverture 
session d’été. 


atriènt* # 


M. Reinhard. Abraham, mem- à un dumping. Des ha-TEmPs non 
bre du directoire de la Lufthansa, rentables sur les lignes où l’avlctn 


Les Estérelles 


nous a fait la déclaration sui- 
vante : 


supersonique sera en exploitation 
désorganiseraient l’ensemble du 


« Air France et British Air- marrhé Dans ces cnnriit i nns. je 
ways vont exploiter une flatte suppose que TI-A.T.A- fixera des 


Une solution dé tranquillité 
pour votre argent... et pour vous 


réduite de Concorde : le coeffi- tarifs pour Concorde 
cient de remplissage de ces appa- d’au moins 20 % aux 
relis sera donc forcément élevé, la première classe. 

Dans la mesure où le gain de » Un avion snhsonique confor- 


temps se fera vraiment sentir table, comme le DC-10 par exem- 
— c'est-à-dire seulement sur des pie. offre une charge utile trois 


vols long-courriers, — ces avions fois et demie supérieure à celle 
supersoniques attireront certaine- de Concorde, alors que son prix I 


A 20-minutes du cœur de Paris (SNCF gare 
St-Lazare). Au centre de Cormeilles-en-Parisis - 
Dans un cadre de verdure Erlinor construit des 
immeubles livrables fin 1975 - du studio au 
7 pièces, des appartements entièrementaménagés 
et décorés dans Tes moindres détails se loue- 
Nsi ront facilement ou seront une Résidence 
: simJ agréable pour vous 
S. J ou vos enfants. PÏSSi 


ment une partie des passagers de d’achat est Inférieur de plus de 
la pre m i è re classe et également moitié à celui de l’appareil super- 


qu cl ques clients de la classe éco- sonique, que son rayon d'action 


nom! que- 


est 20 % plus élevé et que sa 


» Seule la durée totale du consommation de carburant est 
voyage sera décisive pour le pas- inférieure de 20 %. 


sager al l e mand . H faut donc in- » Mise à part la performance 


dure le temps que celui-ci per- technologique que représente la 
dialt pour aller prendre Concorde construction de Co n corde» ces 


nium de Lannemezan (Hautes- 
Pyrénées) pour diminuer les 
rejets fluorés qu’elle dégage, 
afin de respecter la réglemen- 
tation en vigueur. Les travaux; 
qui devraient durer dix-huit 
mois, pourraient commencer le 
1" Janvier prochain, ou six 
mois plus tard si la conjonc- 
ture reste mauvaise. Des inves- 
tissements • de l’ordre ■ da 
110 mllions de francs permet- 
tront de ramener les rejets 
polluants de 80Q à 400 tonnes 
par an. Les effectifs actuels de 
l’usine (640 personnes) seraient 
à peu près maintenus. La pro- 
duction de l’usine (53 millions 
de tonnes)' -augmenterait de 
10 %. 

Des travaux sont en cours 
d’achèvement à l'usine de 
Saint - Jean - de - Maurienne 
(Savoie) dans le même but. 


DENT DE LA REPUBI 
— M. Valéry Giscard d’3 
devait recevoir, ce jeudi 
midi 5 j uin, les trois 
tectes chargés de l’am 
ment des Halles. MM. 
Aillaud. Ricardo BofDl t 
nard de la Tour d’Au 
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7 ransports 


& Paris ou à Loaidres et y ajouter chiffres montrent que cet avion 
le délai nécessaire pour la cor- supersonique est loin d’être ren- . 


responda n ce entre lès deux vols, table. Et pourtant, son prix 
Tout compte fait, c’est prindpa- d’achat ne couvre qu’une fraction 


Région parisienne 


Accueil informations : 


lement sur les marchés français des frais «réels» de fabrication. 


14, boulevard Cfémenceau - 95240 CORMEILLES - Tôf. : 97S.27.26. 


et britannique que l’avion super- 
sonique recrutera sa clientèle. 


» Lufthansa continuera donc à 
pratiquer une politique de « watt 


» Cela dit, même avec des coef- and see ». Nous observerons atten- 
ficlents de remplissage élevés, la tlvement l’évolution et. si après 
rentabilité de Concorde n'est pas la mise à l’épreuve de Concorde 


assurée. En effet, une compagnie sur les lignes ch Air France et de 
ne cherche pas seulement à amor- British Airways, des éléments 


tir le coût de ses avions maïs nouveaux apparaissent, nous ne 
encore à réaliser des bénéfices, manquerons pas de réagir. Notre I 


O 


Selon nos calc u ls , fl est même attitude sera dictée, «nmme dans 
Impossible d’atteindre Je premier le passé, par le désir de réaliser , 


et région des 
60000 lacs 


Renseignements auprès 


&f=/NNFfIR 


Séjours en chalet 

^SÊst 15 i° urs F 1 2SO 

8 jours Fl 990 

votre Agent de Voyages 


11 rue Auber 75009 Paris 


Adresse 


but sans subvention gouverne- des bénéfices.» 
mentale. 

» Nous collaborons de manière ; 

fructueuse avec Air France au 

sein du groupe d'assistance tech- 
nique A t la s. Nos deux compagnies _ 

se concertent pour établir, entre COR: 

la France et la République fédé- 
rale d’Allemagne, des horaires qui 
satisfassent pleinement les ''pas- 
sagers; nous exploitons ces vols rniinfl 

en pooL En revanche, pour la L|1|UI1V 

desserte des pays tiers, cous lll Vif il 

sommes totalement concurrents. w 

Four oette raison-là, U ne faut , _ , „ . 

pas attendre de Lufthansa qu’elle „ “** c 
s'efforce d’aménager les hoT aires de«wtette#« 
de ses vols de façon à mieux ^earadJcàt 
remplir les Concorde de son libre de toute et 
aimable partenaire. A l’avenir, i* fabrique 

nous continuerons à programmer foncière, perpétn 
nos services essentiellement en f} 4 ** f 
fonction des besoins du trafic de 
voisinage. Sur ce. point, nous k 

sommes certains d'arriver a un ■ 

accord avec Air France. °“ 7 emP lel 

» Lufthansa et les compagnies 
membres de l’Association du pou, u 
transport aérien international 
(I.A.T-A-) estiment que les tarifs 
aériens doivent à la fois couvrir 
les frais d’exploitation et per- 
mettre un bénéfice raisonnable 
Cette double exigence est éga- 
lement valable pour Concorde. Téléphoné x>ubu 

Toute politique autre équivaudrait 


• LE FUTUR MAIRE DE PA- 
RIS. — L’Association Paris- 
Avenir, qui groupe les républi- 
cains indépendants,' le Centre 
démocrate et des radicaux, 
affirme dans »rn c ommuni qué ; 
« Avant V élection du premier 
maire de Paris, au printemps 
1977. l'association entend pré- 
parer la mise en place des 
nouvelles institutions de la 
capitale : aujourd’hui, elle de- 
mande qu’un de ses élus à 
VHÔtel de VOLe puisse assumer , 


BRITISH AIR*, 
REPREND SES VOLS, 
mouvement de grève de 
ployés au sol de l'aérop 
Londres-Heathrow a pr 
le mercredi 4 juin. Le: 
cent cinquante grévistes 
mai eut une augmentation 
domadaire de 10 livres 
assurer l'entretien des s 
gros porteurs. Us ont ot 
r assurance d’une proct 
ouverture de négociations 
terrompus depuis une sen 
par cet arrêt de travail 
vols européens et intérieu 
British Airways repren» 
en totalité le vendredi 6 
Ce conflit a coûté pri 
15 millions de francs 
compagnie britannique. 
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LE NOUVEAU POR1 
LILLE. — La vendredi 6 
l’entrée d’un convoi r 
de 3 800 tonnes marquera 
verture officielle du nos 


- taifi Â«.. 


port de Ulle et la liais* 
la capitale des Flandre: 
voie à grand gabarit ai 


«wnni Dunkerque- Valencl: 
A Santés, à une dlzai' 


(PnbUcttê) 


CORK SHOE COMPANY LIMITED 


(entre lea mains du Syndicat da Faillite) 


FOIS DE COMMERCE A VENDRE 


A Santés, à une dlzai 
kilomètres au sud de LS 
été a m éna g ée une zone 
tualre d’une centaine ■ 
tares, le port fluvial 
(80 hectares), ouvert en 
n’étant pas "suffisant po 
trafic qui, cette année, 
d’environ 3 800 000 tonn 
marchandises. — fCorres 


Cork Shoe Company Umlteid est le plus gxoa fabricant de pBntooOee 


en caoutchouc vulcanlsâ. dans la République dlriande, des chaussures 
de sport et dee sandales y sont aussi fabriquées- 


de sport et dee eandsles y sont aussi fabriquées. 

Le syndicat de Faillite offre en vente la masse active de la société 
libre de tonte charge. 

La fabrique est située sur un terrain d’environ 18.000 xn2, propriété 
foncière, perpétuelle et libre, contiguë à une cité d'entreprise commerciale 
et 4 3 M km de l’aéroport de Cork. Los locaux, b&tlment moderne d’un 
étage, occupent 4A60 m2 avec de l'espace pour agrandir. 

L’usine est complètem e n t dotée d’appareillage moderne appro p riété 
à son métier. 


On y emplois à peu pris une main-d'œuvre qualifiée de 170. 


Pour plus amples détails, s'adresser A : 


NICHAEL GSDBBEN 
Beceiver, 

Cari: Shoe Company Limited: 


Stokes Kennedy CroWley & Associates, 

Harcourt Street. Dublin 2 • 

Republie ot Zrriand 

Téléphoné Dublin 737971 - Telex 4499 SKCD-EI ou .Téléphoné Code .42875. 


• PARIS - MELBOURNE ÜH 

QANTAS. — La comj 

aérienne australienne 6 f 

desservira, Paris à part \ w é 

vendredi 6 juin, sur sa- . si,-v uti 

Melbourne-Londres. La ... 

son Paris-Melbourne ser 

surée une fois par se s ..v 

dans chaque seni ‘ . U 

Boeing-747. La duré- 

voyage sera de l'ordi ; . 

vingt-quatre heures. Les fs. 

de Qantas effectueront ~ 

escales à Bahreïn. 

et Sydney. Dans l'autre ^ .i"n 

une escale sappléme - 

aura, lieu & Vienne. Le> 

entre Paris et Sydney 

assurés en coopération a I4l iOnci Y* 

compagnie française ru "* « 

seule Jusqu Ici a des, 

l’Australie. 1 fc 
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au pied 
derimmeuble 


vos bi seaux à 

380 

km 2 allocation 


ROOSEVELT . 
ÎPOCADteO É 


HAVRE 

CMIIUUTTM 


l MAUVE 
DE MONTREUIL 


SPONSAB 


DeStVRTS 


>® 


:a 




i 26.000 m s dMslbles par lots de 700 m z et 1.300 m 2 - 
dea prestations de qualité et dee charges réduites au minimum 
le métro (ligne N B 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble 
à proximité du périphérique et des autoroutes 
en Halson rapide avec les 3 aéroports parisiens ‘ 
un centre d'affaires intégré, 50 commerces et une grande surface. 


Jones Lang Yfootton : 

80, avenue Marceau - 75008 Paris 
TéL 720.21 M . 


W&Ê Wgk Sofraclm : 

iwllB en 


5ÎÏ2 50. avenue Daumesnll - 75012 Paris 
Clin TéL 346.13.00 
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misi 


du plan gouvernemental 


, ? 

•- v . , 


anque de France ramène à 9,50 % 
son taux d'escompte 

tade espère une baisse de l'ensemble dés taux bancaires 

“ Politique de réduction du coût du crédit, la 
de France devait abuser ce jeudi 5 juin d'un demi-point 
oc d «compte, le r amena nt de 20 à 9S0 %. FaiaUélemeai 
eussions sont en cours entre les pouvoirs publics el les 
s pour un abaissement général des coûts du crédit. 


f tri fs 


duction de deux ou trois 
lu ccût des ventes à tern- 
it, que nous avons annon- 
s nos éditions d’hier, ne 

2 que 12 milliards 
ks de crédit distribué, 
lire peu de chose par rap- 
V ensemble des 570 mli- 

3 francs prêtés à l'éco no- 
ie système bancaire. S'il 
que les consommateurs 
moins cher leurs traites. 

sbat d’un appareil de télé- 
ar exemple, l’effet sur la 
rare ne sera pas très 

aenfc gui aurait — et de loin 
k d’efficacité pour rel&n- 
Ivité, serait une baisse du 
base des banques actuel- 
fixé à 1030 %. SI l’on 
en effet & ce taux la 
-rélevée par les étabiisse- 
ancaires (coût du risque, 
-ers), le crédit à court et 
arme revient actuellement 
er aux entreprises, de 
“*• >, e 12 à 15 %>, parfois plus. 
' r- v?olxs publics estiment que 
— -- ues. qui se refinancement 


actuellement sur le marché moné- 
taire au taux de 7 1/2 ît. ont sen- 
siblement accru leurs bénéfices 
depuis quelque temps et doivent 
donc réduire le coût de leurs prêts, 
oe qui aurait des conséquences 
bénéfiques sur les prix de revient 
des firmes industrielles. Cette 
question est actuellement en dis- 
cussion entre les banques et les 
autorités monétaires. 

Par ailleurs. M. Jean-Pierre 
Fourcade a fait mercredi 4 Juin, 
au cours d'une conférence de 
presse, le bilan de son action de 
relance des investissements. Hhtib 
annoncer de mesures nouvelles, 
le m i n istre a déclaré que l'em- 
prunt de 5 milliardE de francs 
garanti par l'Etat et émis sur le 
marché le 20 mal avait été bien 
accueilli. Le taux des prêts qui 
seront accordés aux entreprises 
avec le montant de cet emprunt 
sera ramené pendant les cinq 
premières années & 8 1/2 % (au 
lieu de 1030 %) par une bonifi- 
cation de l’Etat. C'est un coût 
très Inférieur au taux du marché 
et donc particulièrement inté- 
ressant. • - 


IWAh 


Midi 


C 


’• 1 .* 


Pour la quatrième fois... 


la quatrième fois depuis 
: de l'année, la Banque 
« a abaissé jeudi 5 juin 
s d’escompte, le rame- 
10 % à 83 %, soit au 
le septembre 1973. Cette 
tait attendue depuis 
i semaines et des rumeurs 
m&nt avaient même dû 
senties la semaine der- 
EUe était pratiquement 
bligatolre par la pression 
rannement extérieur, les 
centrales d’Allemagne 


d'escompte 
-iclpaux paye 

. % 

Depuis 

Le 

- U 

15 fêv. 74 

«ne . . 10 

4/5 mat 75 
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28 mal 75 
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6 

G mars 75 
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le .... 6 

15 mal 75 

6 

6 mol 75 

53 

30 mars 74 

4.5 

22 mal 75 

43 

20 mal 75 


d'Italie et de Belgique' 
sur à tour, réduit leur 
aüs quinze jours, tandis 
aux de base des ban- 
îricaines tombait à 7 Çî>. 
me, la baisse du loyer 
nt sur le marché moné- 
Faris qui, & l'initiative 
uique de France, a été ; 
le 83 ÏÏ» au début d'avril 
au début de juin, lais- , 
roir une nouvelle dimi- i 
. du taux d'escompte 
limitée cette fols- cl à 
-point contre un point 
■récéd entes. Un tel abals- 
jn le sait, n'a plus qu’une 
ndicative, sauf pour les; 
de prêts Indexés sur -les 1 
s de ce taux (achats de , 
s notamment). Mais il 
stltue pas moins un geste 
: vis-à-vis de nos parte- 
■trangeis, puisqu'il tend 
arviser les politiques de 
ntérèt et à faciliter la 
on du franc dans le | 
s; vis-à-vis des banques, . 
t devoir, pour la qua-l 


trlème fois depuis le début de 
l’année, diminuer leurs tarife . 

Comme les pouvoirs publics ne 
veulent pas dimin uer de façon 
significative la rémunération de 
l’épargne des particuliers et qu’ils 
vont, de ce fait, réduire les 
marges bénéficiaires des banques, i 
le gouvernement s’apprête & 
abaisser le coefficient des réser- 
ves obligatoires constituées, «ans 
rémunération, par les établisse- 
ments bancaires auprès de l’Ins- 
titut d’émission. Ces réserves, qui 
portent sur les dépôts à vue. au 
taux de 15 % depuis janvier 
19 73, représentent actuellement 
près de 30 milliards de V que 
la Banque de France prête à ces 
établissements à 7 1/4 % pour 
leur permettre de se mettre en 
régla 

On peut penser que la réduc- 
tion du taux d'escompte, .précé- 
dant • de peu ' "celle des tarifs 
bancaires, a été un peu préci- 
pitée à l'annonce d’une augmen- 
tation de 03 % des prix de détail 
en -avril, cela afin de réduire 
les- coûts de financement. I 

F. R. ! 


LES GISCARDIENS 
SATISFAITS DES MESURES 
. GOUVERNEMENTALES 

Le bureau politique de la Fédé- 
ration nationale des républicains 
Indépendante, réuni mercredi 
4 juin, s’est félicitée des mesures 
en faveur de l'emploi des jeunes 
annoncées par le premier mi- 
nistre. Il a toutefois appelé l’at- 
tention des pouvoirs publics sur 
e l'effort gui s’impose d’assurer 
l'application concrète et rapide 
des mesures annoncées ». 

M. Dominique Bussereau, prési- 
dent du mouvement de jeunes 
giscardiens Génération sociale 
et libérale, a précisé devant le 
bureau de la FJtfJELX. que les 
mesures prises au mois de mais 
et relatives à la formation des 
jeunes * n’ont touché que quinze 
mille des cinquante mille per- 
sonnes intéressées faute d’une 
information véritable ». 

A propos des mesures de Mo- i 
cage des prix, le bureau P0J17 
tique a souligné la nécessite | 
« qu'aucune de ces mesures ne 
fosse supporter à l'ensemble des 1 
commerçants et des artisans les 
conséquences de la' situation 
inflationniste actuelle ». j 



Raymond Puel de Lobel 

LA PUBUCTTE 
RESPONSABLE 

■U est toujours grave de parier de son 
étier'; il n'est admissible de le critiquer 
3 lorsque l’on est habité par sa passion’ 


Illustrations de Pierre Favier 
Un ouvrage relié, 40 pages, 18 F 
aux Editions ED3P 
20 rue des Capucines 75002 Paris 


Deux décrets précisent lés conditions 
de l'aide de l’Etat 
en faveur de l’emploi des jeunes 

Après l'adoption par 1* conseil des ministres, mercredi 4 juin, 
des mesures en faveur de l'emploi des jeunes, deux décrets ont été 
publiés au - Journal officiel » «Su 5 juin. Ils précisent les conditions 
des aides de l’Etal crue * le Monde » du 5 jtdn a analysées. 


CONFLITS ET . REVENDICATIONS 

APRÈS L'INTERVENTION DE U POLICE CHEZ CHAUSSON 

Des négociations se sont ouvertes jeudi matin 


• - LE ' PREMIER DECRET 
FORTE SUR LA PRIME DIM- 
CITATION A. LA. CREATION 
D'EMPLOIS- — H . - Intéresse 
toutes les entreprises affiliées 
& 1 UNEDIC, à l’exception des so- 
ciétés de travail temporaire et de 
celles qui, à compter dû 5 juin, 
licencieront pour cause économi- 
que un ou plusieurs salariés. La 
prime mensuelle, qui sera versée 
dorant six mois, est fixée à 600 F 
si la création d’emploi Intervient 
entre le 5 juin et le 30 septembre, 
à 300 P si elle Intervient entre le 
I* r octobre et le 30 novembre. Le 
nouvel emploi doit Intéresser soit 
izn jeune de moins de vingt-cinq 
ans à la recherché d’un premier 
emploi, soit un jeune qui. a l’issue 
du service militaire, s’est inscrit 
comme demandeur d’emploi, soit 
encore un chômeur inscrit depuis 
plus de six mois. Le contrat doit 
être soit & durée indéterminée, 
soit, d’une durée au moins égale 
à un an. • ■ 

• LE DEUXIÈME DÉCRET 
INSTITUE DES CONTRATS 
D’EMPLOI -FORMATION. — 
Ceux-ci peuvent, être proposés 
jusqu’au 31 décembre aux jeunes 
demandeurs d’emplois Agés, de 
seize à vingt-cinq ans, pour une 
période qui ne saurait être Infé- 
rieure à six mois. Pendant cette 
période, aucun licenciement pour 
d’autres motifs que disciplinaires 
ne peut être prononcé à Tencon- 


Economies d'énergie 

M. D'ORNANO CONSTATE 
UNE CERTAINE DÉMOBILISATION 
DES FRANÇAIS 

Devant le conseil des ministres de I 
mercredi, M. Michel d'Ornano, ml- 1 
mitre de I Industrie, a fait un : 
exposé sur les. économies d'énergie j 
déjà obtenues en France. Le consom- ; 
motion a baissé de S U en on an. j 
a-t-H rappelé. Toutefois, on cons- 
tate une certaine démobilisation des 
Français. Four Inciter : ces derniers 
à faire des économies d’énergie, le 
-ministre a avancé plusieurs Idées s 

• FOUR LES CARBURANTS, une 
campagne d’information va être j 
lancée sûr les limitation* de vitesse, 
et des mesures seront prises pour 
assurer le respect de ces limitation». 

• POUR US FUEL DOMESTIQUE, 
sur lequel de bons résultats ont déjà | 
été obtenus (moins 17 %). Il faudra 1 
poursuivre l’effort. 

; ;FOUR LE FUEL LOURD, un 
conseil central de planification exa- 
miner* prochainement un dispositif 
d'encadrement de la consommation 
tel qu’il n'entrave pas^ l’activité des 
entreprises. ' 

Plusieurs décrets sont en cours 
de .' préparation pour publication 
avant la fin du. mois. Il s'agit 
notamment d’un texte zéparUassat 
les frai* d'eau ehando dans les 
Immeubles collectifs, en fonction de 
la consommation Individuelle. 

AFFAIRES 

THOMSON -C.S.F. FABRIQUERA 
DES CENTRAUX TELEPHONIQUES 
CANADIENS 

TIunnMS'C.SJF. et le groape cana- 
dien Northern Hectrlc viennent de 
signer, avec la bénédiction des pou- 
voirs publics français, un accord de 
coopération dans le domaine de la 
commutation, téléphonique publique 
(« Je Monde a da 3 avril). Tbomson- 
CjSJ- acquiert la licence de fabri- 
cation du central de commutation 
électron! an e SP-1 mis au point par 
Northern Electric. Ce central sera 
fabriqué en France par le groupe 
Thomson, qui l’adaptera ans normes 
en vigueur dans notre paya. 

Thomson -CLiLF. bénéficiera du ré- 
seau de distribution de Northern 
Klectrlc au Ca n ada pour diffuser 
sas équipements, de télécommunica- 
tion . (faisceaux' Hertziens, radlo- 
f^mpuniMWiunL etc.). Cet accord 
avait été précédé, U T a quelques 
mois, d'un premier protocole entre 
les deux groupes portant sur U 
téléphonie privée. * ... 


tre des bénéficiaires. L’employeur 
s'engage A faire bénéficier l'in- 
téressé. an cours des six mois sui- 
vent la date d'effet du contrat, 
d’un stage de formation ou 
d’adaptation A temps plein ou 
partiel -dans l'entreprise, ou à 
l’extérieur de l'entreprise. Des 
conventions, sons une forme sim- 
plifiée. devront être conclues au 
niveau départemental. En pareil 
cas, l'employeur recevra un rem- 
boursement égal & 30 % du SMIC 
durant six mois, et à 100 % du 
SMIC pour la durée du stage. 

• UNE CIRCULAIRE DU 
4 JUIN du ministère de l’éduca- 
tion nationale précise que, pour 
permettre aux jeunes de poursui- 
vre leurs études dons les meil- 
leures conditions, une part sup- 
plémentaire de bourse, soit 147 F, 
est allouée pour l’année scolaire 
1975-1976 aux élèves boursiers 
scolaires en deuxième et trol- 
me aimées d’une section Indus- 
trielle d’un collège d'enselane- 
ment technique ou d’un centre 
d’apprentissage privé de même 
nature. 


F.O. VA SAISIR LE C.K.P.F. 
DE LA RfrUCTION 
DE LA DUREE MAXIMALE 
DU TRAVAIL 

Force ouvrière, « prenant acte 
des intentions du gouvernement ». 
déclare dans un. communiqué 
qu'elle và « saisir immédiatement 
le CJVJ’F. en vue de réduire tant 
la durée maximale du travail que 
la durée effective au niveau des 
branches ou - des entreprises ». 
« S’agissant de remploi des jeunes, 
poursuit F.O„ la solution du pro- 
blème ne pourra être trouvée qu’à 
travers, un ensemble de mesures 
'concernant tout à la fois l'ensei- 
gnement et la- revalorisation des 
métiers manuels ». 

« Il faut résolument s'engager , 
dans la voie ~de r avancement de 
l’&ge dè .la retraite, en abordant 
en priorité la situation des tra- 
vaüleurs manuels, des femmes, 
des travailleurs postés. » 


SÉCURITÉ SOCIALE 

L'AFFILIATION 

DES ARTISTE! ET ECRIVAINS 

Le projet de loi portant affi- 
liation. au régime général de la 
Sécurité sociale des écrivains et 
artistes intéressera environ cinq 
mille personnes ; il pourrait 
donner lieu à application, le 
1*-' juillet 1976. 

Les revenus de ces créateurs 
seront considérés comme des sa- 
laires sur lesquels ils paierait la 
part du salarié, celle de l’em- 
ployeur étant h la charge des 
éditeurs, marchands ou entrepre- 
neurs de diffusion. Jusqu’à, pré- 
sent, les artistes versaient des 
cotisations, qu'ils Jugeaient trop 
coûteuses, k des caisses autono- 
mes (CAVAR et CAVMU). 

(Lire page 22, 
deux points de vue.) 


. • ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE NANTES ET LA PO- 
LOGNE. — Le port autonome 
de Nantes-Saint-Nazaire fonde 
beaucoup d’espoirs dam les 
échanges commerciaux avec la 
Pologne depuis la venue régu- 
lière A Saint-Nazaire au début 
du mois de février des navires 
de la Polisch Océan Unes. - 


(publicité) — ; 

Société en pleine expansion dans 
le secteur semât (Intérim) cher- 
cha partenaire actif ayant cap», 
cités financières. Ecrira à APR, 
14, Groondalstr., eow réf. 17 755, 
*2000 Anvers; (Belgique), qui trans- 
mettra. 


NOUVELLE ADRESSE 

à partir du 9 jüm 1975 

ÏNTEKUMON-BMQIÆ 

8, place Vendôme - 75001 Paris 
(1)26155-25 


Alors que les ouvriers de 
trois usinas Chausson occupent 
depuis trois semaines las ate- 
liers, des négociations ont 
commencé, jeudi 5 juin, â la 
direction départementale da 
travail, antre syndicalistes et 
direction, en présence d'un 
inspecteur du travail. 

Le conflit, qui était jusqu'alors 
dans l’impasse, a connu, ces der- 
nières heures, plusieurs rebondis- 
sements : réoccupation de l’usine 
de Reims mardi S juin et réou- 
verture des portes. Jeudi 5 juin. 
A l'issue d’une deuxième ordon- 
nance en référé sur l’évacuation 
des locaux. Le personnel pour 
plus de 50 étant toujours en 
grève ; Intervention, jeudi 5 Juin, 
de la police A Asnières pour libé- 
rer les locaux administratifs où 
des cadres ont repris le travail. 

A Paris, des divergences sur 
l’interprétation d’une ordonnance 
exigeant la libération des seuls 
locaux administratifs étalent à 
l’origine de la poursuite du con- 
flit et de l'absence de négocia- 
tions. Alors que les syndicats 
avaient libéré ces locaux, ils ne 
laissaient entrer que les directeurs, 
la société Chausson entendant 
obtenir, avant l'ouverture de dis- 
cussions. l'entrée des quelque 
quatre cents cadres qui. habi- 
tuellement. travaillent dans les 
bureaux 

Lors d'une conférence de presse, 
mercredi 3 juin, M. Chantereau 
avait regretté que les concessions 
de la direction sur la libération 


des locaux n’aient pas été appré- 
ciées des grévistes. La direction 
avait alors déclaré qu'elle renon- 
çait & obtenir l'évacuation des 
bureaux de méthodes ou de dessin. 
Les dirigeants de Chausson, qui 
affirmaient s ne pas souhaiter 
réprouve de force », ont, d'antre 
paît, a récusé l’impression gui se 
dégage de descriptions outrun- 
cières.des ateliers » qui ont été 
laites dans la presse. 

[Cette allusion vise vraisembla- 
blement l'article que nous avons 
publié a le Monde » du 3# mal 
sur les conditions de travail dans 
cette entreprise. A la qnestlon que 
nous avons posée b M. Chantereau : 
• Qa’r a-c-ii de fan* dans cet arti- 
cle? », le directeur de Chausson a 
répondu : ■ fai scrupule k dire st 
telle on telle description est fausse, 
sans nier que tel on tel antre point 
mérite une améUoratlon. Tout en 
admettant que les ouvriers de Gen- 
nevlIUerK sont Installés dans des 
locaux anciens. J'émets un doute sur 
l'honnêteté de la présentation de 
l'usine qui vous a été faite, a 

De leur côté les syndicats C.G.T., 
C-FJÎ.T. et F.O. nous ont envoyé une 
lettre pour réaffirmer qne les condi- 
tions de travail ont été décrites 
« avec objectivité a et pour protester 
contre les accusations qne 1a direc- 
tion leur a adressées. Selon les syn- 
dicats, la direction ■ admettant mal 
qn’nn coin du voile soit levé sur les 
raisons de [lenrj lotte [a] attaqué 
violemment les représentante des 
travailleurs, les sc casant d’avoir ma- 
quillé les faits et organisé le 
désordre ». — J.-F- DJ 


A Fos 

Ugme demande en justice, pour la seconde fois 
l'expulsion des piquets de grève 

De notre correspondant régional 

Marcllle — Alors que la grève déclenchée le 28 mai A l'usiae 
de Fos >e poursuit el qne les débrayages de solidarité an sein du 
groupe se succédé depuis le mardi 3 juin, la réunion du comité 
central d'entreprise d*Ugïne-Acier. ce jeudi 5 juin à Paris, devait 
être l'occasion poux les représ e nta nts du personnel de soumettre 
à la direction générale les revendications de salaires et de garantie 
d'emploi communes à l'ensemble des usines (sept mille salariés). 


A Ugine (Savoie), où le -travail 
a repris ce Jeudi matin, le mot 
d'ordre de grève de quarante-huit 
heures lancé par la C.G.T. et la 
C JFJD.T. a été suivi par 85 % des 
ouvriers, selon les syndicats, et 
50 à 70% selon la direction. Un 
arrêt de travail de même dorée 
a pris effet mercredi à 4 heures 
k l’usine de Moutiers (Savoie) ; 
le même Jour, à l'aciérie de l’Ar- 
doise (Gard) , les ouvriers ont 
débrayé pour trente-deux heures 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

CADRES D’ENTREPRISES 

FOUR VOUS PERFECTIONNER 
en matière commerciale 
et do marketing • 

LE C ENTRE D’ET UDES 
SUPERIEURES 

DE LA DISTRIBUTION DE PARIS 

• Durée de la session oct. à juin 

• 3 séances par s emaine , de 
19 h. 15 & 20 h. 45 

*. a stances le samedi matin - 

• Méthode : exposés et discoa-, 
nions de cas concrets 

• Délivrance d'un diplôme 

Renseignements : CJESJDU, 

79, avenue de 1a République. 

7 30 11 PARIS - Tel. 355-43-22 


pour protester contre le chômage 
technique’ annoncé pour août. 

A Fos, la direction de l’usine a 
introduit une nouvelle action en 
référé devant le tribunal d’Aix- 
en-Provence pour atteinte & la 
liberté du travail, tendant & obte- 
nir l'expulsion - des piquets de 
grève. Le même tribunal l'avait 
déboutée (Time demande analogue 
et condamnée aux dépens dans 
une ordonnance rendue le 3 juin. 
L'assignation vise les quatre délé- 
gués syndicau x C.G.T. et CLF.D.T. 
déjà cités lors du premier référé 
et qui comparaîtront à nouveau 
le vendredi fi juin. 

Au cours d’une réunion extra- 
ordinaire du comité d’entreprise, 
la direction de l'usine sidérurgique 
Solmer à Fos a annoncé qu’elle 
ne comptait plus recourir à des 
mesures de chômage conjoncturel 
d’ici à l’automne, contrairement 
à ce qu’elle avait laissé prévoir. 
Deux mille salariés avaient été 
touchés au milieu du mois de mal 
par des arrêts d’activité de deux 
à six jours. 

Ces dispositions ne sont cepen- 
dant pas motivées par meil- 
leure conjoncture, mais par une 
nouvelle attribution de comman- 
des de la part des adhérents de 
Solmer (Usiner, iSollac-Sadlor et 
August Thyssen Hutte). — G. F. 


V 

Plan 


PREPARATION 

DE L'ORIENTATION PRELIMINAIRE 
DU 7° PLAN 


Rapports des commissions : ‘ 

RELATIONS ECONOMIQUES ET FINANCIERES 
AVEC L'EXTERIEUR : 20 F 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET CADRE 
DEVIE: 15 F 

CROISSANCE, EMPLOI ET FINANCEMENT : _ 15 F 


. .INEGALITES SOCIALES: 

Rapport de synthèse sur la 
• CONSULTATION REGIONALE 


en vente à 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
29-31 quaï Voltaire - 75340 PARIS CEDEX 07 
et dans les librairies spécialisées 
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LA VII ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES 


MARC 


AGRICULTURE 


A L'ÉTRANGER 


LA FIN DES JOURNÉES D'ÉTUDES DU C.NJJL 


En Allemagne fédérale 


UNE MAUVAISE PASSE 


De notre envoyé spécial 


Caen. — M. Bonnet **"ït en train de parler devant les cinq cenU 
délégués du Centre national des jeunes agriculteurs (C11IJJU, 
lorsque quinze garçons en tricot bleu pénétrèrent dans la salle des 
congrès. Leur « capitaine » pressait sur sa poitrine un ballon ovale 
qu'il terMît à l'orateur : « Monsieur le ministre nous vous passons 
la balle. ■ 


De notre correspondant 


Renseignement pris, cette 


« passe s a une petite histoire. 
Des agriculteurs s’étaient plaints 
récemment au premier ministre 
en termes de rugby : « Lorsque 
vous étiez rue de Varennes. vous 
étiez notre demi de mêlée ; avec 
les balles que nous vous passions, 
vous montiez à l'essai. Votre rem- 
plaçant, au contraire, enterre les 
battes. » La métaphore sportive 
a-t-elle perdu sa signification ? 
Les ressentiments des jeunes agri- 
culteurs ne semblait guère s’être 
atténués, bien que le commissaire 
européen, M. Lardlnols, soit de- 
venu leur tête de turc préférée. 
Pourtant, alors que l’état-major 
du C.N.J.A. avait annoncé aux 


journalistes c qu’il v aurait du 
sport », à ses journées d’études, 
rien de tel ne s'est produit à 
Caen. La tendance contestataire 
— les paysans-travailleurs — s’est 
presque totalement détachée des 
instances du courant majoritaire. 
L'opposition manifestée par les 
régions Franche- Comté et Rhône- 
Alpes a concerné les méthodes de 
travail plus que les orientations. 

Mme Françoise Gtroud a assuré 
les congressistes que les revendi- 


]' énergie ; la politique de trans- 
formation des structures agri- 
coles n'étant pas encore appliquée 
dans tous les pays, il faut atten- 
dre pour juger de son efficacité ; 
le budget européen n'est pas pla- 
fonné pour les dépenses agricoles; 
la qualité du vin. du colza, du 
blé doit être contrôlée— M. Lar- 
dinois s’est même permis de rap- 
peler aux congressistes que le 
nombre des agriculteurs devait 
encore diminuer pour que les 
structures d'exploitation s'amélio- 
rent. comme le souhaite le 
C.N.J-A. R a été hué alors que 
le C.NU.A. n'avait jusqu’ici ja- 
mais contesté cette évolution. 

n ne restait & M. Bonnet qu'une 
demi-heure avant le départ des 
congressistes par le train de 
retour. Il a dit son accord sur 
l'indemnisation des calamités 


agricoles, l'évolution de la légis- 
lation foncière, l’aide A Itnstal- 


UNE PUNITION l 


M. Bonnet s’est défendu de 
tonte démagogie an cour* des 
Journées d'études des Jeunes 
Agriculteurs. Et pourtant— 

Abordant l’épineuse question 
des producteurs de viande, le 
ministre de l’agriculture a dé- 
ploré que certains fassent porter 
la responsabilité de la rie obéra 
aux éleveurs. Emporté par son 
élan, il a évoqué le cas de 
« France-Soir s. qui avait titré 
récemment a Le bifteck de nou- 
veau un luxe ?» Ce quotidien 
« s'en trouve maintenant bien 
puni par sa non-parution », a 
ajouté M- Bonnet. 

Etonnante Interprétation de la 
grève d'une rédaction .qui; pro- 
testait, comme cft a cnn sait, 
contre la nomination d'un direc- 
teur n’appartenant pas A la 
maison. 


lation des jeunes, l'amélioration 
de la condition des agricultrices. 
Il n'est « qu'à moitié d’accord » 
avec les critiques sévères adres- 
sées à r c Europe verte», avec la 
création dîme carte profession- 
nelle c tendant à enfermer 
l’agriculture sur éüe-mème ». 22 
a enfin demandé « l’appui des 
jeunes » pour faire avancer cer- 
taines motions négligées par les 
aines : la formation, la rigueur 
de gestion, l’exigence de la qua- 
lité. En bref, 11 a repassé la balle 
aux syndicalistes. 

SI ceux-ci ont acquis une 
grande maîtrise dans la formu- 
lation de propositions. Us ont 
tendance à croire que toutes les 
balles sont jouables. Sans doute 
parce qu’ils sont mains rigou- 
reux que leurs prédécesseurs, par 
habitude peut-être du syndica- 
lisme de compromis devenu de 
mode. Aussi n’êtalt-fl pas diffi- 
cile à M. Bonnet de les c dou- 
bler » dans la volonté de chan- 
gement puisque ce sont eux qui 
pratiquent la politique c des 
petits pas ». 

ALAIN G1RAUDO. 


M. Apel s’est refusé à indiquer 
le moment où la décision d'augmenter 
las rmpôls serait prise. Dans sa 
déclaration au Stem, il attend la 
reprise pour l’automne ; mais devant 
J 'Institut des finances et des Impôts, 
Il n'a pas exclu que la récession se 
poursuive encore en 1975. 

Au cours des quatre premiers mois 
de cette année, la produit national 
brut a diminué de ZJB % per rapport 
à la même période de 1974. En 
attendant, le déficit du budget fédéral, 
qui devait être de 25 milliards .de 
deutschertarfcs cette année, atteint 
déjà 30 milliards de deutschemaries 
et M. Apel va présenter au Bundestag 
un collectif budgétaire, après les 
vacances d'été, qui devrait permettre 
d'augmenter une nouvel!» fois les 
Investissements publics. 

La ministre a contesté que les 
difficultés soient liées à la réforme 
fiscale entrée en vigueur le 1" Jan- 
vier dernier, qui a - coûté » ^mil- 
liards de deutschemaries. L'augmen- 
tation du déficit serait due essen- 
tiellement au fait que les recettes 
fiscales avalent été surestimées de 
10 milliards de deutschemaries et que 
les dépenses ont augmenté plus vite 
que prévu. Ainsi, selon M. Apel. 
l'Etat fédéral a été contraint d'accor- 
der cm» subvention de 8 milliards de 
deutschemaries à l'Office fédéral du 
travail qui vsrse les indemnités de 
chômage. 

Les experts s'accordent à penser 
que l'augmentation des Impôts pren- 
dra la forme d’une hausse de la 
T.VA. Son taux unique est actuelle- 
ment de 11 Va ; chaque augmentation 
d'un point rapportera de 4J& à 5 mil- 
liards de deutschemarka de recettes 
supplémentaires à l'Etat fédéra] et 


FAITS F T CHIFFRÉS 


Affaires 


cations formulées sur la condition 
des agricultrices étaient siennes ; 
ses services vont publier un rap- 
port synthétisant différentes pro- 
positions de réforme à ce sujet. 
Le rapide résumé qu’elle en a pré- 
senté ajoutait d’ailleurs un cha- 
pitre aux demandes des jeunes 
agriculteurs : la protection de la 
santé des enfants de paysans. 

t sl partie n’a pas été la mêm e 
avec le commissaire européen 
chargé des questions agricoles, 
M Lardlnols. 8 A nous deux », 
lui avait lancé le président Louis 
y^ng a, avant de rappeler les 
griefs du C JUA. à l’égard de. la 
politique agricole commu n a ut aire. 
Critiques et sifflets n’ont pour- 
tant pas ébranlé le solide Néer- 
landais responsable de l'Europe 
verte ; 8 On ne peut pas , bénéfi- 
cier des avantages d’un système 
sans en supporter les minimes in- 
convénients lorsque la situation 
se dégrade ». a-t-il souligné. 

La politique agricole des Neuf 
8 été sauvegardée en dépit de la 
crise monétaire et de la crise de 


• UNE NOUVELLE SOCIETE 
DE FINANCEMENT DES 
TELE C OMMUNICATIONS, 
c FRANCETEL », EST CREEE. 
— Son capitol est réparti 
entre la Caisse nationale des 
télécommunications et la 
Caisse des dépôts. Son objec- 
tif est de trouver des fonds 
afin de financer le programme 
exceptionnel des F.T.T. poux 
1975 et 1976. R s’agit de la 
< rallonge » de 42 milliards 
de francs pour l’équipement 
téléphonique dé ri d é e lors du 
conseil interministériel du 
23 avril. France tel drainera 
des fonds sur les marchés 
financiers français et étran- 
gers, notamment da n s des pays 
pétroliers (Koweït et Iran). 


• ACCORD HONEYWELL- 
CONT ROL D ATA DANS LES 
« PERIPHERIQUES ». — Les 
. deux groupes américains d’in- 
formatique, Honeywell et 
Control Data Corporation 
(C-D.C.) viennent de créer une 
filiale commune, Magnetic Pe- 
rlpherical Line£ qui sera char- 
gée d’étudier, développer et 
fabriquer les matériels péri- 
phériques de stockage magné- 
tique (disques et tambours). 


AVIS 


GARANTIE FINANCIÈRE 


( Loi du 2 janvier 1070. 
décret du 20 juillet 1372.1 


Agriculture 


On remarquera que le capi- 
tal de Francetel est d'origine 
publique alors que ceux des 
autres sociétés de financement 
— Fïnextel, CodeteL, Aqultel 
et Crédite! — est d’origine 
privée. 


• LES VITICULTEURS. DU 
MIDI ont levé les barrages 
routiers qu’ils avaient établis 
le 4 juin dans la région de 
Montpellier et de Béziers afin 
de jwotester contre l’arresta- 
tion de l’un de leurs repré- 
sentants lors du rassemblement 
du comité d’action viticole 


devant la préfecture de Mont- 
pellier le 3 juin. La libération 
de ce délégué dans la- soirée 
du 4 Juin a partiellement 
calmé l’agitation des viticul- 
teurs qui s’étalent rassemblés 
dans l’après-midl devant- le 
palais de justice de Montpel- 
lier. Quelques Incidents avalent 
eu lieu également à Béziers 
où un Inspecteur des rensei- 
gnements généraux a été re- 
tenu pendant quelques heures 
par les viticulteurs. (AJFJPJ 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Le CRE PIT DU NORD ET UNION 
PAS2SIBNNE « Union Bancaire », 
Suocuraala principale ANJOU, 50, rue 
d’Anjou, Faris-8®, Informe le public 
quH a été mis fin. d’un .commun 
accord avec le .Cabinet PUSSON. S-A. 
au capital de 100.000 franc*, dont le 
siège social est A Parto-U*. 77, avenue 
d’Italie, aux garanties financières ac- 
cordées à ce dernier depuis le 3 avril 
1973, concernant se» activités de tran- 
sactions Immobilières &*une part et 
de gestion immobilière d’antre part, 
un . autre établissement prenant en 
charge «s garanties pour l'avenir* 


En conséquence, les garanties qui 
«talent accordées A ce titra au Cabi- 
net PUSSON par le CREDIT: DU 
NORD BT UNION PARISIENNE ces- 
sent & respiration d’un délai de trois 
Jour» francs à dater de la présente 
pu b lication (article 44 du décret du 
20 Juillet 1972). 


SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 


Fiscalité 


AVIS D’APPEL D’OFFBES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres International est lancé pour la fourniture de l’équi- 
pement et l'aménagement Intérieur d’un laboratoire de contrôle de qualité 
des produits utilisés pour ravitaillement des avions et navires. Ce laboratoire 
sera installé à DAR-EL-BEIDA (Wilaya d’Alger). 


m REMBOURSEMENT DES MA- 
JORATIONS FISCALES DB 
" 1974. — En réponse à une 
question de M. M&njaoan du 
Oasset, député républicain in- 
dépendant de la Loire-Atlanti- 
que, M . Fourcade a confirmé, 
le 4 Juin, à l’Assemblée natio- 
nale, que le gouvernement 
tiendra sa promesse en rem- 
. boursant prochainement la 


Conformément aux dispositions de 
l’article 43 du même décret, cette 
garantie s’applique A toutes créance» 
ayant pour origine un versement ou 
une remue effectués pendant la pé- 
riode de garantie pour les opérations 
visées par la loi du 2 Janvier 1970 et 
restent couvertes par 2e CRSDTT DU 
NORD BT UNION PAKT3ISNNX & 
condition d’être produites par le 
créancier dams les trois mots de la 
présente publication, au siège d -des- 
sus Indiqué. 


quote-part de la majoration 
exceptionnelle de l'impôt sur le 
revenu (votée en 1974), sous 
forme de chèque émis par le 
Trésor public. L’opération com- 
mencera ie 15 juin et sera 
complètement terminée le 
15 juillet Seront d’abord rem- 
boursés les contribuables aux 
revenus les plus bas. 


Les conditions générales requises pour la validité des offres CIF et/ou 
FOB/ALGER, les listes des appareils, du matériel, mobilier, les précisions 
sur la fourniture des produits chimiques nécessaires à la conduite des tests, 
ainsi que la formation du personnel algérien à l’étranger, l'assistance 
technique, le service aprèsvente et autres conditions à souscrire — excluant 
l'intervention d'intermédiaires — sont à retirer à la Direction du. Marché 
Intérieur, Département Aviation/Marine, 8, nie Fontena^frComte, ALGER. 


D est précisé qu’il s’agit de < créan- 
ces éventuelles » et que le présent 
avis ne préjuge en rien du paiement 
ou du non-paiement des sommes dues 
et ne peut en aucune façon mettre 
en cause la solvabilité et l’honora- 
bilité du Cabinet PUSSON. 


miffliiiiummiuimuiiiiimmiiuiuiiiiiuuiiim 


tes offres, sous double enveloppe cachetée, portant de façon apparente 
la mention : «A ne pas ouvrir - Soœnisskm laboratoire», devront parvenir 
à l'adresse susvisée avant le 21 juillet 1975. 


BOURSE DU BRILLANT 
MARCHÉ DU BRILLANT 


Prix d'un brillant nmd spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

7 CARAT 


S juin - 41A92 F T-ï-C. 
+ commission 4jn % 


M. GERARD joailliers 


S. avenu» Montaigne, PARIS (M 
TéL 339-S3-9C 


" (Publicité) 111 - 

Suite à l’insertion du Crédit du 
Nord et Union. Parisienne «UNION 
BANCAIRE» le Cabinet Gérard 
PUSSON, administrateur de Mens, 
sa. au capital de 5W.WW F dont 
le siège social est & PARIS (13*),- 
77, avenue d Italie, infamw « 
clientèle qu’il est garanti par la 
Caisse de Garantie de la F.KAXML 
129, ne du Foubourg-St-Bonoré, 
75008 PARIS, adhérent n* 5,589 & 
effet du 17 avm 2975 à concur- 
rence de 873.008 f pour gestion 
I mmob iliè r e, et 500 A00 F pour 
transacti ons sur immeubles et. 
fonda de c ommer c e. 



COLLOQUES ET CONGRÈS 


MM. Delors et Stoieru discutent des inégi 


Face an déficit budgétaire, le gouvernement 
envisage d’aagmenter les impôts 


Lors d’un débat que Tient 
d’organiser l’Association des 
maîtres d'économie appliquée a 
l’université Paris - Dauphine. 
M. Jacques Delors, ancien chargé 
de mission au cabinet de 


M. Chaban-Delxuas. actudement 
conseiller économique au parti 
socialiste, n notamment dédoré : 
« On ne peut pas dire que la 
croissance ait accru les inégalités, 
mais sûrement 2a perception de 
celles-ci- Nos sociétés sécrètent 
des valeurs dominantes à partir 
desquelles les gens sont triés. 
Malheur à celui qui ne peut se 
conformer à ces normes. Il faut 
s’attaquer à cette société < méri- 


Bann. — Dans une intervient accordée au magazine Stem, puis 
devant Vlnstitut des finances et des impôts de Bonn, le mardi 3 juin, 
M. Hans Apel, ministre fédéral des finances, a laissé prévoir des 
majorations fiscales, a Dès que la conjon c ture repartir» — et j'es père 
que ce sera bientôt, — l’Etat ne pour ra s’endetter dans la mê m e mesure 
qu'auj ourd’hul, a-t-il dédoré. Nous devrons alors, indépendamment 
d'une quelconque échéance électorale, décider des augmentations 
d’impôts. » 


eux Landers, qui s'en partagent le 
produit 

M. Apel sé trouve cependant dans 
une situation délicate, alors que le 
budget de 1976 dort en principe être 
prêt au mois d'août Pour ne pas 
accélérer le processus Inflationniste I 
lié & la reprise. la décision d’aug-; 
menter la T.VA. devrait être prise, 
aussi tôt que possible. En revanche, : 
pour ne pas gêner la reprise. M. Apel 
a Intérêt à attendre. Toutefois son 
Indication • Indépendamment d’une 
quelconque échéance électorale » 
semble promettre une décision assez 
rapide, en tout cas au cours des pro- 
chains mots. 

DANIEL VERNET. 


A propos de la politique sociale, 
M. Delors estime qu’elle ne peut 
être une politique de secours 
Triste une « politique de la 
société » tendant t concilier les 
revendications de sécurité et celles 
d'autonomie, c St notre économie 
n’est pas capable de sécréter' le 
plein emploi, ne parlons même 
pas de la lutte contre les inéga- 
lités », a-t-U ajouté. 

M. Lionel Stoieru, conseiller 
économique & la présidence de la 
République, estime, lui aussi, que 


pétroliers sur les natloc 
dentales. « 12 faut donc n 
leznent relancer la c r. 
mais sc demander commt 
difter les données structur 
remploi pour s'adapter- a 
constances. » 

L’action doit notammes 
sur deux registres : 

11 Diminuer progresta» 
durée du travail. « JTnritf 
mot « progressivement, g 
marquer M. Stoieru, car . . 
en voulant aliter trop tri; 
privé de revenus une ét 
qui n’en avait déjà pas. a 
qui a relancé le chômage 
S) Faciliter les départs 
traite. « Dans Ze cas oit le 
leur qui prend sa retraité 
S0 % de son dernier sa 
pourrait compter, selon les 
d 'actuaires, sur une retr 
35 % de son salaire à t 


ans , ce qui n’est pas Ze-.i 
jourd'huL Une politique t 


tion pourrait même 
delà. » 


la lutte pour le plein emploi est 
un problème prioritaire mais qu’il 1 
ne suffit pas d’invoquer la crois- 
sance forte pour y parvenir. 
L'expansion ralentie est en effet 
le fruit du prélèvement des pays 


LES NEGOCIATIONS 
L’IRAK ET LES At 
N AIRES DE LA B 
PETROLEUM, qui n*i 
été nationalisés inoti 
la Compagnie îrança 
pétroles et Britlsh Peb 
vont reprendre dans i 
chaînes semaines. 


• BAISSE DE L’EXCEDENT 
DE LA BALANCE COMMER- 
CIALE OUEST-ALLEMANDE : 
2810 mlllinns de dentsche- 
xnarfcs en avril contre 3446 
millions en mars et 4 598 mil- 
lions en avril 1974. les impor- 
tations ayant augmenté de 
19,8 % et les exportations de 
Ü3 t 7c. Four les quatre pxe- 
. mlers mois de 1975, le surplus 
s’est élevé à 13356 millions de 
deutschemarks au lieu de 
17 859 minions rfimuit la m Êine 
période de l'an dernier, les 
achats à l’étranger ayant 
augmenté de 5 % et les ventes 
diminué de 2 — (ATBJ 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DoUara { Deitiaobamarfc» 


46 beurra ...... 

t mol» ........ 

3 mois 
S mots 


• AUX ETATS-UNIS, les com- 
mandes nouvelles passées à 
l’Indust ri e ont augmenté de 
6,4 % en avril — le taux le 
plus élevé depuis vingt ans 
(+ 3% en décembre 1974) — ■ 
pour atteindre 78,6 milliards 
de dollars. De leur côté, les 
livraisons cmt progressé de 4% 
(-t- 4.3 % en juillet 1972) pour 
s'élever & 80,1 milliards, tandfK 
. que les stocks — 150 milliards 
‘ — ont di m i n ué de 03 Tt. soit 

la plus forte baisse depuis mal 
1958 <— U %>. 


FERODO 


muaumtinmi (Pvbucttê) ninmimimiiii 


L’earemblte ordinaire du 28 -mal 
1975 a approuvé iss comptes et le 
bilan de l'exercice 1974. Le chiffre 
d'affaires taon taxes de la société 
a atteint 1097 509 OQO F. en aug- 
mentation de 13 %. Avec une marge 
bénéficiaire de 31 690 746 F. Il reste 
un bénéfice net de 27 145 559 F. 

L’assemblé» a décidé la dlatrlbu- . 
tion d'un dividende de 18 F. assorti 
d’un avoir fiscal de 8 F, A partir du 
9 Juin 2975 contre remise du coupon 
n* 87, et. nommé administrateur 
M. André Boisson. 

Au cours ds son* allocution, M. 
R. Oottrdon. président-directeur gé- 
néral, a not a mment précisé : « Votre 
société considère toujours que l'In- 
dustrie automobile a un grand ave- 
nir. Son expansion aéra importante 
dans las années qui viennent avec 
une civilisation basée sur les trans- 
ports Individuels. 

» SL le tiers-monde se développe 
U aura besoin de véhicules, auto- 
mobiles. Les pays en vole de dé- 
veloppement recherchent une pro- 
motion industrielle par r intermé- 
diaire d’une Industrie automobile 
nationale. Mémo pourvus ds moyens 
financiers et de main-d’œuvre, ces 
pays devront faire appel à 
technologie délicate et difficile, qui 
pourra, être acquise seulement au- 
près de ceux qui la possèdent. On 
retrouvera donc dans ces nouveaux 
pays les mêmes entreprises avec Ira 


mêmes modèles et les mêmes équi- 
pements fabriqués sur place ou im- 
portés. Le redéploiement de Perodo 
se fera donc sur las mêmes bues 
que les années antérieures. La so- 
ciété suivra, le» constructeur» auto- 
mobiles dans lu pays où Us s’ins- 
talleront. Tel a déjà été le cas pour 
le Brésil et le Mexlqu» et le sera 


demain peut-être pour 1 le Nigeria 
ou l'Afrique du Sud. XI s’offre donc 
à ffexodo des possibilités de dévelop- 
pement considérables™ » 


ËBS0PE miLfUS-HIEG 


AVIS DE CONVOCATION 


L'assemblée générale ordinaire et extraordinaire de 
DOLLFUS-M1EG & Oe 

sc tiendra le vendredi 20 |am 1975, à .10 heures, 1 
av Grand-Hôtel, 1, rue Auber, Paris (9*). 


M. Jacques Biosse-Duplon, président-directeur général de la soci< 
.commentera l'activité du groupe en 1974. à partir d'un montage v 
.. et exposera les perspectives d'avenir. 


■Les actionnaires qui souhaitent assister à cette assemblée sont 
de demander une carte d’admission et de parking au : . 

Crédit commercial de France •. 

29; rue ■ Paul- VaHlant-Couhtrier, 92302 LevaBois-Perret ■ 


Même les grandes Sociétés * 
ont besoin de petites surface 


Parmi 17 Sociétés, KIDDICRAFTa loué 105 ç 
au Centre d'affaires Paris Nord. < 


Centre d'affaires Paris Nord 

93-Le BlancMesnil téf. 9313190 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




PARIS 
Àfone 

nesures anti-hausse arrg- 
ar te gouvernement ont 

a Bourse de Paris variai- 

xÆSSl 

tie très faible et les va- 
’rançaises ont évolué de 
et de gauche sans féloi- 
savcoup de leurs niveaux 
■ntt- Seules une quinzaine 
urs se sont détachées en 
mais essentiellement du 
la raréfaction des ventes 
s rares popits de fermeté 
u aucune influence sur le 

T ient des transactions et, 
première fois de sa eréa- 
indice Cappellez n’a jrra- 
mt pas varié, s’inscrivant 
15, à 820.76, soit à 
vint au-dessous de son 
de la veüle. 

■ n f fi, indécision, scepti- 
L'on ne saurait trop dire 
st cependant de constate r 
■ absence des investisseurs 
rs le marché ne fait pas 
même si la baisse tfün 
tint du taux de l’escompte 
irait à peu prés acquis, 
és de Financière Paris, 
S JJ J y, Pechelbronn , 
•ir des entrepreneurs, 
nce. Auxiliaire (Tentre- 
B àbcock. Sagem, C-F-A.o. 

I métal . Nobel-Bozel, Na- 
mixte. Lefebvre. Skis 
oL 

de Moèt, CJD.C., Ciments 
r, . Grands Travaux de 
tille. Electromécanique. 
\ Française 8J 3 
tes avis de Londres, for 
peu remonté. Le lingot a 
65 'F à 21 980 P (après 
■*), le küo en barre 85 F 
nJ F et le napoléon OjfO F 
\ Le volume des tmnsac- 
■a encore diminué : 
•MUons de francs contre 
füions. 

hors des allemandes, plus 
dans l’ensemble, les va- 
5 trangéres se sont bien 
Les mines d'or ont accen- 
avance. 


MIS FlNiNCiEüS!» 


3ICES QUOTIDIENS 

S Base 100 i 31 déc. 1814.1 

3 Juin 4 Juin 
; françaises .. lZ&jt 128,7 

'fltrxngires .. 126,6 127 

*'u» AGENTS DB CHANGE 
»e 100 : 29 dée. 1961.) 

Énérnl 74,4 74,3 


lomdres 

Calme 

La Béance de jeudi l'est ouverte 
>ur une note tris calme. Le cou- 
ran t A ’aSlalna -mes faible et les 
industrielles varient étroitement 
deux sens, ainsi que les 
pesroies. L on note . tqutsfols un 
“*“■ progrès des banques «C des 
assurances. A. l'in verse, les Immobi- 
lières et les mines d'or se tassent 
quelque peu. Aux fonda d*Btai. 
îegera avance dea emprunts L court 
terme. 

" (orartart) Colttr* , 154 SD Matra IBS 7S 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LA BBDO0TE. — Bénéfice net de 
l'exercice clos le 38 février après 
contribution exceptionnelle de 
4-01 mmions de francs : mil- 

lions de francs contre 234)8 millions 
de francs. Dividende -global de 18 F 
contre 15 F au 30 avril, le chiffre 
d'affaires marque une progression de 
12.4 % A 388,32 mllUaaa de fruca 

3LB.VA — Bénéfice net pour 
1974 hues plus-values : 1,79 million 
de francs contre 2,47 millions de 
francs. Le bénéfice net comptable 
s'élève A 2,06 minions de flancs con- 
tre 3.37 millions de francs. Dividende 
global Inchangé de H . W F. 

BOTTKLSFONTE1N. — Dividende 
fiscal de 105 cents (Inchangé), fai- 
sant un total de 180 cents pour 
l 'exercice 1974-1975 contre 160 Cents. 


Taux, du marché monétaire 
Effets prives .. 7 t/2 % 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEUBS 
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Pemali, dr. 

nnmMmft, c. 27 . 


1 P- 10 

1 9.3 

2 9.5 

I «j. 5 a. 


Rntn. 


3 96 

12 50 
0 14 60 
6 20 


NEW YORK 


Irrégulier 

La tendance est restée tris irré- 
gulière mercredi A Wall Street, où 
l'indue des industrielles a finale- 
ment fléchi de 6>U pointe pour 
s’inscrire A 839.98. Mais, une fols de 
plus, ce recul n’a pas tté 1 res aigni- 
flcatir, le nombre de brama (782) 
avant été, comme la veilla, encore 
supérieur a celui des battra (909). 

L'activité art restée forte : 
24,90 znUUons de tltree ont changé 
de "«me contra 2BJ50 millions pré- 
ç é t fr ammaa t 

Plusleua causes «pllaueno, sem- 
ble-t-il, l'hésitation persistante du 
marché : rapparente réticence des 
grandes basiques A réduire leurs tais 
de base eu dépit des pressions A la 
baisse ; les ventes .de bore du Trésor 
à S % an lieu de 4 7/8 % effectuées 
par la Réserve fédérale, lu opéra- 
teurs, craignant que cette démarche 
ne provoque un renchérissement du 
loper de l'argent; les propos pru- 
dente du secrétaire au Trésor sur 
les perspe c tives d'une reprise écono- 
mique. 

Progrès des cuivres, des automo- 
biles, des pneumatiques ' et des 
tabacs. Irrégularité des produits 
pharmaceutiques, de l'alimentation, 
dea mines d'or, des chemina de far, 
des ordinateurs et des aérospatiales. 
Recul des autres compartiments. 

. Indices Dow Jones: transporte. 
188:92 (+ 0.04) ; services publies. 
83.01 (+ 0.64). 
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% 
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%da 
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M990.. 
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IMS 
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ïq. 8*83 
;q.B%66 
q.6%67 
■ 1973 
/2 1950 
» 1868 


41 
65 40! 
0138 . 
72 .. 
461 
87 40) 
100 60 
99 B0| 
93 
99 70) 
1 14 Bol 


2 0 » 

I 699 

1 889 

2 632 
-9 108 

3 214 

3 511 

4 050 
0 066 
2685 
B 284 
I 433 
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Cours 

prfcéd. 


Dernier 

coors 
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ts 1939 
13 %.. 
m.8-0. 


renés. . 
4.R.D.. . 
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fl-R-Oj. 


381 50 
121 80 
458 
217 
332 
293 
340 
IDS 19 
249 
323 


364 
362 50 
122 
450 
2(5 50 
38S 
233 .. 
334 
104 90 
245 .. 
315 ■ 
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France ils.... 
Préservatrice sjl 

Prévenues 

Protectrice AUI. 


nsaciea. Baume 
fU) Bqns Sapent. 
Bsmse Hsrvet. . 


Ste B et 
Hampe «tenu. 

C.F.UL 
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enfles 


W) Crédit fced.. . 
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Flautei 
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Frasca-Baii. - . - 
Mydro-Euergla.. 

fvmo&aauae... 

lamaffics 
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iscsfiaaaettre. 
Lyon-l tenues . 
Sue. Mars Cre«t 


Coure 

Derolei 

pricéd. 

rare 

381 

382 

342 

344 . 

1101 

1191 . 

232 

230 

354 

35G 

225 

225 

250 

250-.. 

(94 

|U 20 

400 

415 

CI 87 

165 

£40 

64d 

75 

75 10 

CKD7 BD 

t" 

107 90 
7* 

53 

129 .. 

130 


«7 

CI4B . 

152 . 

C 1 06 20 

108 .. 

87 .. 

86 

190 

ISL-. 

d 36 80 

d 37 .. 

(46 

147 . . 

lit 

IIS .. 

131 60 

130 n 

Cl U 50 

114 60 

. 122 
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255 
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mm 

Rente fond ère. 
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145 
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143 

166 60 
107 
138' 30 

146 . 


619 
113 
518 
841 
210 
1*455 
700 
I» 

233 
110 60 
167 

163 

164 30 
O 19 1 
95 
107 
(4 
ID6 10 
126 


207 
I4B 20 
76 50 
143 
154 60 
107 .. 
134 .. 
151 . 


019 ' 
115 
884 
174 
215 . 
«3 .. 
676 
180 
240 . 
109 85 
IM 

108 80 

IM 

SI 
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117 
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286 tOl 
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, m 
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275 
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71 

I» 

197 50 

46 

91 


114 
102 
183 50 
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AUteroga 
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SMe-SaUtnaOu. 
TJ>. rreg srAMCT 
THuei... . 
Tuyer SA...... 

taw 
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43 

44 . 
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383 60 

82 

85 30 

33 5C 

34 
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88 .. 

172 60 

170 .. 


40 93 
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248 
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ùlOI 
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IBS 

541 
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lU 
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155 

sa 
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ûl7E 
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292 60 
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1600 
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425 .. 

42S . 
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E» 
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71 .. 
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135 . 
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201 
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2S3 
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309 U 
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48 71 

46 70 

125 11 

126 19 

67 II 
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43 76 
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160 .. 

98 .. 

278 .. 

274 .. 

99 .. 

62 80 
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117 

144) .. 
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1» . 

167 60 
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415 . 
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dl7B 

183 . 
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133 . 

216 

218 .. 

64 80 
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60 . 
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146 58 

l« .. 

17 U 

88 

22 

21 30 

159 90 

159 U 

95 

95 10 

97 50 

97 U 

440 . 

441 


d 98 

94 .. 

M 10 

57 

55. 

d 89 

92 50 

148 50 

142 30 

173 M 

172 

54 

56 10 

1*8 

195 . 

U 

60 

3(9 .. 

313 

167 

168 » 
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indus. Mari dm 
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vittei 
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Navarre. 
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Rawap 8. 
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E aval ai 
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s • 

LE 

Coure 

Dente 

pmn. 

rare 

405 

405 


270 

2 » 

259 

250 

245 

489 K 

4S4 

57 41 

57 . 

120 .. 

121 » 

434 

435 

177 81 

(75 

lB3 

61 . 

<28 

126 

i06 

102 

240 

235 

95 

9i .. 

94 50 

94 

192 60 

182 U 

37 

U 

70 30 

73 10 

84 .. 

83 

21 51 

21 sa 

1(7 

(12 30 

225 

229 

145 

149 

(29 

128 

88 10 

BS 10 

532 

£33 . 

33 

84 .. 

268 

251 

47 

45 U 

68 

67 U 

148. 

d(49 

250 

260 

126 20 

126 20 

41 80 

41 10 

307 

315 

2488 

238» 0 

2« Il 

25 U 

D 61 

a 60 

20 | .. 

LU 

77 50 

U 

36 

ss se 

131 50 

«127 

12 bt 

12 U 


156 

d 42 U 

<144 . 

230 

225 

130 

ISO 

Ht .. 

118 

1 » 

165 

36 15 

36 30 

<7 21 

47 50 

III 

III 

151 « 

ISS 10 

27B 

279 

53 . 

52 

M 

92 U 

es 

66 

III Et 

104 

33S 

m 

90 . 

96 

6 » 

635 

141 M 

146 . 

39 ac 

39 70 

93 51 

84 

80 U 

83 70 

411 

495 

2S3 21 

2:6 

.970 

945 

116 

IM 

6 » 

633 . 

381 10 

385 

66 . 

65 n 

56 

48 

370 

3B9 90 

192 

195 ■ 

25 

25 80 

107 

189 40 

47 

48 .. 

96 

BB .. 

54 50 

a 66 70 


a 

(SI 20 

133 


230 

125 

126 39 

351 

356 


1 » 

IEB U 

(66 30 

ISS 60 

195 

203 

205 


270 

dU 

d «9 - 

a 93 N 

0 » 

100 

IM 

31 80 

40 

4M 

465 

38 U 

39 75 

42 

42 

237 

235 

ciSTB 

359 

91 U 

94 U 

139 40 

139 30 

979 .. 

338 .. 
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rare 
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216 

219 . 

NR 2 SS 1 

196 51 

(37 . 

Psrear. ...... .. 

4 M 

409 .. 
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72 21 

73 20 
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227 
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57 

57 
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42 S .. 

421 10 
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(M 
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440 
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73 70 
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40 50 

40 60 
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33 St 

32 U 
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51 

*9 - 

Résout* 

335 

390 

Saisi Frères.... 

20 U 

20 U 

lUnn 

OIS- 

15 .. 

IL CftsHu* 

132 .. 

130 

Defmzs-Vtrijett. 

185 . 

115 U 

Mass». Marri... 

-, Si 30 

33 38 

Nat. HariKatte*.. 

80 80 

32 . 

(tanta Henni... 

163 Ifl 

102 60 

»ta. 

54 20 

54 .. 

Transat (CteEla). 

83 .. 

88 

CJL 1 JLP— .... 


39 21 

UJLC. 

91 .. 

M 

Staan 

ni 

280 . 

Tr. G.I.TJLA.M.. . 

1 80 

d 80 - 
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m n 

193 
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St 

OS . 

Bis SJk 

275 

276 
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174 

175 

tt Bru» 

93 

38 48 

Ctearana» t*da~ 

125 

125 
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172 U 

tes 

D ras-tri vu 


IU 

Ququewe-Pnrtaa. 

225 

220 10 

Fem(U» C-FJ.. 

336 U 

383 

Hans 

IIS 

IIS 

R. Magnant 

*• 

56 
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PHOets 

IIB 
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7 10 
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IDS 21 
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SU .. 
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MO . 
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Emprunt Tseng. . 

_ _ 

[183 . 
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20 26 
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564 

535 
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259 

2*3 . 
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23 .. 

23 

B. régi, tntan».. . 
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5 KW- . 
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5 55 

8 .. 
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336 

2 S 0 
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JE 20 

Brcxatlni Lsnbar 


m . 

San. Itlitet.. 

312 

315 

ROUSCO 

218 lt 

213 - 

Robe» 

286 » 

283 -. 
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12 51 

13 

Lyn» U 4 

15 21 

16 .. 

Geaayaar 

70 il 

76 30 

Ptraib 


4 70 

1 . H. C. 

63 .- 

67 -. 

Kubsta 

4 M 

5 20 

S. B. F. 

IS 2 .. 
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2 S 8 61 

263 70 
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45 . 

45 . 
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22 

22 50 

A.E.E. 


140 

Bell Canada.... 
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179 U 

E.M J..,. 
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17 38 
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2 3 C 

2 40 
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153 
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7 80 
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182 71 

186 80 
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310 .. 

311 .. 
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«a 

462 ■ 
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130 .. 
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• .* 

2 Ifl 
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b 92 EQ 

92 . - 

MaauatmaM. ... 
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Tùyu c l « 10 . 

123 . 

ia 
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.. 
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Dt Saen (pert).. 
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17 81 

18 II 
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23 3 B 

73 30 
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23 .. 

73 .. 
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168 . 
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20 

28 10 
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9 S 58 
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IIS 10 
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14 10 

14 20 
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I 3 S .. 
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46 30 

47 . 
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123 . 
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62 . 
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40 
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56 
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40 .. 
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93 
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115 08 
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196 41 
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109 86 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 à 4. EDBflPE 

— Là visite du président de ta 
République portugaise à Paris. 

« — ESPAGNE : l'ordre de grève 
lancé par la junte dêmocra 
tiqoe a été peu suivi. 

5i8. AFRIQUE 
‘ • — ANGOLA : - Tontes mes 
troupes . sont entraînées, par 
les Chinois », noos déclare 
M. Hofden Roberto, président 
da F.NJLA. 

— ETHIOPIE : « La' révolution 
menacée » (11), par Jean- 
Claude Guillebaud. 

8-9. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : après son 
voyage en Europe, le président 
Ford a renforcé sa position 
au Congrès. 

10 à 11 POLITIQUE 

— AA. Chaban-Detmos « en ré- 
serve >. 

14. BORNES FEUILLES 

— Un livre d'Antoine Sangai- 
netfi sur les problèmes de 
défense. 

13. ARMÉE 

— LE REMPLACEMENT DES 
F- 104 : une crise gouverne- 
mentale menace en Belgiqnc. 


LE MONDE DES UVRES 

PAGES 15 A 22 

LE FEUILLETON de B. Polrafc- 
Delpecb : « Ada ou l’ Ardeur », 
de Vladimir Nabokov. 
LITTERATURE ET CRITI- 
QUE : Les éptphaniea fami- 
lières de Jacques Réda. — 
Trois romans historiques : 
Los Etfan g. Jean-Pierre Cha- 
brol. Henri Troyat. 

SCIENCES HUMAINES : Un 
essai do Jean - Toussaint 
Desantl ; Des sociologues font 
leur * Journal ». 

EDITION : Deux pointa de 
vue sur le livre et la condi- 
tion de récrivait». 


24. RELIGION 

— Le- Père Ribes quitterait la 
direction des Etudes. 

24. ÉDUCATION 

— Le projet de M. Haby a subi 
quelques modifications. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÈAAA : le Harem, de 
Moieo Ferrerî. 

33. JUSTICE 

— Le procès da Patrimoine fon- 
cier devant le tribunal de 
Paris ? un dossier complexe, 
mais pas une « affaire ». 

32. POUCE 

— Le congrès da Syndicat au- 
tonome des CILS, à Rouen. 

33. SOCIÉTÉ 

32. SPORTS 

34. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : 400 millions 
pour l'achat des Concorde 
d'Air France ; une déclaration 
d'un responsable de la 
Lufthansa. 

35-35. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : à Fos, Ugine de- 
mande en justice, pour la se- 
conde fois, l'expulsion des 
piquets de grève. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (29 à 31) ; 
Aujourd'hui «28) : Carnet (23) ; 
c journal officiel » (28) ; Loterie 
nationale (28): Météorologie (28); 
Mots croisés (23) ; Finances (37). 


.. Le numéro du «Monde 
daté do 5 Juin 1975 a été tiré à 
618837 exemplaires. 


Poùrloiièr une Vorture v ’ ; 
. _ • en Tunisie,-'rësep/ër : -- • ■ . 
chez Europcar au '*. 645.21 .25 
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AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE SURESNES 

La crise actuelle du capitalisme est celle de la classe au pouvoir 

DÉCLARE M, MITTERRAND 


> 


A?. Mitterrand a ouvert ce 
Jeudi matin S flan, au Théâtre 
Jean-Vüar à Suresnes, les 
Entretiens 75 sur les réponses 
socialistes à la crise du capi- 
talisme, auxquels participent 
pendant deux jours des éco- 
nomistes venus de quinze pays 
différents, parmi lesquels deux 
prix Nobeù MM. Léontief et 
Tmbergen, ainsi que MM. Gal- 
bratth, Bogomolov, Mansholt, 
Sioeezy, Nishtttawa, Leotnson, 
Samir Amin, et, du côté fran- 
çais, MM. Attali, Chevènement, 
Cheysson, Delors, Ceux, Ber- 
roux, Rocard, Un. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a introduit les débats en 
déclarant notamment qu'« fl n' axis te 
pas de pression Irrésistible des 
mécanismes économiques pour mettre 
è mort le capitalisme. 

» L'économie n’est qu’une branche 
des sciences humaines, elle reste 
fondamentalement politique. - 

Après avoir rappelé les critiques 
de l'économie politique classique 
faites par « Marx parmi d’autres* 
au siècle dernier, M. Mitterrand a 
décrit ce qu’il considère comme la 
crise la plus forte que le capitalisme 
ait connue depuis (a grande dépres- 
sion de 1929-1930. Pour le secrétaire 
du parti socialiste, la crise atteint 
non seulement l'économie, mais aussi 
"l’école, l’armée, la Justice, la mo- 
rale. la culture ». « Ce qu’on appelle 
actuellement crise d’autorité, a pour- 
suivi M. Mitterrand, n’est que la crise 
de la classa au pouvoir— Au niveau 
politique, nous observons une ca- 
rence exceptionnelle, depuis peu 
d'années . » 

Du point da vue économique, la 
crise n'est pas seulement conjonc- 
turelle, selon M. Mitterrand, qui 
constate, aux Etats-Unis comme en 
France, un déclin structurel du taux 


• Le vice-président égyptien, 
le général Hosrti 'Moubarak, sera 
reçu le lundi g juin à il h. 30 
k l’Elysée par M. Valéry Giscard 
d’Estaing, a annoncé le porte- 
parole de la présidence de la 
République, M. Xavier Beau- 
champs. 

• « La liberté d’expression et 
la détente > est le théine du débat 
organisé par les Cahiers de l’Est, 
avec la participation de Pierre 
Daix. Jean - Marie Domenach. 
François Fejto et Eugène Ionesco, 
le jeudi 5 juin, de 19 & 31 heures, 
au 44, rue de Rennes, Paris-8". 

• L’Espagnol Manuel OrantÀs, 
tête de série numéro 2. a été battu 
au premier tour des championnats 
internationaux de France de ten- 
nis, disputés au stade Roland- 
Garros. par l’Italien Zugarelli, 
6-3, 6-0. 


de profit Ce déclin conduit & une 
• sous-utl/isaiion accentuée de la 
capacité de production, d’autant plus 
inquiétante qu’elle sa produit malgré 
<T importâmes dépenses militaires ». 
Le ralentissement des prix « ne doit 
pas taire //fusion », a encore dit 
M. Mitterrand, qui considère que Tin- 
tlalion est la façon dont le capita- 
lisme se défend contre les crises. 

Est-ce que le système va fata- 
lement basculer 7 s’est alors demandé 
M. Mitterrand. « Je réponde non, 
et ceci pour deux raisons : pra?. 
mièrement, pour maintenir le taux 
de profit, le chômage augmente ; 
cela va conduire à une concentra- 
tion accrue do capital et- pourrait 
conduire è un nouvel équilibre. Il 
n’existe pas de pression irrésistible 
des mécanismes économiques pour 
mettre k mort le capitalisme. » 

Le seconde raison que voit M. Mit- 
terrand est r internationalisation des 
différentes économies capitalistes. 
« Donc, a conclu M. Mitterrand, 
t’issue de ta crise est cette que nous 
déciderons. » 

M. Galhraïtb est optimiste 

M. Mitterrand a ensuite Introduit 
les questions* qui devront .être dis- 
cutées pendant ces deux journées 
de débats : Y a-t-fl une solution 
keynésienne è la crise 7 Quelles sont 
les conséquences de la crise sur le 
tiers-monde et les pays socialistes 
.et ces conséquences risquent-elles 
de transformer les rapports de forces 
internationaux ? Quels sont les 
aspects proprement français de la 
crise ? Quelles sont les réponses du 
socialisme? Et enfin, quels sont les 
éléments de la doctrine socialiste 
pour un pays développé comme la 
France ? 

Après le professeur Mary lin (Har- 
vard). pour qui la véritable cause de 
[a crise actuelle résida dans le capi- 
talisme lui-même. M. Bogomolov, 
directeur de l'Institut d'économie du 
système socialiste mondial, a 


exposé le point de vue dea écono- 
mistes soviétiques sur ce qu'il 
appelle « le crise . du capitalisme 
monopoliste d’Etat ». Pour lui, la 
crise de l’énergie, l'inflation et la 
chômage, la crise monétaire, la 
crise écologique, .la coursa - aux 
armements, sont les différentes mani- 
festations des contradictions du 
capitalisme et de la crias actuelle 
de la division du travail - dans ' le 
monde. - La système, a encore dit 
M. Bogomolov, est Incapable d’af- 
fronter ces problèmes. Il faut le rem- 
placer et non pas seulement le 
rénover. » « // ne semble pas opportun 
d’attendre que le fruit pourri tombe 
de tufmême », a conclu M.' Bogo- 
molov. 

M. Galbraîth, qui doit parier plus 
longuement vendredi, s'est montré 
relativement optimiste quant aux 
possibilités qu'à la gauche d’obtenir 
des changements importants. B II a 
cité la fin de la guerre d’Indochine 
qui, pour lui, n'est pas une défaite 
de rimpériallsme américain, mais 
une victoire de la gauche américaine. 
- La tin de la guerre ne serait pas 
arrivée si fa gauche américaine ne 

s'était pas organisée. - 

Relevant les propos de M. Bogo- 
molov sur la course aux armements 
qui, pour l’économlstB soviétique, 
est une manifestation de la crise du 
capitalisme, M. Galbralth à déclaré : 
« Cette course n'est pas due uni- 
quement aux capitalisme. Et M. Bogo- 
molov sera d’accord avec moi pour 
dire que les dépenses militaires sont 
trop élevées aux Etats-Unis, mais 
aussi en Union soviétique, et que 
chacun des camps lustilie r impor- 
tance de ses armements par les dé- 
penses de r autre camp. » » M. Bogo- 
molov sera aussi d'accord avec mol, 
a continué M. Gaibraith avec l'hu- 
mour qu’on lui connaît, pour recon- 
naître qu’il y a trop de matériels 
américains et trop de matériels 
soviétiques dans les pays du tien- 
monde. » 

PHILIPPE SIMONNOT. 
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Une solution élégance de montage rapide. 
Peu onéreuse, 1695 m 2 . 

permettant l'entreposage 
de 1600 palettes environ. 
Comprenant : 

^ • Les installations de soufflage, 

y compris les groupes de secours et 
de chauffage. 

• 3 sas d’accès dont un pouvant contenir 
un semi-remorque. 

Disponible à la vente à partir du 1 er Sept 1975 
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APRES SON SÉJOUR A SOFIA 

Le maréchal Kim If Sung se : 
en Yougoslavie 

Venant de Sofia, le président nord-coréen, le marécha. 
Sung, était attendu ce jeudi 5 juin à Belgrade pour une d 
dette de quatre jours en Yougoslavie, où O aura notant 
entretiens en Slovénie avec le maréchal Tito. 

De source yougoslave, on a appris récemment que la < 
Nord a officiellement demandé à adhérer au groupe des p, 
alignés. Le comité de coordination de ce groupe a déjà 
recommandation favorable à son admission. 

De notre correspondant 


.Vienne. — Après un séjour 
en Roumanie da 23 au 26 mal, 
M. Efm n Sung, secrétaire géné- 
ral du parti du travail da Corée 
du Nord, a achevé le jeudi S juin 
une visite en Bulgarie. Après un 
détour en Algérie et en Mauri- 
tanie, le chef de l’Etat nord- 
coréen était arrivé le 2 juin k 
Sofia. L’originalité de l'étape 
bulgare tient au fait que Sofia 
passe à Juste titre pour être l’une 
des capitales communistes les 
plus étroitement liées à Moscou. 
Or, s'il s’est rendu & Pékin en 
avril, le président de la Corée du 
Nord n’a toujours paa honoré les 
dirigeants soviétiques d’une visite 


niveau de dévüoppemen 
régime économique et so t i 1 
cours d’un meeting tenu ! 
le dirigeant nord - coré 
déclaré : s Le maintien d 
d’indépendance par les 
communistes et ouorigri 
gage important pour le s 
la révolution et de la. < 
communistes et ouvriers ; 
tion du socialisme. Le 
communiste et ouvriers s 
égaux et indépendants, ei 
pas de partis supérieurs 
rieurs.» 

MANUEL LUC 


Lois d’un dîner offert en l'hon- 
neur de son hôte, mardi 3 juin. 
M. Todor Jlvkov, chef de l'Etat 
bulgare, a exprimé la certitude 
que la visite à Sofia de la délé- 
gation du gouvernement et du 
parti nord -coréens « permettra 
taie nouvelle impulsion dans 
V élargissement et la consolida- 
tion des relations fraternelles 
d’amitié et de coopération entre 
nos deux partis et pays, dans 
l’intérêt commun des peuples buZ- 
mst que dans 


gare et coréen, ainsi que d 
l’unité des pays socialistes et 


de 


la cohésion du mouvement com- 
muniste et ouvrier international ». 

Après avoir déclaré que les 
relations bulgare-coréennes étaient 
fondées sur « le marxisme- 
léninisme et l'intemationdlÀsjàe 
socialiste s, le chef de l’Etat bul- 
gare a mis m valeur la politique 
de détente « menée par ZTJnkm 
soviétique : et les autres pays 
socialistes s. 

Dans sa réponse, M. Kim H 
Sung n’a pas relevé ces allusions 
au rôle de 1TJJLS.9. Il s'est con- 
tenté de noter que « l'activité de 
la Bulgarie et des autres pays 
frères est très précieuse pour 
nous et contribue à un degré très 
élevé à la création de conditions 
favorables pour CunificatUm de 
la patrie a. En dépit de ces 
remerciements, l’atmosphère .du 
séjour du chef de l’Etat nord- 
coréen en Bulgarie semble avoir 
été moins chaleureuse que celle 
de son voyage en Roumanie. 

A oette occasion, un traité 
d’amitié et de coopération avait 
été signé par MM. Kim H Sung 
et Ceausescu. Les deux hommes 
avalent particulièrement insisté 
sur la nécessité de reconnaître 
« la parfaite égalité en droits de 
tous les Etats, quels que soient 
leur ordre de grandeur, leur 


A Beyroufh 

UNE DÉLÉGATION DU 
COMMUNISTE FRANÇAI 
/RETIENDRA AVEC LE 
GEANTS DE L’OLP. 

M. Paul Laurent, membre •• 
tarlat du parti communiste - 
ët . dépoté, de Parte, est 
dimanche 8 loin k Beyron 
tête d'une délégation da 
pour visiter le siège de IX 
tfoa de libération de la 1 
(QXJP.) et' s’entretenir avec 
géante. 

La délégation, qui cou 
NM. Jean Kanapa, membre 
rean politique et respflmsab 
section de politique «réri 
P. C. r. ; Robert Bfontdacgi 
pâté da Val-d’Oise, et Bbe - 
membre de te commission 
extérieure da P.C„ sera r 
gnée, da câté psléttinlr 
AL Ibrahim Soass. reprisen- ; 
1*0. L. P. et observateur pt 
i /'UNESCO. 

las .* responsables coma 
s'entretiendront notamment' 
MM. Tasser Arafat, présld- 
l’O. L P, et Farauk K&ddoan 
dn département politique ( 
des affaires extérieures), ainsi s 
les dirigeants dn parti etmn* 
libanais et de divers» toisa 
da gauche. Ils visiteront. Je n 
Liban et assisteront t a» m« 
populaire s»n» im camp de rêi 
palestiniens. I. ' 

D'antre part, M. Ibrahim . 
s’est entretenu le S Jute avec ft' 
ncl Jospin, membre dn seer “ 
dn parti' socUUsts français. 



Chaumet 

. Joaillier 



des jours heureux 
qu’il faut marquer 
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Chaumet c’est un univers 
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Commandez notre luxueux catalogue gratuit en couleurs. 
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